
 

La mystique divine,
naturelle et diabolique /

par Görres ; ouvrage
trad. de [...]

 
Source gallica.bnf.fr / Bibliothèque nationale de France

http://gallica.bnf.fr
http://www.bnf.fr


 
Görres, Joseph von (1776-1848). La mystique divine, naturelle et diabolique / par Görres ; ouvrage trad. de l'allemand par M. Charles Sainte-Foi.... 1854-1855. 

 
 
1/ Les contenus accessibles sur le site Gallica sont pour la plupart des reproductions numériques d'oeuvres tombées dans le domaine public provenant des collections de la
BnF.Leur réutilisation  s'inscrit dans le cadre de la loi n°78-753 du 17 juillet 1978 : 
 *La réutilisation non commerciale de ces contenus est libre et gratuite dans le respect de la législation en vigueur et notamment du maintien de la mention de source. 
 *La réutilisation commerciale de ces contenus est payante et fait l'objet d'une licence. Est entendue par réutilisation commerciale la revente de contenus sous forme de produits
élaborés ou de fourniture de service. 
 
Cliquer ici pour accéder aux tarifs et à la licence 
 
 
2/ Les contenus de Gallica sont la propriété de la BnF au sens de l'article L.2112-1 du code général de la propriété des personnes publiques. 
 
3/ Quelques contenus sont soumis à un régime de réutilisation particulier. Il s'agit : 
 
 *des reproductions de documents protégés par un droit d'auteur appartenant à un tiers. Ces documents ne peuvent être réutilisés, sauf dans le cadre de la copie privée, sans
l'autorisation préalable du titulaire des droits. 
 *des reproductions de documents conservés dans les bibliothèques ou autres institutions partenaires. Ceux-ci sont signalés par la mention Source gallica.BnF.fr / Bibliothèque
municipale de ... (ou autre partenaire). L'utilisateur est invité à s'informer auprès de ces bibliothèques de leurs conditions de réutilisation. 
 
 
4/ Gallica constitue une base de données, dont la BnF est le producteur, protégée au sens des articles L341-1 et suivants du code de la propriété intellectuelle. 
 
5/ Les présentes conditions d'utilisation des contenus de Gallica sont régies par la loi française. En cas de réutilisation prévue dans un autre pays, il appartient à chaque utilisateur
de vérifier la conformité de son projet avec le droit de ce pays. 
 
6/ L'utilisateur s'engage à respecter les présentes conditions d'utilisation ainsi que la législation en vigueur, notamment en matière de propriété intellectuelle. En cas de non
respect de ces dispositions, il est notamment passible d'une amende prévue par la loi du 17 juillet 1978. 
 
7/ Pour obtenir un document de Gallica en haute définition, contacter reutilisation@bnf.fr. 

http://gallica.bnf.fr
http://www.bnf.fr
http://www.bnf.fr/pages/accedocu/docs_gallica.htm
mailto:reutilisation@bnf.fr


La Mystique divine, naturelle et diabolique

Première partie mystique divine

Tome 2

D 36368(2)

Goerres~ J.

Paris

t854



Symbole app!!cab!e

pour tout, ou partie
des documents mtcrofMmés

Texte détérioré reliure défectueuse

NPZ 43-120-11



Symbole applicable

pour tout, ou partie
des documents m<croft!més

Original illisible

NPZ 43-120-10





LA

MYSTIQUE

MVtNE, NATCREU.E Br NABOMQUE.

TOMR MCXtÈHE



toutt-MMptMre Je Mt~f. nu,, m~tude ma fi~tu~,

~patetentrehit.

PMtt– <«cf,ratbte Je hn.a tMdot fn-ff,. r,,<. Jaeot.t.



LA

MYSTIQUE

MVt~E, NATURELLE HtABOÎJQtJK,

PAR CARRES,

"UVHAGE THADUtT t)E L'AU.EMAKt)

PAtt

< M. CHARLES SAtNTK.KX.

PMBMÈRE PANTtB

LA MYSTÏQUK D!NK.

TOME nM'Xt~H

PARïS,

M" V" POUSStELGUK-KUSA~t), HBKAtRE,

MB SU~T Stt-HCf, ?!

MUCC<:H\.



H. <

LA

MYSTIQUE DIVINE.

LIVRE QUATMÈME.

!Lt My<tiq<MOhnniMthre. PM~* de la My<tht<M pat t Mnemfet

nB~tminaMea dt~ioe <ha)t t'ettt~e.

€HAP!TREPREMtER.

Comment tM donsqui M~diftent ceeduiMni t'~me <hM tM fegMM

sapeneMtettde ta myttiqac.

Nous avons jusqu'ici parcouru les régions tnféncarcs de

la mystique. Jusqu'ici tes dtvcrscs tnHuencps qui gouver-

nent vie ne se sont pas comptëtpment séparées. Celles

des patMattcea ftapërteMres sont cocorc cachées sous te

voi!c des InMm'nce~deta nature.; de sorte qu'on ne sait

bien souvent à laquelle de ces inttuences nn doit attribuer

les effets et les phénomènes qui se produisent. LhomttM',

en effet, peut ~tre ete~ë au-dessus de soi-même de trois

manière; différentes et paf trois puMsancfs dt~er&cs Msa-

voir, par iespuissanepit terrestres de ta Mature qui t'entou-

rent, et qui sont dans un rapport intime avec la partie ter-

restre de son être ou bien par tes puissances cetc~tes qui,

appartenant au monde de la nature on à celui de l'esprit,

ou au monde des nature mixtes, sont piacccs au-desMb de

lui et sont en rapport avec 1 ctement céleste cn lui; ou bien
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enfin par Dieu et tes puissances de t)icn,qtti. s'unissant avec

ccqu'ity a de ptus profond dans I~tredc l'homme, le

gouvernent et le dirigent. bans le premier cas, ce sont les

puissance:) corporelles de la nature qui agissent sur

t'homtne, et produisent en tut dc~ tisons ou d'antrca phé-

nomènes extraordinaiK s, têts qun ceux qui ~ont détermi-

nés par topinm ou d'autres substances de ce {:enre. Ou

bien encore ce sont des poissancfa hntsibtes~ pt spiritucUM

néanmoins, qui, trouvant certaines prt'disp~itions dans

l'âme df !'ho)tnnt', t?!t''vcnt la vie M un état suppr~Mr,

comme i! arme, par f<n'mp!t\ <'hp!!peu\ qui ~oit'nUeA es-

prits. Ou bi<*n cnun t'ct <'ffct est pr'Miuit par tps deux

puissances & ta fois réunies dans la personne d'nh mapn(L

tiseur, et agissant sur eetui qui est magnétise, ann de t'e-

lever jusque la cbtir\oyance. Jusquiei la mystique est

toute terrestre et immanente en quetque sorte. Dans le se-

cond cas, lcs effets wut produite par des puissances qui

appartiennent au monde in\isib!c. et sont préposées au

gouvernement du eiet Mtaire et extérieur. Ou bien ec sont

les autesdesdënntts qui entrent en rapport a\ec t homme

et tetabUssent dans un état extraordinaire, ici ta tnvs-

ttque n'est plus immanente, mais transpendante; ette

é*taire ou cHc obseurcit. selon !a dinerenee des puissances
qui agissent sur t'homme. t)ans te trmsieme ras ennn, c'est

bien tui-m~me qui attire à soi immédiatement on médiate*

ment le fond le ptn< intintc et comn«' la racine m~mc de

la créature; qui 1 eteve. an-de~us d'eUe-meme, !a dep<~uit!e

dtAtbrmesqui lui sont propres, pour la tran~fonner en

Mn.tly a donc dans t'etëvatiot) mystique trois degrés,

dont le dernier (ie retrouve toujours à l'entrée de la vie

mystique, tandis que le troisième, torsqu'U a atteint sa

perfection.
se produit comme mystique unithe et eu est

le dernier terme. Mais comme en toutes cht'scs ehaqm' de-

~rp inférieur contietit déjà te germe des antres, et que cfn t-

ri n'en sotit qne te deTetoppement, it pat soairfnt trt~-diM-

ei!f dans tef: fommehcemehts de diatutpner ce qui appar-
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tiént Mm iniïuencM tcrrestrco, ou c~Mtea, ou dhinea, et

site:! pMnomëhett qui se produisent sont du ressoft de t'É-

gttsë on de ta actence. Toutefois cette incertitude diminue

à mesure que la v!c mystique Medéveloppe, à mesure que

le t'orps est 8oumii< davantage à t'esprit et l'esprit & t)ieu.

n fait donc ptu$ clair d~ & ce oec~nt! degrd de h nnst!'

qtté oit nous sfttnM~t arfht<a, quctqae nous Rt' puissions

attendM de dartf parfaite qo'au troisième degf~, pat~e

que c'e~ ta sent~mott q~f l'homme, tout cnticf h t)4ftt, et

sanctifié jusque dans tes profondeurs de «on ~trf, peut ~tre

tr&Mportë par moments au-dessus d< tout pr qui est crée,

et itttMduit jusque dans i'ahtmp de la rhinite.

L'homme tunutp à ce hecond de~ré par h'~ dont qui snne-

tinent. Ce n'est pas qu'it ne reeohe eea dons qu'au moment

où il arrive eeM'cond degrt\ car!a mystique pnrpativctes

"uppose déjà. Ce n'est pas nntt p!ua qu'H tes tveoive atttrs

dans toute tcur ptenitade cette favfur ne lui est accordée

qu au terme de !a t'arriére mais c'est parc<* qu'i!!< !ni Mnt

donnes dans uMmeRureptusahnndaute. Chaque état Nou-

veau pour l'homme demande une noM~pUc intptttsion et

torsqu il s'agit d'un état surnaturctj! faut nue hnpuMom

surnaturelle aussi. I)ans le eoor!' ordinaire des ehosei!, le

moteur ehex t't)nmtne c'fst t'<i'pn< ou t inteUip'enct' c'est

lui qui meut tout !e reste par te moyen de certaines faeuhett

ott aptitudes que Meu t«MM a données. t.of!< donc que

t'nomMte se tourue tout entier wr<< !t!cu, te souverain tno-

teur de tout<"< ehoscs, p<M(r qu'il puisse rwevoir de tui t'itn-

puMon.. H a besoin d'aptitudes p!ua parfaitM. Mais de même

que la créature ne peut sp monvoir fue~-m~ntp, ainsi eut' ne

petit !!e douuer tcft aptitude qui lui xont nece!<?aires pour

être ntuepar uu autre; ettt' doit recevoir cettc!W< eontntp

un don de celui qui la tueut. Cest u cetni-ci de xe préparer

les mo~ns d'agir, et de «e recevoir est quctque sorte soi-

m~tac en celui à qui it se donne. Cei* dons s'appettetit sauc-

tinants, par opposition aux dons gratuita, q~t ne suppo-

~nt potnt ta MinteM de <'ctui qui les pttMede. De même
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donc que ceux-ci préparent l'homnto M premier degré de

la mystique, ainsi les premiers te préparent à entrer dans le

second degré; de sorte cependant que les vertua théologales

servent pour ainsi dire de transition de l'an l'autre de

ces degrés. C'est ici en effet que. l'Ame, tes recevant avec

plos d abondMce, commence & se détourner ptus fortement

de toutes les choses inférieures, pour se toarner entièrement

vers Dieu; et c'est ici en même temps que l'on commence

à bien distinguer la nature des phénomènes sous lesquels

révèle la vie mystique.

D'aprCs la doctrine de t'ËgHse, l'Esprit Saint se commu-

nique en sept dons; car, dit saint Bonaventure, de même

que l'univers a été crée en sept jours, ainsi i'bomme ce

petit monde, est construit avec les sept dons du Saint-Es-

prit. Ces dons sont l'entendement, ta science, la sagesse, le

conseil, la force, la crainte de Dieu et la piété. L'intellect

ou l'entendement éclaircit 1 <Bitde l'esprit, qui, fermé pour

les choses inférieures, est ouvert au contraire pour tes cho-

ses divines, et n'est accessible qu'à cette tumière surnatu-

rette qui éclaire le sommet de l'intelligence. Mais comme

nous <tUonsù Dieu par deux voie: l'une intérieure et l'autre
du dehors, nous avons besoin d'un don particulier qui

nous montre celle-ci, et nous apprenne à contempler les

créatures par une connaissance surnaturelle, et dans la lu-

miere de Dieu et c'est là ce que fait le don de science.

Ainsi, tandis que le premier de ces dons nom fait conMttre

Dieu en soi, le second nous le fait connaître dans les créa-

tures et de cette sorte la faculté spéculative de l'homme se

trouve apte aux plus hautes contemplations. La sagesse et

la science règlent et perfectionnent les facultés pratiques en

nous. La première, qui d'un côté a ses racines dans la raison

supérieure, et qui de l'autre est dirigée vers la volonté, t

éclaire cetle-ci par la lumière divine dont elle est pénétrée;

elle la meut avec une sorte de douce contrainte; de sorte

que, goûtant la douceur divine, elle exerce la justice et

tend par là vers sa no dernière. Le conseil discipline le libre
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arbitre, en dirigeant le j~tgement sons t'impuMon duquel

t'homme choisit. Ce don élève et affermit le conseil de

l'homme par celui de Dieu; de sorte que, détournant nos

regards des choses multiples et créées, et les tenant Bxës

vers l'unité onprëme, noua arrivons hearensement & ce but

souverain de tous nos efforts.

L'intérieur de l'homme étant ainsi tregle, les trois autres

dons sont destinés à le diriger dans sea actions extérieures

et à sanetHier sa vie. Le don de force unit notre propre

pouvoir avec celui de Dieu affermit chacune de tMMpuis-

Mnce9par!a puissance divine; de sorte que, soustraites a

!a mobilité de !a wionté, et fortes de !a force de Mca lui-

m<?me, <<*s puij'!<eat soutenir les luttes auxquelles nous

sommea exposes ici-bas, et acquérir dans le combat une

n;!u'K't)f' énergie. Mais dans cp mouvement qni nous em-

porte Yers Dieu nous avons besoin d'un contre-poids qui

nous fasse redescendre en nous-m~mes par l'humilité do

sorte que, pénètres du sentiment de notre misère et de notre

impuissance, nous nous abaissions hun<Mctnent devant la

majesté de Dieu, et nous soumettions cnticmnent à tui; et

c'est là ce que fait le don de crainte. Enfin ces deux ntou\e-

MLcnt: dont l'un nous élève tandis que t'aatre nousahaisse,

doivent s'harmoniser dans un troisième qui tes rc~c et les

coordonne; et c'est ce que fait le don de pieté, par tcquet

t'ame, enracinée en Dieu par une confiance toute filiale, évite

à h fois et la crainte servile et une crgueitteuse présomp-

tion. C'est ainsi que h's sept dons du Saint-Esprit prépa-

rent l'homme dana toutes ses directions, et achèvent de le

sanctifier.

On comprend facilement, d'après ce que nous venons de

dire, que ces dons et la manière dont ils nous sont commu-

niques ont dû occuper beaucoup les contemplatif'! dans

leurs visions. On raconte qu'tda de Kivette ayant un jour le

désir de se sentir intérieurement pénétrée de ces dons, il

arriva qu'au moment où le prêtre ctevait l'hostie, le pre-

mier dimanche de t'Avpnt, elle la vit roupc et enuammee
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«mune le Mtc{~ <t ?? lever et qu'elle apetçut sept tayetM

lumineux qui en partaient et pt'u~traieut jusqu'au fond !e

pluf intime de o<m cœur. (Hcnr~que~ page (i9. )

)La vision de ta Béguine Mtatnbfck est ptus compote en-

cw, et nous li donuons ici telle qu'ello <Mtracontée par

son confesseuf. A la f&t<ede la PentecAt~de t'<a <2~, app~s

~ou' ft~u Kotrc-S<')gnetM\ elle fut remplie d uac telle sua-

i?tM qa'~ « y a~ttam'mte partie de soit corps qui n'ea fût

inondée. Kite resta <'n cet état tout le jour; elle MCput ni

boire, ni manger, M' prononcer une seule parole. Comme

e!!e adnuratt tabonMde i)4c<~ elle vuutnt prendre un peu

detniet; mais il lui parut ataer, compart'ata douceur dont

elle était p~netrét;. 0 Mt'u, se disait-elle, si je savais le

chetnia par oh ti' Samt't.sprtt est défendu sur les hom-

mes Ktte fut alors ravie t;a esprit, et elle cotupt'it que

reprit SatMt est présent dans toutes les ttoune~ a'u~rea que

t'on fait mnquentcnt poor Dieu, et que le mict, l'huile,

t eau et le feu sont les i.)mbo!c:. de sa dhiut' prpstMce. M

vient sous le symboh' du Mtic! quaud t'ifuc est pcHëtr~e

d'une iucffahie imautp, quand elle preMd ~out à ta prière,

a taparote de t)icu et it t<tut< tcit pratiques de pt<?tc, eteuutt

quaud eUf <'st raviu dans uue vision divine, tt timt soMs la

tiguru de t'huih' quaud t .une est dt~Ht: et p.ttk))tc daus

!'a<tvcMité et a t'ëgard du prochaiu, quand le joug du Sei-

gueur tui est doux, et qu'elle t:otupatit aux pctues de:} au-

trcs hottUH<'<t. n \i<'nt aussi sous la figure de l'eau Hu trois

(naim'rc!) à !)avoir, dau~ tes tartues du rcpt'utir, dans eetiea

de la dëvotiou et da))~ celles cuMU du céleste amour. M

vicut sous i uma~e du feu torsqm' l'itme se porte avec ar-

deur au~ tMHtues u'u\rt" torsqucttM~st cttnatuutM dtt&a

de la t'hanta ou tHumi)t<!c par tc~ rt'vt'tatious du Samt~-Es-

prit. Le h'udt'tuam, t'Uf s'inquiétait de ne pouvoir remplir

M' fxm'iccs de d~otion, et elle t'ottsidcrait trist~Mtent vcM
le soirqu'elteatait {Mtsst'tttUtUt'nM'Ht htj~u'nec. Cette {M'u*

sec la ptongea dans um; douleur prof~udt'~ qui pt'uctra tout

son corps. Cepcudaut <'t!<' fut un peu conhot~ eu peMbant
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qae ce qu'eux '.«nfft'ftt <!tait t'ef~t d'oa
~te jugement de

Hieu, qui lui fanait expier ah'M !a n~Ugcncedont e!te s'é-

tait rendue eoupabh' poudant <? jour. <- SoyMMm, M-

KMeur, dtt-ct)~; vous faites toujours c<'~u H y a de oncMx.

Tout a MMp, !a n<ain de Uh'u parut sur elle avec sa gr&c<

et ei!<' <tt dt'sccndt~ d'en haut <tn<' tm~pp dettena toM%~&-

!tt8 d'habit dorts, et coMY<;rts jusque par-dessus la Mte, t

de OM'h' qu'on tie kur voyait que le \)sagc. Ils avaient une

hpHc figure, xmM paraisi'aicnt graves et ~s. Apt~ ea~

en ~CMaient d'autres ~~tu8 <t habits Mânes et la t6te ceiote

d'unf HtUMMne de roscs rouges. Leur ~isagp <!tait gracieux

t't respirait iajoie ta plats ~hc. Puis une troisième troupe

h'~s.nontbf~use succéda aux d<'tm premières, (~nx qui
la

('o!nposatent étaient vj~tus d'habits rouges rt plus éclatants

que te sok'it. Au mitiftt de cette troupe ëtait notre Sauveur

à tout, Jt'sus-Christ; t't il t't.<i< i-ans c<tMtr<!dit!e ptus beau

et top!us ai:uab)c de tous ceux qui t'tatt'nt ta. M ~tait d'une

grandeur nt0)cnnc, avait les tnaitM et b's bras rtcnaua

comme )c prêtre a autet. S<*s ptaics <*tai<'ut ouvertes et

brillaient d'un cetat Nt<'r\ciU<'m. Ceux qui k n~ardaieut,

il tes inondait d<' d<'ttct' car sa beauté surpassait de beau-

coup ccUc d<' tous tes autrcR. n rfpanttatt autour de tH) une
natume ht'iUantc, qui se partageait en rayons, dont les una

Mttntaieut vers te ciel, tca ;)utn's pcnetrateut la tuasse de la

terre, tandis que d autrft* se disperMU~tt sur Ic~ hommes

qui Habitent. M.tit ctte uf coutprcn.iit ricu a ce:; sptfc-

dpurs, jusqu'à <'c<tu~ son cn'ur fut pt'uctt'e parcfttc flamme

et embrase de fatMour di~in. cette < tarte ette vit eu ps-

prit tes dernier:! contiu'' <!e la h'rrc et une multitude in-

uombraMedc geus, nmis qui tou~ ~ttti<'ut chrcticns. Cette

uatHmc tes p~<totrait de tc!tf sorte qm' ptusK'ors rp<*<'taipMt

te ntetue rayou, tandis qttc d'autres fn rt'cpfaient ptusicurs
a la fuis. Cette <!tUUtn'' se répandait <'u eux de quatre tua-

<)?<'(;<, a «avoir par !<' ~otnmct dp la te!p, par ta boud<e, t

par h'sotftttcs (t par le c<jxuf. Qudqufs-uus rccevait'ntcfs

r:~ous CM fcs quatre tuatm'rM d'autres d'une BMBterc
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seulement, et d'autres pas du tout. Etic comprit que la

grâce du Saint-Esprit qui vient du Fils est la sainteté. la

flamme qui allait en haut signifie la grâce qui remplit les

élus dans le fie! celle qui pénétrait ta masse de Ïa terre si-

gniSe ta grâce des élus dans le purgatoire celle qui se re-

paadaitsarïet hommes qui habitent ta surface de la terre

désigne la grâce que Dieu verse dans les hommes pieux. t<a

flamme qui entrait par le sommet de la tête signifie t'ëte-

vation du cœur aux joies célestes, qui comblent t'amc de

leurs dëtitfs celle qui entrait par les oreilles signifie la

grâce du Saint-Ksprit, que t'ame reçoit par la prédication;

celle qui entrait par la bouche est le symbole de la grâce

qui est communiquée à l'homme dans h prière, et qui lui

fait goûter ce)te-<'i celle enfin qui entrait par le cœur re-

présente ta gr<)e<' qui allume dans le cfear de l'homme le

feu de amour divin, et éclaire l'esprit. Mais elle ne com-

prit cette vision qu'après avoir reçu ta Hamme. C'est alors

MHtement que sott âme connut le sens de tout ce qu'elle

avait vu.

CHAHTREil.

De t'ente comMet~e dM< ses phénomènes )!<!néM!))t.Origine et pMp~~
de t'etat extatique. BeatrMdeXMinreth.Chrittine de Stumbète. Cathe-

riae de !)icnM. Thomas deYi))f neuve.Josephde C«pertin«. Ma~teiM

de PaMt. ttonunique de Jtcsn~Marie.

Il y a pour homme deux états principaux. Dans l'un,

il domine te!: imprc~ions qui lui viennent de tout ce qui

n'est pas lui et garde vis-à-~ d'ettef la conscience qu'il a

de soi-même. Danx taatrp, au contraire, ces impressions

sont plus fortes que lui, et t cntrainent; de sorte que,

perdu et comme absorbé dans l'objet qui s'empare de lui,

il n'a plus ni te sentiment ni la possession de soi-même,

mais se trouve lié et dans son intelligence et dans sa vo-

tonte. On dit dans te premier cas qu it se possède, et dans
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Matrit

deNfuiareth.

le second qu'il est hors de lui ou en extase. Or, la natape

humaine est placée entre la nature extérieure, qui est au-

dessous d'elle, et tes ~tres qui ta! sont supérieurs; de sorte

qu'eUc peut s'échapper à e!te-mcme en deux manières:

soit en se perdant dans la première, soit en se laissant ab-

sorber par les derniers. Dans le premier état, son activité

est élevée et augmentée en apparence mais au fond elle

est ptutot Hëe et enchainée, au contraire. t;a conscience

que !'hemme a de sot-tneme est perdue et comme abimee

dans une conscience inférieure, et sa tibertee est cnhcpc

dans tes lois de la m~cssité qui gouverne la nature de

sorte que, tout en paraissant hors (t<*soi, it est réellement

tombé au-dessous de soi-même. Dans l'autre cas, au con-

traire, il parait lié et réduit à un état passif mais dans la

rt'atitë il est introduit par une puissance supérieure dans

le cercle d'une conscience plus élevée, en regard de la-

quelle !a conscience réfléchie qu'il a de so~mëme n'appa-

ratt plus que comme un sentiment irréOëchi et dominé

par sa propre objectivité. !) en est ainsi dans le domaine

de la volonté. Cctte-ci est élevée dans les régions d'une

liberté supérieure, à l'égard de laquelle la liberté ordi-

naire n'est plus qu'une sorte de contrainte que la votontc

exerce sur eMe-memp. Lhommc qui sort de soi de cette

manK're est réellement é!evé au dessus de soi. Or, les dons

du Saint-Esprit, qui. quand ils sont distribues avec me-

sure, inspirent et cuvent !'honnncpcu à peu, lorsqu'ils

aMuent dans rame dans toute leur plénitude doivent pro-

duire en elle une extase du second genre et c'est dans cette

extase que les symptômes de Fêtât mystique commencent

à se révéler d'une manière pins déterminée. C'est cette ex-

tase aussi que nous allons étudier maintenant, en taconsi.

dérant d'abord dans sa jtem'ratite, et en cherchant à nons

en former une idée d'après i'cxperiencc et les récits de té-

moins oculaires dignes de foi.

Les premiers symptômes de t'extase nous apparaissent

sons leur vrai jour dans Béatrix de Xazareth. Ida de Ki-
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veUe lui avait prédit que te 8e<pnea!' la visiterait de twa

pMmiers dons A Km' fête «'était passée n~nmoitts MtM

que rien d'extraordinaire tui fat arrive. M comtte Mcatru

l'attribuait a ses pecttett, tda la renvoya à l'octave. t'eo-

dant l'octave, cn eftet, un soir que t'on cttantaitComptiM

ait fhmur, et qnc !'on ctait toutu à et'ttf at~n'ane (ïu jour 1.

Pnt~rM<tM<<tM<~<!t'<<a<fM<!tMtM~M<!dt~.)'t< MM ~M<,Ft"

litem tMMttt tttMtt Ut <<M<h<K~<nemforttO! peccati, «(ew~M

M~a~<, c<nn<ne ellc nié(litait cpa paroles, et ces autres d'HH

r<!poHftde Pâques Et ~ap«< tMm cantoW&Mo fM~w pe~

<««<&<!<in dfMMo ~<MH<Ht, elle fut nnio pour la première

fois, et vit des yeux de t'écrit lu Mmte TrituM dans sa

gtoira, David et les chantres de ta cetcate Jcrusatcm chanter

sur la cttiMrc lea touan~'s de la nmjest<' ditinc, et toutes

les pmManco! dut'ipt, ptongees dans la contemplation au-

tour de son troue, exprimer leur amour da<M uttejabila-
ti<Ht tncrwittcuxo. Pendant qu'ette «'t'tfotcait de )Hf!er M

voix M ceU~' des ctxfurs cc)es«' tetCotMptiea tinirent, et

tes autres s~uM quittèrent le cho'ur. Ilour elle, ~tong~e

dans la méditation et penchée eur t'a stulle comott! Mueper-

soMMc ewtot'otif, elle ne ~nyttit rien de ce qui se pMMa!t

aMt<M<rd'ette. 8~ voisitte, croyant qu'elle dormait, ta Mt'ontS

porsa n'bc; t'tt'omme tHe Ke M; reteittait pas,eH<}!a!iecou~

plus fort. tMatrix, feveHuc &ettc-meme et se retrouvait dons

la Mtediocrite de ta vie utt~aire, se mit i sangloter et

pteurer, de «orteqoe son tisane <'toit tout baigné de ses

pleurs. i~a smur, effrayée, ta pre~a sur sou cteur, et,

essuyant ses hnt)< etisaya de ta catmcr; puis, après t'a-

voir MMpeu con<otf< ette ta condoiiiit au fit. t~atrix, une
fois qu'<:tte fut seule, se tnit il teupetur sur ce qui lui etatt

arriu', et St'utit MM amf iM"t)dce d une joie ineffabte. KUe

at.tit eu tout le jour un peu df tievre, et M\ait epromo un

poids et une pression dans tous ses utf'mbres; n)ai$ ces

ptcot'ji. qu'eUe avait n'tMudus avaient fait disparaitre ~~?-

qu itti!L dernu-rfit ttaees de c'; malaise d<' sorte qu tda

et<tot venue ta visiter avec <jt «utrea smur:) elle ManmMta
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ChrM!M<te

SHumMte.

dans un <!c!at de rire ta joie qui rempUfiMit son ~e. M iat

M;<nh!ait que son coeur allait ? briser M Ida eppïwhatt

d eHe davantage. ~He demanda à t)ica inteneurfmtcnt que

la tatnpe du dortoir s'éteignit, afin que persoaae np f~t

témoin de sou aUégresac. La tampe s'éteignit en effet, ot !e

dortoir devint «bscur. Cependant, nonuttc cUe ernighaH eu'

core d'~re entendue, ptte pria Dieu d e~it<"ec les M'Mrs.

Celles-ci, en dM, pousf.eM par !a même pensée, se retire'

rent toutes dans teur eeUute sane déranger. Oe<t qM<e

fut st'u!e, elle put s'abandonner MM contrainte a la jote

que prcduiMiten elle lu (irrdce qu'elle avait tvcue; et, mat'

gré eUe, elle se mit a pous~'r de grands ectat)} de rire, de

sorte qu'elle pria Dieu phmieurs foif d'enq~efiter que le

bruit fût entendu de personne. !i lui M'mb~ aussi pendant

la nuit qm'Uc votait en l'air; et tM Matitudp dura aios<

plusieurs moi)). (Hcnnttupx, page :)

Hern' de Dacic, tectcur et deux foit! prieur des t)ottHMi<-

cains dans t'tte de (!otttta)td, nuut Mc~ntoque, peadaHt

qu'il était a t'unhcrsitt; de Ct~o~ne, il trouva en cet état,

des iit ttfftmdt' visite quit lui fit, Christine de StutMJMto,

dont il fut dittt!) la suite tf cootident pendant longtemps.

!) était utté a Stu~hMe !c 2~ tcvri<'r t~m ~t'o Gérard de

(trt'ifen,aiuMcoMfeefic<trd(i Christine; et le cure du lieu

tes avait invités a sa table avec ette. Pendant le repas,

Gérard examina attcnthempnt Christine, et vit avec plaisir

qu'ctte était humbk', naie, nwrtuiec. partant pru, et ne

disant que do}c!)M8~ ediiiantcs, parf~itentent <'Mnvena!)tc

dans son n'ainticn, dans sa mise et daus toute sa personne.

î.oMqMMn fe fut tcvc <!c t'hh', tt* ('un' t'tant ~tMti pour

aHcr vieitcr uu atatade, une dts personne pt'cscntt's chauta

par ticvotion le citant dH jubitation de Sttint th'marj, tra-

duit pntbabtentt'nt. eu aUcutand, et ec citant ftnnt piu-

Micunt fois jusqu'aux lann~ Pierre et ph~icuru autres

purmi !<i8 assititanth. tunt a c<mp Christine tomha fn ex-

<asf. 'fouR scit hOtit étaient ittnnobil~s s<~t corps était roidc,

cite Medonnait piu& aucun signe de vie; et ntente, ce qui
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..w. .e.
étonna davantage encore tous Mnx qai étaient pr~enti),

ette cessa de respirer.. J avoue, noua dit le narrateur, qui

c'avait encore jamais rien vu de pareil j'avoue que j'ai
pleuré de joie, ne pouvant afiscz m'etonner de cette mer-

veille, et rendant gracpt à Fautt'Mr de ces dons extraordi-

natrM. n'abats Tt) cncon' personne en cet état; et je crtM

y recenM!trc celui dont parle l'Apôtre. J'examinai donc

avec attention tout ce qui M*passait soNs nn's yeux, toutes

tes paroles, tous les moayenx'ntx, tous tes pestM de Chris-

tiac. EMereata ainsi environ trois ou quatre heures, ap-

puyée contre un banc, la i~ure et !es mains envc!oppces

dans son voile. Puis ellc se mit à soupirer en hAiHant, de

sorte que tout son corps était a~ite. KUc commença ensuite

a respirer, mais phM rarement et moins profondement

qu'on n'a coutume de le faire. Le mouvement produit par

M respiration était si faible qu'on ne pouvait t observer

qu'avec une grande attention, ~pr~s qu'e!!c fut rfstec en

cet état !e temps environ de deux messes, sa respiration

devint p!<M profonde, et se rapprocha de la respiration or-

dinaire. Puis eUc se mit a par!er, mais si bas qu'on ne

pouvait l'entendre qu'en prMaot Mon l'oreille, <~ notait

point un langage suivi, mais des inspirations d'amour
comme ce!h'i)-ci 0 bien-aimé! trës-doux 0 nanc~! tâ-

cher Kt elle était avec cela dons une t('!k jnbUation que

tout son corps frémissait, etqu'<'t!e retint son soutnc le

temps à peu pr~ qw dure un tMMwrc; puis elle re!!ta

immobile aussi !on~h'mp! Cft état de jubUatioM, que

je ne ftais comntcnt app<'ter, parce que j<' ne l'ai va OMttf

part aiMeors, dura environ le tt'mps de dcMH mess~. »

Tous ceux qui étaient prt'scntt furent émus jusqu'aux
larme. (Christine MMunen~a à !icr !es mots, et à former des

phrases o(t elle t'xpritnait sa r~conMaissance ctners Dica.

EHe dit quelque chose, htais en gftM'ra! seulement, de

l'état où elle a\ait ct<' et des dons qu'elle avait reçus.

C'était une choM* )'avix!?antp de t'cntchdrp confesser son

propre néant d'un coté, et de rantre ta bonté et la ïibéraMh'
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infinies de oon Men-aime. E!te passa encore à peu près

te temps d'une mcftse oceupee tantôt à s'humilier devant

Dieu, tantôt à louer son amour extrême. Puis elle se mit

à pleurer tea miseret de cette vie avec une grande amer-

tume de cœur et une grande abondance de t&rmea. Je n'a"

vais jamais vu ptt'urcr de cette mauicrc. J'avais bien com-

pris par la foi les tannes dont la pécheresse de l'Évangile

lava tef! picdft du Seigneur mais ce fut alors que pour la

première fois j'en cas i mtetttgem'e et le sentiment. Cette

heure une fois ecoatec, elle se mit a recommander instMt-

ment à t~eu tous ceux qui ttn etatent citera. Je mentionne

cette circonstance ~tarce <tuc ce furent là ha premiers

signes qui nous revéterent que Christine recommençait à

à t~rc mue par des motifs h<tmain«. Après qu'ette eut ainsi

prié pour ses bienfaiteurs et ses amis, elle fit la même

chose pour se:! ennemis, demandant à Dieu qu'il leur par-

donnât le mal qu'ils lui avaient fait par ignorance ou de

propoadëtibere. PniseHe commença à repondre aux ques-

tions qu'on lui adressait, sans faire aucune allusion à ce

qui s'était passe elle paraissait m~me embarrassée lorsque

quelqu'un en partait devant e!tc.

t'tM autw foisPierre la visita avec le frère Atbraadin.

lis la trouvèrent ~oitee dans son lit, après la communion,

immobile et sans souffle. Athrandin lui toucha tes épaules

pourvoir sieMe était vraiment roide comme on te disait,

et, napcrcevant point ce signe, it dit a t'ierrc avec émo-

tion Vous ~oyez bien que ce qu'on raconta de cette fille
est un mensonge, car ses membres ont gardé leur Mtt-

pteMe Pierre, un peu blessé, lui dit d'avoir patience, que

l'état de roideur ne commençait que quelque temps après

ta communion. En effet, lorsqu'ils revinrent aprex le re-

pati. ils la trouvèrent dans la même position, mais roide

comme nne morte.

L extase dura une aut~ fois depuis tcsoirjnsquao lever

du sùleU, en présence de PierK' et de douze autres per-

sonne)} et tous 6e sentirent réjouis par l'odeur d'un par-
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fMm extraordinaire. Elle avait coutume de s'agehouMtef

derrière faute! après la comntunion, dans la poshieu

d'MMf personne assise, n la manière des t~gutncs de Co-

!ogne. Sa Cgun! et ses mains étaient eachees sous son

vo!!e, et e!tf ne tardait pas à tomber en extase. Fn jour
donc, elle s't~fttt m!sp a gt'nntn de cette tMa«!<'fc derriëre

t'Mtc!, ft l'on avait ferm(' ~!ts< fifrrc et ïe cHr<! ëtateat

att~ man~'r, puis étaient revcnn~ a t <~ttff apr&! le rc~s.

TA trouvant f<'r)<~p. ils fie tnirpht à la porte, et pntcndt-

rent sortir de l'intérieur une voix tmmainc a !a \<<ritë,

Mais dont tes m«<ht)ations avaient otte douceur <'t. une dé-

ticatpxw <)H'an<'nn son huttMin np tnHratt attt'indrc, et t'en

M'cntfndait .<)<«!<)<'pi)ntt('arti<'u!dt'. ~'ëtait comme unc~oix

humaine adoucH' t)ar !a suavitc du tnit't, <)« comme si d<'s

côtoies mt'tndtpuscs cusscat vibré daxs un poster humatn.

Entrés dans t'i''f, itsn'y trout<'rft)t pcrsonMc cxccjttc

Chrittinp t'tte ~tait a ta n~mf ptaop, et danft !f m~Mt' ~tat

où ils t'avaient !aii;!«v. !<'<!taut appttM'ttt~d <'t)p, pour voir si

optait d't'Hc que \cnnit cette wi<, itf: entendirent apr<'8

quctqMcsin'.tants un son qtti ''cmMatt sortir dp sa
poitrine:

c'était Ja jubilation de ~ott Atae qui débordait au dehors

da<M des sons inarticu!<

<~ que naimond raconte avoir ~u fois en sainte

Catherin!' df tienne se rapporte bi<'H A notre sujet. Lors-

que plongée dans ta méditation elle a~ait perdu t'tt~tgc

de ses seha eorp«r( !s, set ntaius et ses pieds se eôntraetaient

d'une maniera eotnu!she. Ses doigts s'cntretaeaipnt, on

~'attachaient, si fortement à t'Objet ~n'eHe saisissait qu'oto

les aurait bris<'s p!utot que de leur fitin' tacher priw.

Ses mains, ses bras et son cou étaient roides; de sorte

qu'Heat été dangereux d'y toucher en cet état. Sa nu're,

qui ne t'otnpren~it rien il la chose, s'cfforça plus d'une

fois, pendant tes extases de sa ntte, de lui redresser le cou;

et ette le faisait aw une telle force que, sans t'ititct~eo-

tioh d'une amie qui etatt prehentt;, elle le lui aurait

roBtpu, comme le dedara la sainte elle-même uttc fois
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rcvcbMc de XM ta~~emctttSi R)!c rMSftttait d)t M«tns pfn-

n<t«t ton~mps tn~ dotdeor trcit-vhc par sutte de la ma<-

ttttfMspdf st ~re. Ses yeux étaient ~nn~MM~ et!<;

n'entend dt dttptth !o'<t!t, t~tctqup fortqtt'it f~; <'ttaua RP8

aMtn'~ t!h!< t'titit'nt t!ës de ta m~mt' tnaMtn'p. !~tMf;M'<'tt<*

rf<'<-n!«t f<{tM< «Mrtont qtMttti f!t<~ fwdent

t ptus longues, e!!e restait t«ni;t<'m[)a cotttme a)ttM~ant!ë par

te sbmtnt'it, i~tnMttMc à
quet~M'un <;<!)Me d«ft ptas, nmiit

qui n'Mt pas cnc«r<' tout il fait th~<t!<

On <'t<tnpf<'nd <aei!em<'nt quedao'- un {Mfcft~tttt, tnhi-

<t<K'le fil 'jtti '«'rt it rattafher les pt'nat~s )M' trou~' amst

transportât d'Mt! fnttp, tc~'nthofnt du t<'m}M qui f)'('-

<Mtd<'<!tthc subir ttnf aht't'utum anab~tx*. Satnt Th<tm<ts de

Vtttpnemf ~tnit <p«sA' it de-. <tMpf: <'ont)rm<'t!t'<< CMprê-

chant, t'n pnant~MfH disant )am<iM'. ~njftxr~utt pré-

chatt è VatH~o~'t, en pn'sencc de t't'ntpwut' Chark's-

Quint, xut' !c !«wn~nt des pieds, tersqu'H fut arrM &c<"t

paroles de saint P)prr<' M~ncnf~ ~us, me tat<'r tpf

pieda? !t cnotntenpft A tf~ c~pUqufr en disant Vous,

t<pi!ïn<'nr, & )n')i? Vous. nmn t)i<'< ta ptnttc d<'s «n~p!

l'ornement d<t cic!, !<*mattre de huttes ft'~Tt'atMt'cs? Voua,

à mot ? Commt' H pmnfUM'ait rc dcrnicf mot à mol, il
n'arr~t!) tout à coop. hntn'thitc~ <'om!m' nnc statue de

Ktafhn*. tes \t't<\ t<<~ ~ct's tp <'}ct et fondant t'tt hrme~,

MM pfMtvoh* dtn' ulte s( o!~ paroh'. t~ m~ntt' chose !Mi ar-

m'a xomcnt. <~<Mmt sc~ c~taMM tf prcna<<*ttt a!n"t datttt ta

chatrt', }tft'so!tttf tie sortait de t\'jtït4'«'. On uttpodait une

dftni-hpn: MtU!heure tn~(nf,ju-qt<'&pp(;n'tt tYtt tf~enu

à !'<t. Pr~rcs, Mt~ues. t<tU"M('cum'fuc<tt pcnr t'ëfouter;

car ott ';{nfiit );M<'<tftn<<<*<'&<'})'cnn"t!tnct's it ;mr~'it comntc

un an~ <ht t'x't, et <«m'hait i'h~uticruupnt totts reux qui

t'cntcttdaifttt. Ausc~ dans ta~'ratntt' (! pa~pr pn<u' Mn

f<a!ntt uvait-i! <tnt )!<tt'Hc t<ht!<pt'Mn'r. Mais phx il fuyait la

phntv, phM<h' le p'xn'fHhait. t n tn:ttin dn jnNfdc PA*

qup! cotttmp il m:)rc)nnt (hns tps t'tt) < iduMdu paiatft <u-

t'ttK'~tSMtpat a~ee «mû chit~ft~tM Sotf!<M en disant MM bft~-
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viaipe, comme ils étaient amvét a cette antienne JEt, e<-

d~tnttM <?<, ~a(M< <*<( il fat ravi en extase, et resta
droit suspendu en t'air depuis six heures du matin jusqu'à
cinq heures du soir. Un grand nombre de personnes, soit

de M maison, soit du dehors, te virent en cet état. tors-

qu'il fut revenu à lui, it demanda an chapelain qui avait

récite les heures avec lui, et ne l'avait pas quitté depuis

Où en sommes~nus rcstcft ? <~Mi-ci lui répondit: «Nous

avions commencé Nonc, et Votre Grandeur avait lu t'an-

tienne FtdeM~tM <MM. C'est bien, dit t'areheveque, conti-

naons, je dirai ensuite ma messe, et j'irai au chŒar.

Mai~ Moniteignear, vous n'y pensez pas, c'est impossible.

Et ponrqwoi?– La ctoche vient de sonner Compnea.

FinMMnit donc Kouc et les autres heures, repondit Thomas

étonné. Je suis fâchée aurtont pour voua, que vous n'ayez

pas dit !a mesM*. Mais Dieu ta voûta ainsi, sans qu'il y ait

de votre faute ni de !a mienne. Ne craignes donc pas de

Favoir offense, car vous ne pouviez me laisser, et il ne

m'était pas permis à moi de refuser la grâce que Dieu me

donnait. Le chapelain se jeta a seit pieds, te conjurant au

nom de Dieu de lui expliquer le secret de cette longue

absence. Thontait, après que !~viMo lui eut promis le si-

lence, lui dit Sachet mon frère, qu'en ce moment où je

commençais l'antienne une troupe d an~ea me Ï'a prise de

la bouche, et s'est mise à la chanter dans les airs mais dans

un t'hautsi dom et si mélodieux qu'it m'a ravi et privé

de t'uM~e de mps sens. Je m Etonne cependant qu'i! <? soit

écoute autant d'heures que vous te dites, car il me semMe

vraiment qu'il n'y a p:M encore une demi-heure. Mais il

y a tant de charmes dans les consolations ceie~es qu'un

jour parait comme Mue demi-ttcnre. (.t. tR sept. Ce

fait est rapporte dans la butte de canonisation du saint.)
Un d~s p<'rsonna).!ps les ptus remarquables sotM w rap-

port est Joseph d<'<~p<'t'tino, dent ia~ip fut pour ainsi

dire une extase continuelle. EneHet, tout ce qui ne rap-

portait à Dtea, le son d'une cloche, un chant d'ëgusc, te
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nom de Jésus, de Marte ou des saints, un trait de la pas-

sion de Kotre-Seigneur, une allusion à la gloire du paradis,
la ~ue d'une sainte ima~, sufnxait pow !c faire tomtter en

extase. Et comme tes occasions se représentaient sans cesse~

XM ra~is~emt'nts se succédaient presque sans interruption.

C'est surtout pondant ta nt<~s<' qu'its !e prenaient. M fn
était ordinairement averti d'avance: car te matin, quand

il se préparait dans sa cttanthre en lisant t'~pitre ou i'c~au-

(:ik', te cœur lui buttait daus Hn eudroit partK'uttcr. Quct.

qm'hus.tM'sqa'itspntatt approcher t'extasc, it t'ht'r<hait

à ta détourner en t-c tfnant fortement il t'auk't et il trfm-

Matt Kt fort alors qu'il semblait qm' ses (? allaient se de-

tMtitt'r. C'ctatt ordinairt'nn'H! il lit comtnunt<m qu'U avait

tw~ ra~isst'ments; sautent aussi torsqu'it partageait t'hostif,

ou bien toriiqo'it faisait tmr elle le si~uede ta croix d'au-

trex foi:) quand il etc~ait te catiec, ou quand il donnait ta

eonnnuMion au p<'np!c, oa quand il )p t~nissatt. Mais tou-

jours its étaient t'ctfct d'une méditation ffr~ente, qu'it
n était pas en sonpouToird'ptnp~'chcr. Ces ra~issctncntti,

ces coutfn'ptations et tt's torrents de larmes qu'it répan-

dait faisaient durer sa tups.sc trci'-tongtcntp~, quelquefois

plus de trois heures ) aurt"ut tett jours de h tc~, ou daH't

certains fanetuaires ptus vénères, ou bien encore quand it

pouvait voir de ta te ciel. Soment il Ctait pris d'un tron-

htctnenttiuhit; de sorte qu'il ne pouvait cte~er l'hostie

qu'avec peine et lentement, datx'rd jusqu'à la hauteur de

!a poitrine, puis, apnx une pause, un peu plus haut.

Connue ces états étaient fréquents, et qu'ils dérangeaient
1 ordre de la t'ommummte, les supérieurs ordonnèrent

qu'it ne parnitrait at<'c lctx autr~ frères ni au chœur, ni

aux procédions, ni meoteaux repat. ntais qu'il resterait

dans sa ehi'mhre, ou on lui Nt une petite eh.tpe!!c, et ceci

dura pendant trente-cinq ans. Dans les dernières années

de «a uc, tcconMurx imnten'-t' du peuple engagea t'inqui-

sition à t'ettWK'rdans nn couvent sontaire de !a montagne,

chez les religieux de Pietra Rubea. 11 obéit comme tou-
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jftOt~~Utthcn dire; mais la pt'eca'ttion fut inutile car

en accourait noM-seatcutCat de Montc-tettro, M~M encore

d'~rbin, de y~sombrone, de t'ano, de Pesaro etm~mc

de Ct'st'ne pour voir ta merveille du sicetc; de &H'te que

non-MM!ttMentteg!ise, !e do!tre et la p!acc étaient t~m-

pttitde«tonde,mais encore ccu~qm Me p<MMK'<tt entr<r

d<?con~tMK'tt), k' toithpMur le ~nh'.

n ctait, dxtMccM M\!8sc)ncnt~ tf!tcmt't<t t~fax~r à H<n-

m~nM' t't n toutes tt's choses cxt~fieurt'a <}u {tu H)H<PU<îc

tous tes essais qm' l'étonnement et !<K'uno!:ttosu~fr<<t)t en

ces ctrcottstant't'~ it Hc paraissait pas tf moh~ du monde

M'Hth' <;u\)n !t' tonchait. <)<!avait beau te tcainer pKr terre,

te piquer a\cc des ai~Hith's, lui dtstoqm'r k'a dtt~ts, lui

hr(t[ct' les mpmbrcs a\t'c des <'i<'rg~'sa)<ttn:< lui ccfoncer

le hoat des do<sts dans )cs y eux, ou des aiputHea sous les

onptes, il tM;sentait rit'n. Qtit'!qn(toi'! restase tautKmçatt

par cette cx<'taatati<tK Oh! rëp~hc tF<Msou chM; fois; <m

par un sim~p cri. (~mmc on lui detnaud'ut un j'~r la

eause de M en, il dit <)[Mc,cnmnie la poudre aMuntM' dan<;

un fusH ~Mrt en faisant du tnuit. !tiH<-i it sort un <'ri du

cofurquand il est cnnanttHc lutr tamom' dum. ÏK~ qait

a\aitjcte ce cri, il tombait à genoux, tes brus ~tfndHfn'tt

croix, h's ~eu~ h;~s ~crs te cict; de sorte t'ctK'ndant que

!apupi!!et'taitcacb~'fittus lu pa<tpi<'rcoup<'fM'urc. Sachair

était roide et aucun snutHe ne sortatt de sa bouche. 8 tt

<~t<titsurpnt pcMdaHt ~u t! fusait <{t!f!quc acttOM, il restait

dans h M~tMc position ju~u'a ce que l'extase Ait p<Msee.

Si Ct'ta)t,part'x<*tttpte, pendant qu'il douMaitta Mtnmuniott,

il tenait tttM~ttrs t'ho~tic à la MMUi. t Mj~ur qu'i! 6'ct)

allait à !a t-apristie, portant le calice, et qu'il hâtait le pas

parce qu'il sentait h's at'pnnhet de t'pspnt, il tomba à la

r~tnerse devant lu porte, et resta couche, tenant tnu~MM

le <'a!i<'e contre sa p<'itn)tc sans qu'on pAt te tui citer, jus-

qu'à <~ que le supérieur fùt arrh< et lui eût dit t'cre

Joseph, !ac!tcx-!epar obéissance. Il ouvrit aussit<tt les

maiM et Mcha le calice. ~!ai9 il resta étendu par terre
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comme un mort, et M fortement attaché au sol qu'un M're

nommé Ludovic ne put i'cntt'vcr il fallut que ptusicurs

personnes unissent leurs efforts. Une autre foia il etatt

tom)'ë en extase en regardant une image du Christ covc-

!opp<' dans son "uairc; puis, antmut d'un quart d'heure

il prononça ces paroles Le Seigneur a été ensevcti, et fut

alors jctc a~cc tnrcp contre terre. Le frère .tunipert, de

Patenuc, qui ctait présent et qui ne M~ait rien de ses e~-

tase: Youtut t'empcditcr de tomber, mais it n<' le put; et

il racftnta plus tard que, quoique son corps eùt été ren-

verse avec fow, il hn avait semblé aussi )e~r qu'une

painc. tt <'n était de mente de saint Pierre d'Atcantara, de

s:ti))t t'tançois (!c Paulc, de Mhit t'hUippe de Keri et de

heaucoup d'autres.Ceu\ qutentouraicntce dernier, croyant

d'i'hodqu'i) .t~ait été frappé d'apop!e\ie, tui mirent les

mouches et lui <!rent adntinktrer rextrentc~nction; et il

retint à lui aussitôt :){)resl'fnoir reçue. Joseph demeurait

en c\ta<e jusqu a cp que t'esprit te quittât, ou que le ecm-

tnandoneut dt: ses supérieurs t en fit sortir, n disait qu'i!

nentcnd:dt point !eurs p:n'o!cs, mais queeet~it Dieu qui,

à cause du mérite de robcissancc, te rappelait à lui. Quoi

qu ii ensoit, on voyait alors son eorpss agiter vioK'mtnent
aux jointures des os, que l'on entendait tres-dixtinctement

frapper tes unh contre tes autres. Ms il récitait ces paro!cs

F«!<oM)'o< cor tHfKMtnMmect<fa<MMt, noM fOM/t<nd«r,

s'étendait quftques instants comme un homme qui se ro-
~cittc d'un profond sommeit, et s'e\cuMit aupre;) de eeu~

qui étaient présents de s'être ain'it hisse surprendre par le

sommeil, disant que cette negtigence était bien pardon-

nah)c, j)uis(j}u'eUe reposait sur un défaut naturel.

QMetquefoiii 1 e\tasc survteut a h suite de taatadtcs et

eenes-ci sont ordinairement alors d'une nature extraordi-

naire dans leur origine, leur cours et leur terminaison.

Madeteine de Pam, déjà f-norisee dans son enfance de

t:rAces toutes specMes, était entrée ehex les Carmdites a

t âge de seize aus. LUc avait fait son nouciat d'une manière
.1
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M<'tnp!!tirc, et demanda à faire sa profession. On ta remit

pour om peu plus tard, atin qu'ettc p~t faire ses ~<!t'u\. avec

plusieurs autres r<i~i<'uscs. Mais eUc, sachant ce qui devait

lui arriver, répondit qu'i! eu serait autrement. E<t effet,

elle tomba gravement malade, et fut nttaqu~'a tuMsduoe

toux eonvutsivc etdutHO!ntssem<'tttviQten< Et tom<nc('<'s

dcuxtMauxs<'ef!mh.<ttait'ntt-tt;uctesc(tUtraction~cnn<utsntK

de sa poitrine t'onp~haicnt <!c ~omir, CMfrai~Hit qu t'tte

ne M*rontptt tous !(;t.vaisseaux ~rs~itt' <)<*&fffttrts qucH''

faisait. J.es m~ccin~ oc comprenak'ttt rien n ao<t mat, et

Bnirettt par abandonttt'r. K! <!tnit ahM n'stfc <~tf)trf.~ugti4

jours dans les souffrattccs kt plus atroces, sans pou~ir

prcsqnc rien prehdrp; son esprit M fo)ti<!aH chaque jour

da~anta~c, ni'tis s<m corj[~s s aft:t'b)tssait dans ta nt~mo pro-

portion, t't tout amtoncmt tmc n~rt prochaine. Ses s'tpf-

rieurcs, dcM's}tcra!tt de na\tp, r<~oiur<'ttt de !'adttK'Urea !a

profession. KHe i:t' Ht porter au t ha'ur et lit M's ~f«x

a~cc une in''r<~ah!e a!tc~rt";sc. !.()r'np)'<m !ut rappur~cc

dans son lit, elle pria !fs s<rurs de la taisscr r<po'!er u« peu.

Mh~i se n'tirt'rt'ttt dnnc âpres a~oir ft'rttx' tes ridt'<jox d<'

sou lit. Auhoutduncht'ure, t'onum' oa nt.'n!cn()attaucu)t

bruit, et que la toux d~nt <Hfavi)it tant soufft'rt tt't~it

art\'M;c, !t'8 Mpurs re\iHrcnt itiquittcs d.<ns la chatnhrc de

la !Ma(ad< et h trouvcrMt en cx~sc, le ~isa~c t'ctataut

de beauté, tt's jout's nori"sant(~, !cs yt'u\ attafttCM Km' te

trm'tux. Ce n ptait ptu~ t;t s<rur .ttadckinc, iu-ti~re et

b!M)c, tuais ceiait t'onnnc un at~e du p<)radis. C était fa

pn'miot'txtasc, et cttc dura deux heures, t partir de ce

moment, tou:* tes matins, après avoir reçu le pain des au-

ges, cKe fut ravie de la même ntauierc. i'our obtenir sun

eatierp grisou une dca reti~ieutt") avait promis en sou

nom UM pet<'ri<tage au toHttx'au de !a tocre Marie <!a;ïmsic

sans rien lui dire de sou \<i'u h)«tefois. Mais Madeieinc

t'avait connu par t'e<-prit. et a !a première vitite que toi fit

son confesseur eUc tui temoigua le désir de t'acquitter.

Elle se MOtit au~itot dcthrec des douleurs qu'etic sauf-
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Beminifftt)*
de~M

MMit.

trait & la poitrine et aux rotca sa toux avait dixpam, et il

ne re"ti)tt ptMK aucune trace de M maladie. Elle se leva de

son lit sans rien dire du changement merveilleux qui s'était

oper<~ <*nct!c, et se rendit & pit'dantombcaM de Marte t!a-

gnestc avec ta Mfar qui avait fait !c voit pour elle et une

autre. ~<* y r<ta tr«}« heures è prier & ~nna< pHit tot~.

qu'on t eut ramcnM' a )n!<!rnt<*n< elle dormit toute la nuit,

(t resta, au ~raod ~tnnttfment du monastc're entier, par-

faitentcnt portante, (t'tfa !6.)

Si nous ~<M)!n«s nous faire nne idée en ~nprnt d'one vie

(tomhtfc par t t'xtase, noux M'avons qa'a étudier fct~ <!<*

))<')MiniqHf de J~sn<Mari< Carme Dechau' ~<!cn )j5!) a r

(~tatayudpn Ara(îon<de tatatnit!c d<uMo)a, Ra voca-

ti'm avait <'t(' <!t'j.t annonce
à sa tn~rc par plusieurs signes

avaxt xa naissance. t)t' son temps la chrëticntc se trouvait,

par suite de la n'fo) me, a ?<'« pr< dans )c tnt'u)'' état qnc
!<' pt'nptc de i'nncit'nnt' aUtance apr!~ (p'P le royautnc d )?-

t.)t') se fut <!t'tach<' df ccim dt* Juda et comme t)icu t up-

pttait à <~r<' pour cette cpnqHf ccqu'Eti'' avmt été datft

t Ancien Tt'stament, il devait lui accorder tes dons ows-

saircs pour awmpHt' cette mission. Ces donf; M*produisi-

rent en ))H dos son t'nfant'e, car it attifait dcjàators t'atten-

tion par '-a manx'rc de vivre, f~traordinnire pour cet f't~f.

!t vivait dans un t'ommpn'e intime avt'c k' monde invi!-i-

btf, et poss<*ditit ic don de f!m'rir les; n)ahtd<'s. tt entra a

ta~c de httit ails dans tft'oHVfutdt'sCartm's df Catatayud;

et bit'ntot tes visions dont it fut favorise montn'rcnt :<v<*c

(ptt'tte <'n<'rnip il était entre dans tfs relions supérieures.

t n soirq" emhrai-santun crucifix miracnfenx dan!) t'élise

du ('t'uvent il baignait de ses iarntt'ft les pieds dit Sauveur,

it ext une extase Ot) le cour'' entier de la passion (te Notre-

Sei~neor tni fut presmte dans nne vision. Htant arrive au

crocitionent, e<'<Ntne il tenait toujours embrasée ta croit,

il vit dehuut devaMt tui Mahe-Madetcitte, qui te pria de

lui céder M ptaee au pkd de la croix, et qui voutut

t<'n arractter. Us y refusa, qnotque d'une ntaniere humb!e
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~jt ~t ~~< ~tt~
et respectneuse, et se mit ir tnttcr avec et~, comme autre-

foM Jaeob avec Fan~c Mi bien qu'il obtint enfin )a victoire,

et qu'it put reafer au pied de lu croix jusqu'au tendenMin

matin. Tran~ërë à Vatence. H xe tia bientôt d'amitié avec te

prand saint et le grand thaumaturge de t'epoque, ?tico!ag

Ftt~nf, et paHutav<'CM!nt f.ou!s MFrtraod. t.p premier étant

mort après avoir, d'après t'or<ïre de t)it'M, établi Bomhttquc

t~ritiff de son esprit, edai d resta toujours intimpmpnt

tiptuccLouitt; de sorte que'!oav<'nt,t<trsqM'ih neponvaient

se visiter, cctdet~ saintq a'appaMis':aifnt t'un a autre dans

des misions. L'esprit croissait toujours davantage en homi-

niqup, et Dieu le comblait ehftqttfjour de nouveaux dotM.

Maia it devait <!prftn<*r la ï~ritc de ce que ~ncohs lut avait

pn<dit, à savoir qu'il marcht'rait par h' chcmitt df la croix.

Lorsque Pht)ippp n envoya rentre !'Ang!ptfrrc cette. ttotte

fameuse que on regardait comme imincthte, Dominique

avait prédit tinsucces de cette expédition, et setatt attire

ainsi la hotne de ses c«n)patnot< dont il a~ait htc<ts<! t'or-

gMPt! nat!ona!. Comme ft cette ~wquc um' reti~tpusc du

Portu~at, que l'on tenait pour une sainte, fut convamcue

d'tmposturt' devant MMqut<!tti")t, ws pnnpmis t'attaqucrcnt

ausst de ce <t''t< et il s cteva contre lui une persécution vw-

tcate, par suite de taquette il fut traduit deux fois devant

l'inquisition taais au\ deux fois il sortit victorieux de

l'épreuve.

(~pendant DieM, wmtnc pottp eeawtr de honte se!! ad-

versaires, multiplia ses extases, Il était souvent, sa

grande eonfusiou, ravi danf t'e~ti~e devant toat te pcuptc.

Ses extases )e prenaient q)n!)«'foi~ pendant te st't'tnnn, ou

~'xiant ()H i! était à faute! et il était a)<'r<} p)«)){:e tt'tte-

mt'nt en t)i<'u(~)it toi i'emhhitquc, sans un sfenurs spc-

t'iat <!e '.a patt. il n'aurait pu vivre sctnemcnt tinc denn-

ueurt'. Aussi, tor~qae !'cxta~eet:)it pa~ee, it rcsscntaH de

grandes douh'ms et par !'uite de ht contraction des mus-

etes toux sea tttt'mhrcs ctaifttt eomnte hnset, de sorte qu'it

Me pouvait ni ae remuer ni !<etenir sur ses pieds. U w-
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mii'mtt Mt~t ehaquf (ei<tbeauenupde san~, ptus 00 moins,
scton le degré de t't'~tase M !c tempt qu'ette avait duré.

Soit estamae était avec cela H affaibli qu it m' pouvait pren-

dre aucune nourriture. Cependant tes matadieo naturettcs

ne pouvaient arrêter t'extasc. Ayant vontu soigner a 3ta-

dr!<t dcft pt'stKprcs, M fut attaqtt~ de h cnntap~n no bout

d'une heure un bubon gros comme la moitié d'an <puf

parut au cou et un autre près d~ !'orpitte. n se prépara

donc à la mort jn~ue vers minuit, et récita Mat!ncs av~c

tK'aucoup de pcm< Se ttou~cnnnt alors qu'il a\mt <tM reli-

qaps de M~nto Th<'r~< il fn tnnch<t t'utct'rc qn'tt avait au

t'ou. !t eut aussttt'tt une entase ~a( dura pr~ d'une doni-

hrurc t't dans htqup!tt' la sainte, hn ayant apparu, toucha

son cou et !ui pronut la fïu~hson de sorte que tora~n'tt

revint & hn il se trouva frais et dispos comme sit M eût

pas été malade.

Quctquc pmfondcs que fussent SM stases, un mot de

ses M)p<'r!eurs sufnMtt pour t en tirer. t'n jour qu'it reve-

nait du chaipau duducdpMëdtna~cti A Atcata avec sou

prieur et quelques autres, et qu'it avait pris tes devant!~

M'!on «a coutHttM', pour vaquer (t la pr~rc. le prieur se mit

a parler avec ses compagnons de voyage des mt'rtfiUt's de

t obci~atK'c. iïs arrivèrent ainsi au mineu de ces entretiens

sur le bord d'une r~ierc. t~ prieur, voulnnt conNrtner ce

qu tt venait de dire, ordonna au saint, qui ne pouvait en-

tendre «a voix, de sp jeter tnc«nttnent dant tcau. Ii le nt,

et ne remonta sur t'eau que torsque te prieur le lui eut

commande, it n'est donc pas étonnant que dans se~ extases

il obett à la parole de ses supérieurs. t.es frères t'ayant

etu eotume souH-prieur en tMt. il eut une extase te soir

en M'entretenant de rtx~t't apirituettcs. Au ttout d'une

heure, le prieur, voûtant ('prouver sa vertu, dit à qm'~ues

eectestastiques de le re~citter en son mun: mais eu leur

partant ainsi i! n'avait nuttemeut l'intention de le rappeler

« tni. t.et ecetesiatttUHe" atten-Ht et t appetertut p)u~i(ur&

fois, mais bau't fuce~'s. Le prieur, apretutuctques mst<mt<<,
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dit à part à pta~ieurs personnes qui étaient ptresente~

qu'il avait maintctMnt la volonté de le réveiller. Or, à

pi'inc avait-il pronona! intérieurement son commMtdemettt,

que le saint commença à MTtir de son extase. Un jour

qu'il se trouvait avec le générât de son ordre, celui-ci, vou'

lant faire le même MMi~ lui commande, Mns avoir toute-

totah volonté de le faire obéir, de M'ventr à lui; mais le

saint resta dans son <!tat. Il lui commanda ensuite de h!ct-

ter Complies avec un autre pendant son exhMe. Il le fit

nassitAt, au grand ('tonnement de tous tes spcotateaM. ît

lui dit d'aller dans ta cettutp, et il y alla accompagné deg

autres. Le ~encrât lui aotcna dans oa <'e!tute le jeune duc

d'Oria, qui M trouvait ta pnr hasard, et lui onftonna dedire

qudqup t'huxe M c<' j<'uut; sci~near. t~ saint lui adr~~a

<t'tt<' parott' prophétique, qui M' v~rtfia ptus tard Que

Dieu fassedf lui UMhon cardinut. t~ princt'et tes au h es,

craign 'nt qu lie souffrit trop )ti on le laissait ptus !on~

tcntps daM!H)n ra~issemcMt, cn~frcnt prier le ~nërat
d<' le rnppctcr u lui. ancrât dit u celui qu'nn lui avait

Ct~cyëttck réveiller en son nom. !/('<'c)<~iasttquc le <it,

mais DoMtiniqttf n «Mit pas. Quctques-utts disaient d<!j:<

qu ita~ait perdu t obcissancc. On rptnoya donc t'eec!(~iaft-

tique avec df<tx autres dire au {{~f~rat ce qui ctait arrivé.

(~tui-ci se mit à twunre. <'t dit qu'H avait rfiracte intericu-

rctnt'ntsom'ommaodMncMt. Puis il ajouta: four que t'on

~oi<*combien il est cbci~saMt, c<mnMudex-tu< maittteaant

de rftOtir à lui au'itôt et de xc mettre au fit.. Le saint

en effet revint à lui, prit eong~ des assistauti* et se mit

au lit.

Domiiiique ayant etc tra~fere <!<*Tot~de à Madrid !<*

roi Pttitippe tt ic fit venir lui matin eht'xtui, et H'entretiHt

tongtfn<psfncc!ui de choses unportanhti. t.'heMredu re-

pas étant arriw, le roi lui dit de i attendre clans le patais,

parce quH routait enrorc causer avec lui. Dominique
passa donc dans uuc autre ehmnbre, et, s étant mis en

prière, il eut un ravi'<se<nent. t'n des <'hant!Uau5 alla le
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dire au roi, qui accourut anssiMt avec la reine et tous les

f!ei{ïneurs qui étaient présents pour voir cette merveille.

Ou dit aa roi que souvent il restait ton~tcmpa en extase,

ce qui le faisait beaucoup souffrir ensuite. Le roi envoya

donc chez le gênera! de l'ordre, qui lui contmnniqua tous

KC!!pouvoir~. t< fat très-heureux de (vite circonstance, et

se servit da pouvoir qu'it avait reçu ponr étudier ta na-

ture de t'cxtMe. n commanda donc a DoMUHtqnc de revenir

atm, mais sans avoir {nt~'iearcmcMt la voton)~ d'être

obéi. L'extattque resta dans te n~mc état. tt lui tommattda

df répondre it toutes tt'x question'! de la ft'inc, et il le (!t.

Quelquefois il eut mttTicurt'ment la volonté qu'i! ne ré-

jMttdit pas, quoique entériet)retn<'nt il. lui ordonnât de le

fitire; teMi)tt(:ardait alors le silence. Le roi enfin lui

pomtttanda serieuxcnx'nt de revenir a tui. t) se réveilla aaa-

sitôt, vomit, seton sa coutume, ttcaut~up de Mt)~ que tes

aiisistants rt'cueHtirent dans des ntouchoiFt) et gardèrentaexixtants rerueillirrnt dans drR monclurirs ct l;ardi·reot

pr~ieasemt'nt. Pour lui, il était t'oofus et anéanti d avoir

(te trouvé en cet état par la cour enttcre. Du reste, la hi-

htt'Me extrême qu it tessentait après s~ extases nt' rou-

p~chait pa~ de remplir ses devoirt) eectesiastique~. Unjoar,
à t.o<tano. que des crampes tres-doutoureusea ne lui per-

mettaient pas de se remuer, il pria Hieu, et au<~Hot apt'cs

il se h'va, chanta la prand'mease et porta le Saint Saen'-

ment à la procession avec une te!tc vigueur et une telle

Mt;ittte qu'il semblait aux assistant)! ne pas toucher la terre

avec ses pieds.

Maximitien de thtvicrc avait entendu parler de nomini-

que en t6t3, peudant quecetui-ci était il RonM~ et il était

tttré en commerce de lettre!! avec lui. tt tui dut bientôt la

santé, et son frère Athert, trois fils qu'il eut aprci! tn) ma-

riasc tongtempa fteriie. Maximitien t'invita donc à ~cnir à

Mu<neh,Nt promettant de bâtir une cotise pour les Déchaus-

su. Mais le saint ne put passer tes Atpes qu'en !(i~(). tt

trouva l'Allemagne dans tes préparatifs (te la guerre de

Trente ans. Les Bohèmes avaient choisi Frédéric V ~~our
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leur rot; la Hgue eathotiqup ft'<!hnt tortue mKM Ma~nniMen,

et tarait chnis; p«t:r son chef. t/ormëede la ligue et <'et~

de FerfMnaud étaient pn'tea, et le pape avait envoya en

At!emagne, atapriëredeces deux princes, Bnnunique, e

qu!, m<t)~ sa faibtcssp, n'avait pas hé<!<<!un «ça! instant.

A Rfaunau, pendant la Mt~sp, it eut une liston, o& pont'

la prcmiëFe fois t)iett promit h v<ct<t!re au duc de Ba~fe;

et, arrivé au camp detMh~rdtog, HcotMnta la duchpstp par

cette pnt)nM<-c. !t MM!t tendant dctarm~, etcotcn

cette circMMtancc nne ~p<mdc vision. Rifttt~t apt't's t! en

eut à !.it)x «ne tro~tne, <htw taqupUe Dieu ordonna la

jonction (tca imp~rtaut et dc<' artnà-a d rovauMf, et c<Mn-

ntanda d'aller chcrcht'r une \!ct<urc assM~ dt'~ant. )<? ntors

de Prapup. )! proposa dcnc la j<mc!{f)n dcx aftn<*< (~ pnt-

jet ptut auiist au duc Ma~imiHpn, <'t il passa dans !cc<~)sd!.

nta!~ré t'opposition de Muquoi et <!p pht«i<'<n's antrfs, qut1

fcnseHtaipnt d'agir "~par~ntcnt. n Ht d~ider ensuite, tna!-

~rët'Mdt')'«iprs, a Corn, t'cntrcct'n IM~me ft t'pxpt'di-

tionde Pn~uc. atin de tcnmnct' la campasnc par une

grande bataille, (~pendant Il «'occupait dp t'arm''c avec ua

xM~ admirable visitait h's so!dats, les instruisait~ t-nMam-

mait leur courage, tcscxhnrtatt vivre picusfMK'nt. se ntft-
tait au courant de tous leurs besoin' tps «Mistait df tout son

pouvoir, était pour eux comme un pcrc au temporel ctxntne

au <tpintue!. tt savait aussi exciter !a confiance, le zf!<' de

)a foi et l'énergie chrétienne dans t<"<chp< par s<'<<d~conrs

chith'urcux. Lartuepoccupint en t!<)h~nc unpaysdfsoM,

de sorte qu'il s'y dw!ara bientôt dc~ m:dadict contastpns~

(lui faiMt«'))t dt's mitticrs (!c victimes. t.e Miut ~<tu!ut par-

t:)g<'t'tc"tM".«in!) et K's misctvsdu sotdxt. !t priait pour

t'artMt~ jour <'t nuit, ~ititait !<"<p!us pa<nrt's dan< tM <~u-

rit'i< <'t k's prt'tu<'r!< à foin. h'~ soutt'nait par "es conscUs,

leur administrait les sacrcntcnts, f{u~tait pour t'ut des au-

<))on<tt'nr fournirait drs rcnK'dcsctconsohut en n~mc

tpmp'< le dur danx M's anpnss~.

forteresses df ta t!oht'm<' tombèrent cemntc il t'avait
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pted!t.n pféter~a t'armée d'une attaque Moetarne tt~ft-

bien combinée, eo t'averttssaot à temps. Mais, arnvps de-

vant Prague, its tretnerettt un ennemtMperieMrett tMtnbre,

daut! !a poxttwn ta ptua a~anta~eme et aùr de ta victoire.

!t tai fallut encore employer dana !e eonoe;t toute son e!o-

qucnM pour tah'o adopter it\M Mat <'tt'!ty, contre la ma-

jorité, le projet d'attaqMprau~ttôt l'ennemi. La bataille est

CMgaj~; pendant onedemi-hpurct) peu prfs, tMe reste in-

de<se. Mais lit priarc d'Anhatt, avec 8M C)!cadMM, ee jette
Mtp faite droite opr~ a~otr ehasaë ta cavalerie qui la cou-

rait. t.<'d('<trdrese met dans!ea rangttdo deux fomenta,

<pMprennent fa fuite, Lea HnngFniitcnantvtctotre.rarmee

catho!!que<'haac<'ne, et ta hatattte va (~re pfrduu pour eux.

Cependant ttMMtoiqMe tatte a~ec Dieu dans la pri~fe, et

dans nn ravissement la 'm'totre tui Mt encore pmnuMf.
Max eu émoi aceotn't ~CMto! comment, comment, Père

Dominique, tui frit'-t-it tea nMfes futeht, et t'ennutt) est

vainqueNf. saint, moitié encore en extase, s'écrie vers

Dieu en fondant en !artuea Ke m'attandonnez pM, Sei-

fïncur, mon Dieu; ne ~eue retirez pa!)de moi, A Dtot de

m<msatut SecourM-mn! et dtrtgeï-moi dans cette affaire,

qui est la ~hf. Puis, M'tournant vers le duc II n'est

pas p<xtsth!e que hou~ (mecombion)); tcSe~MUr des armées,

le Dieu d tiïe est avec MMM.. tt demande un ctteva! et

ce ~eiMard de (ioixante'-deux ant, brtse par tea mwHKca-

t:ou«, chargé de matad!ef et ppat'it!, se pr0'!p!te cornuM 'un

jeune homme, avec le duc, au ptus fort de la ntetee, MM

crm'Mh à la main et au cou UHe hnape de ta VKTfK', à ta-

qMette les prct~tanta avaient arraché tes yeux mec une

epec. H s'ctancc au milieu des baUea il en r(vo!t ptusicurs,

mais si<)Mêtre htfits~ il encourage tes coMhathnts Tout

Il heure ta ~t< t<urc' c"t à vous, leur crie4-i! ttoMats du

Seipueur, t)k'u «'ctt tevc, et <'<'ax qui le haïssent se disst-

pent comme ta fmné<' devant sa <ace. H pr!e, il conjure à

t«h haute teSei~curet la s:utttc V!crj!C, parle aux x'~dats

a\<c UMptrattoo, bénit armce, prie encore le Seigneur, et
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apparaît à tous. comme un modèle de foi et de conCanef.

Son crucifix jette des rayons de lumière que plusieurs aper-

çoivent; sa présence fait des meneittes; ta fureur de i en-

nemi est brisA;; l'armée catholique prend confiance. Titty

oppose cinq cents chevaux aux cavaliers d'Anhatt ecux-ct

!!Mt fPpoMMes, et le ptusjenne de leurs chc<a est pr!s. Les

Hongroiit sont jetés dans la Motdan t'artnëe catholique, t

pleine de contiaMCf, man'he en avant. Au bout de quetqucs

mstants !a ~ietotre estcomptète; dca prisonniers sans nom-

bre tambent aux mains des vainqueurs, et Prague st' rend

h' terKh'maitt. Si t AHctnagnf doit à saint Jean Capistran

d'avoir échappa à la puissance du croissant, elle doit à t)o-

minique d'avoir conser~ t'anciotne foi dans une monie du

pays, et c'est à tui aussi que t'ttatie doit la paix et la France

t'unite de foi. Les généraux vainqueurs le reconnurent.

Maxitniticn, Muquoi, )i)h vinrent embrasiter le saint sur

!e champ de hat:*it)e, et lui témoigner leur reconnaissance.

t~s t'nnenns eux-metnes te reconnurent d'une manit'rt' in-

directe, en attribuant la perte de la hataille a un charme

espa~notque te duc de Havicre a~ait obtenu du pape, et

:net' tequet it avait eonjMte et leurs sotdata et tcura ette-

vaux, lettr arrachant aiuxi la victoire. t.n<* puissance mer-

~t'itteuse résidait en lui, si bien que ton~temp~t âpres !'a

tnort Max avait coutume de dire tt sortait de ses veux

une lumière, et nous autres princes nous tremhtions devant

tui. Dominique retourna à Munich avec tp due. L empe-

reur terdinand le lit venir a Vienne, d'oit il revint passer

quelque tenuM cMcore dans ta capitate d<' ta f!avi('re. !.à8t'i<

e~ta~es contixuerent. Re t'avcu du duc tui-mome, it fut,'

depuis la Saiut-Jost'ph jusqu'à t'Annonciatiou, dans un état

tct (lue l'on pouvait juger pnr toutes sca paro!es qu'it ctait

pton~ë continut'ttement en tMeu. Voici ce qui se patsa te

jour de t Annonciation est présence de ~tax. La duchesse

avait une image de ta sainte Vierge en cire, tres-artistcment

fitite, et devant etie cette de tentant Jcsus. (lomme its con-

sidéraient enscntbte cette hu:)Ke. :t[)t\t Vêpres, d:)n< ta cha-
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pctte de ta cour, la duchesse pria Dominique de prendre

pont* quelques instants celle de t'enfant Jésus, voulant ar-

ranger quelque chose &celle de la sainte Vierge. !t la con-

jura deux fois au nom de Dieu de t en dispenser, parce que

antu'tucat cette image pouvait être endommagée. la du-

ehessc, ne sachant ce que ceta Montait dire, persista et

donna t'image à garder au saint, qui était assis sur une

chaise. Son âme fut touchée anssi~t it ne fit que prononcer

ces pannes Wt.Mftm atnat'~t<tf Oh! ~«aw d~Mer~Mh~

poussa un cri et touha en extase, tes yeux immotHtes, cu-

vcrb, ete~cs ~t'ra le ci<'t, mais ht ittants comntcdeux ëtoitcs

de MM'teque tout tei) ai-sistanta étaient ~isis à la fois d'eton-

nctMpnt, de crainte, de respect et de pieté. Les mains dtt

saint étaient conune le marbre, et tenaient fortement pres-

M'c t'imapc de l'enfant ~esM de sorte qu'on ne put, tnat-

{!re tous tes effort, lui ouvrir un seul doigt, ~e duc eut

beau t'appeter par son nont, it ne donnait aucun bi~nc, et

l'extase dura deux heures, tt fallut faire venir son contes-

seur, te P. Pierre de ta Mère de Dieu, qui le tit revenir à

tui par obeifsam'p npres quoi i! \o)t)it encore beaucoup de

x~xp:, et répéta pendant ton~tetnps ces parotes t'er&MtM

t'«r<! /«<'tKtMMf. Son retour a Home par ta Lorraine, les pays

du Kttin, lit Belgique, la France et tes Alpes ne pouvait

être compare, par les nuractes qu'il y lit, par tes traite:' de

paix qn y y conetnt et par le concours du pmph' sur toute

la route, qu'à ta marche triomphale de saint t!ernnrd p!<t-

nieurs siectes auparavant. Ce fut la même chose tor:.qu'en

t~'t, sur l'ordre du pape, it repassa tes Atpes pour aller a

Vienne, atin de traiter auprett de t'cmpereur des affaires de

Mantoue. L'empereur le reçut avec joie, et fut témoin lui-

même de ses extases le jour de Koct. !t avait dit ses trois

messes, et partait avec deticcs du grand mystère qu'on cete-

hrait en ce jour, torsquit s écria tout à coup d'une \oi\

<btte mon Dieu! et it fut aussitôt ravi en présence

de t empereur. Cetui-ci s'effotTit en vain de !p ramener «

lui, et fut obtigé d'envoyer chercher sou confesseur, qui,
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apr~ quelques i~tant~ Je réveilla au nom de t'obciseance

Et tt; saint dit alors des Ptôses Madmirabh'« que t<MmI<~

assistants fondaient en tannca. SoH confesseur, pour obk'm-

percraux désirs de Ferdinand, lui demanda le soir ?')! avatt

entendu sa ~oix loMqu't! l'avait Mp}M't<!à lui. Le saint lui

répondit que non. PnM M ajouta < Re m~ma qa'ao entn-

mcncenM'nt de l'extase, et pendant qu'elle dure, Dieu atUre

l'amc à lui si fortement qu ctte de~K'nt étrangère aux aens,

ainsi, torsqa'on commande quelque chose au nom de l'o-

héissancc, Dieu neccitsedaUircr t'Ame a~ec la m&o<c force,

et la laisse retourner à soi ;Mur qu'elle satiafas~n' à t'obftit'

sancc. H traita dans !<' mois de janvier t6~0 les affaires

dont il <!tait chargé, et tomba tnatade le 29 de te moi,. !t

eouffnt beaucoup; mais Difu lui accorda au~i de grand<'a

consotatMMM. JLort'qu'M fut admiMistr~, t'cmpcrpur vontut

tMn' prient, et lui présenta i'abtutiou. U resta couche huit

~ourx, privé de t'usagc de toua ses scn! mais caimp pt tran-

quille. Parfois son visage dcvfnait rcspi<'ndiKsant et eommc

gtorttie de sorte que beaucoup crurent qu'il ëtait dans uno

extase contmucHc. Le huitième jour, qui était le t6 février,

le soir, il ouvrit encore une fois deucuncut tes y<'ux, re-

garda les assmtautx, et particulièrement l'empereur, et les

ferma pour toujours.

OîAPtTM m.

Coupai! g~ttt'Mttttf t'cntemt'tc des pMttemenM de t'cxtMe. Cemmcnt

t'etttM Mtin<t~pett<<at)tc<!e< tafhMate<er([to<q(Mtct pb~tiqM!<. O~nM

de Montoue. PietM d AtMatam. JmpaiMauce de ta ~otoeM rekttwncn)

à t'ettttM. (~therme de CHt)M.

Les faita que nous venons de raconter suMst'nt ~ur HOMs

faire Mi"tr le !ipa qui unit tous phcnomcnps de t'cx-

tase, et pour nous en faire embrasser rpM~emt~e. Et d'abord,

pour ce qui concerne son origine, elle suppose ordinaire-
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ment des dispositions fttvorabtes. tx)rsqae notre âme se

trouve emportée au de!a du cercle de ses perceptions ordi-

naires, et élevée à une connaissance supérieure, nous di-

sons qu'elle ne se possède plus, et qu'elle est hors de soi.

AinM, lorsque nous trouvons quelqu'un qui M détache

sans peine des sens et de leurs perceptions, et qui, su rc-

cueiitant en soi-m~me, peut pton~<:r tihrcmcnt dans les

abimes mystérieux du nt<mdc invisible; un !)omme qui a

assez de re~iiort pour s'arracher au poids des choses ter

t'eittrps qui n<Ht8itttircnt sams cc~c en ha<, et pour s'etc~er

p:tr nncta't r.H)i<!Fjusqu'aux relions ëthcrees, nousdisotts

de lui qu'il Mt déjà, dans les choses de la terre, capable

d'inspiration. Or, cet hofnme se trouve disposé par ta

mente à recevoir aussi une inspiration Buncrif'ure et sur-

naturelle, Ou hton, lorsque nous rencontrons un homme

qui, détache de soi-tM~mc et de tout ce que ion souhaite

ici-bas, a ptac<! tous ses désirs dans un objet qu'il aime;

un homme qui vit plus là où il aime que là où il vit, nous

disons a!of!< que Famour l'a fait sortir de tui-mOne. Or,

eclui dont t'ame est assez riche pour pouvoir placer ainsi

toutcx ses affections dans un objet extérieur qu'eue aime,

et pour se perdre enuerctncnt en tui, celui*!a pourra aussi,

en d'autres eirconstanee~) ressentir dans tordre ftMrnatn-

ret tes mèmes effet);; et son âme débordera ici, inondée

pat' !a gnice, comme e!tc l'aurait fait dans une am'ctioa

tout humaine. Certaines matadies peuvent de~etoppft'

aus'-i cette disposition, en provoquant le recuei!k)nent de

l'esprit ou la puissance aff<'cti\e du eoeur, ou bien en ren-

dant les perceptions plus vives et plus rapides. Mais tout

cela est accessoire quand il s'agit de l'ordre surnaturel.

i/etetnent princip!tt et décisif, ce sont alors tt's puissances

imisibtes c'est Dieu surtout, qui accorde ses dons a qui

il veut, et qui n'a pas besoin des dispositions de ceux qu'il

veut visiter aiNsi; car il sait, quand il lui ptait, les rendre

dignes de sa visite. C'est lui, eu effet, qui est l'objet de

toute mystique. !Mjà la foi en lui et à sa parole, en taat
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que vertu théologale, est extatique de sa nature, puis-

qu'elle élève t'homtMe au-dessus de toute science. t~ cha-

rité aussi, de son côté, posuède le rn~mc faract~re, puis-

qu'en tournaot le c<pur vers tMeu clle le fait ptaner !t«-

de~sus de tout amour terrcttrc. Cce deux vertus, jointe

à respfrancc, (ormpMt donc déjà comme les prcMttcrs com-

Mcncpmcnt!! de l'état cxtat!que; ft <*)!<'<;le dcvctoppent à

tnpsuM qu'eHex croiMcnt pUcsm~mfs dan<! t'ame. LtUfiq~e

ccHp-ci s'~t ctev~' de t'ftte tnanicre âne certaine ha«-

teur, de s~t'h' que hct< ne ~nc l'élan de M's puissances, la

M!ou)drt'tmpH!x)on, la vacd'un objet rt'ti~k'ux ou d')t!)f

cérémonie ecclésiastique suffit pour produire rcutast* avec

la meatc fac<U<é que )<*xoteH fait monter en ~apfur reatt

d'une rhierc. Aux exemp!m que nnux avons cités déjà

nous ajouteroHx ici celui de !a bicnhcHreMsp Osantta de

Mantoue.

Ette était sous ce rapport h'Hcmcnt impressionnable que

la ~ue seute d uuf bc!tc image dans une eptise suffisait

pour la faire tottttx'r en exta«c, Mnnnc cela lui arriva dans

l'pg!i!!e de Notn-Datnc à Milan. Si elle. entendait parier du

t'td, de h Triuitt' ou des ao~ex, ptte était ravie aussitôt.

Mats rien n'agissait sur ellc comnn* !e sans de Xotrc~ei-

gncur c'était au point que ta ~ue seule du sang humaitt

la ptongt'ait en extase. Il faHait éviter de parh'r de ta <'nM\

dt'~ant cHe; autrctm'nt son esprit lui échappait. L'cxtasf la

panait du t'cste dans toutes les ~M)si~)Ot)sdu corps, <!<

bout, assise, a {;cnoox, couchée à terre les brus ctendMs

en croix. Un jour qu*elle <ita4t~ elle fut nme tenant d um'

maiu la quenouille et de l'autre le fuseau. DiXH un ~oya{!c

qu'ette iit a cheval pour aller am eaux, e!te fut tout te

jour en c\tase. Lorsque le che~at faisait un faux pas ou se

cabrait, elle se tmait fernie et immobile la où le ca~aticr le

plus habile serait tombe. Se!' compagnon!} de voyage,

lovant qu'on arrhait près du bord de ta mer, tr<?mbten;nt

pourette; maiseUe se rc«ei!!a au moment juste où il fallait

descendre. Ainsi l'extase ne dépend, soit à sa tMissanec,
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soit daM sa durée, ni de t'etat du corps, ni de celui de

t'rime, ni de la volonté, ni de l'activité de l'esprit mais

c'est ici surtout que l'esprit souffle où et quand il veut car

c'est ici surtout qu'il eat dans son domaine. Que l'extase ne

dépende point de l'état des organes, noua le voyons par

l'exemple de Dominique, qui, quoiqu'ayant reçu déjà dans

son sang le virus de la peitte eut cependant une extase

où il trouva la guérison. Les approches m~me de la

mort, de cette terrible puissance à laquelle rien ne ré-

siste ici-bas, ne peuvent arrêter i'entasc, comme on le ~oit

par l'exeml)le du mtme saint et par celui de saint Pierre

d'Atcautara, sans partcr de beaucoup d'autres. Ce dernier a

avait eu dans sa vie plusieurs maladies mortelles; et mat-

{;t~ cela il avait des ravissements qui duraient des nuibt

entières de sorte que ceut qui !<' veittaient croyaient qu'il

était mort. La tw~ne cttOM lui arriva dans sa dernière ma-

ladie. Il passait presque toutes les nuits dans des médita-

tions Mbutnes, et les frères l'entendaient converser avec

tMcu, la sainte Vierge ou les anges. Ht ent encore une ex.

tase en recevant le saint viatique; et, revenu nn peu à lui,

il chercha à cacher aux autres la faveur qu tl venait de re-

cevoir et se couc)<a avec un visage gai et serein, tt eut

un second raviswment lorsqu'on lui annonça t'extr~tne-

onction c.tr les ccn<K)!aticn!; cetestes ne le quittaient point

au milieu des douleurs qui t'accaMaicnt. Pendant qu'on lui

administrait ce sacn'mcnt, il repondit a to<ttcs les pnèrps;

puis il quitta sou vêtement pour en prendre un plus mau-

vais. Mais comme on n'en trouva peint de plus pauvre que

le sien, il le reprit comme aumône des mains du père Gar-

dien. Ii recommanda ensuite aux frères de conformer leur

vie à cette du Sauveur, de s'appliquer continuettemcnt a ta

prière, et de ne jamais se départir de leur rcgte; puis il les

embrassa tous t'tm apr~ l'autre, tes consola dans teur af-

fticHon, et attendit la mort avec calme et courage. On com-

mença tp .M~frw, et le samt, pton~c dans une mcditati«t(

profonde, eut encore «ne extase <tai dura un quart d hcun'.
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Ke\ou à lui, il parut joyeux; et lie pouvant se<on!enir,

il a'M'ria Mes enfants, Me voyex-votM pas h sainte Th-

nité, la gtot~eusc merp de Dieu et Jean t'évangetiste?

tjnportë alors par l'esprit, il se reteva comme s'il eût eu

t<Mtte sa force, fë~ita quelques prières, entre autres le

psaume i4t, dont il dit i genoux !eA dcrt)!ër€') paro!~

Les justcs ~veront des s~nM dp victoire, et mettront

des couronnes sur leurs Mtc~ tluand vous m'aurez san~.

PuM, considérant la bonté avec laquelle tt' SeigacMrct sa

m~n: l'invitaient à venir ver:* eu~ il prouon~a ces parotc:}

« Je me suis réjoui torsqu'~n m'a dit que noua t*Mtrer<M<s

dans la Bta)s«m du Sctgocur. !t poussa ensuite un h'gcr

suMpir et s'endormit du sotnmeitdc!; justes, te ~nctobre

t&62, à genoux dans tes bras des frcrfs, !<'« ~em ouverts,

tcYcs vers le cift et bnHants pomme deux etoUca. t'n par-

fum dchcMux s'echap~dc son ('0~'). et nne lumière ecta-

tante remplit sa chambre. Si l'extase se I)roduit, m~me

toDKtuc la uaturc est épuisa, il fst évident que M n'est

{MM(hn~ la nature qH H faut en chercher t'ori~inf.

&' n est pas davantage dans la ~«!oute, car d!e F~t ici

imputiMante, et, bien loin de pouvoir produire a son gré

t'extase, eUe ne peut pas même s'en défendre lorsqu'elle

arrive, Un grand nombre de ~intit ont essayé par humilité

de le faire, mais sans pouvoir y réussir. Xoaa ettcrons ici

entre autres Mtntf (Catherine de (tcncs, qui s'est particuliè-

remeMtdiattna'ttée 'iomee rapport. Cette {cmme admiraMe

eu toute chose l'était surtout en ce que, non-seMicmettt eHp

ne teMattancan compte df et' ({ue te monde estime, mab

que de plus eUe regardait comme une peste pour r~me tout

ce que les esprits moins ectaires regardent comme une fa-

veur du ciel. Mien loin de se comptaipe dans tes extases, tes

vi;si«Mi4et !es faveurs de ce {{cure, eUc avait instamment

prie Dieu di*s sa plus tendre jeoncsse de ne jamaM lui eu

donner d<' scmbt.ibtt~. Mai~ nit'n ne Jt'exança point; et

torsque par sa ~r:~ elle tnt arrivée !t une hame sincère de

soi-mejne et a une Ksi~tMUon eatitre à ta w!onM divine,
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après t'awmr depouit~e (te toutes !<? convoiti'.es sensiine~t,

il t'inonda de xes dons, h pton~eant des heurna entières

dans t'extasc et lui envoyant des visions cctcstcft. C'était
mo'vciUe de votr tous les efforts qu'elle faisait pour s'en

préserver. A peine sentait *eHe !ox prennera symptômes qui

ont cnutnmc de prccedt'r t'ittvnsinn 'tf t'paprit qtt'FMf f~.

c)«'i!!int M's forct's pour ta prt'Vftnr; de sorte que la ~io-

)pucf qu'ctte se faisait lui «tusait des sounranccs iudicibtes

dans tout son corps. Mais <'Uc avait heau faire, Dit était

p!us fortqu't'Uc ut toutes h'ttoif queHe rp~ttt&tt a elle;

<'ttc était si f<tih!c et si sonffraHtc que !'ou s'étonnait

qu'fUc p&t vivre plus !<U)gtt'mp!4 sur cette terre, après

ttre )'cst<'<; ainsi datts te ck'I !m ntitieu d'inexprintitbk's

douleurs. Tant qu'elle fut ~cmn' ut qu'elle eut agiicx de

force pour se soustraire aux regards, <'Hc .sut si biet) sf

cacher. d('~ qu'elle sentait approcher t'extase, que, si )<t

pieuse furiosit~ de ceux qui tect~Mraient navait exercé

sur elle la ptus exacte nur~ei!tance, ses fatisxftMeMts,

quoique journatiers, fussent restés ignores. Mais plus tard,

quand elle ne fut plus assez forte pour s éloigner à temps,

elle dut se resignpr a rendre tes autres témoins de ses ex-

tases fréquentes. Kth' cherchait du moiMs à les présenter

comme des ~erti~es ou des évanouissements, mais eue ne

put tromper sou t'cntesseur, Cataueo Mara!K)tto, qui en prit

oft'aston, au tentratK', de reMi~er a Fe~ekr les scerets du

ciet, dont it nous a eonserw nn citratt dans ta Vie de ta

sainte. Toutes les fois qu e!!c partait de l'autour de Dieu,

soit pendant ses ravissements, soit après, son visage rose

et brillant Morissait cotume celui d un séraphin, tandis

que ses parotes, empreinte!! d'une sagesse surnaturelle,

scmh!<tie'tt être <t')!c<t d'un cherubtn; de sorte que toua

ceux qui i entendaient, profondément émus, ne pouvaient

contenir !cur etonncntent. Cependant, cotnmc elle ne pou-

vait exprimer ce que Dieu lui a~a!t montre <!<tns ses

~isiouf, eUe aimait tuieu~ nen point parier. ~M. c. 7.

ttsanna avait éprouvé ptusienrs fois qu'elle pouvait avec
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beaucoup de peine et de longues préparations amener

i'extase~maia que régulièrement elle venait d'ette-meme,

et tout à coup, comme un cc!air. Elle croyait avoir remar-

qué aaMi que ses ravissements étaient beaucoup plus dom

quand ils menaient de cette manière que torsqu'its avaient

été amenés par de grands efforts.

CHAPITRE !V

Des sympMme: par tMfpek s'annonce t'MttM; de sa durée. OMCM de

Mantoue. Comment t'hommc revient à )tu.m~me. Des suites de t'Mta~.

B~thmteXazarfth. OMnna. SitintcCektte. Qno(ta. tncom~tibitit~

des ettatiques. Sitiote Catheriue de SitMe. Siméon d'A;M"e. Serhe-

MMC<et dcsot.itMMcumntc tenne oppoté de t'e\t*te. Rose de Lima.

De quelque manière que se produise l'cxtase, elle s'an~

nonce pltr un certain prcxsentunpnt; et si t'homme, averti

par là. ~eut htttcr contre l'esprit, la tutte sf trahit au de-

hors par un tremblement de tout le corps ou par d'autres

s!pnM de ce genre. M.us extase elic-memesurvieut en un

instant, sans trant-ition, comme un ectair; et cette inva-

sion subite s'annonce ordinairement par uu cri dans lequel

la nature surpriM' cherche à se faire jour. C'est pour ceta

que tes membres gardent !a position où ils étaient quand

t'extase acomtneuce, et que les contemplations subtintes de

l'esprit en cet état interruntpent tout a coup le ut de!) peo-

oeea qui occupaient, quoiqu'eMex aient assez souvent un

certain rapport avec ceUes-ei; de sorte que p!ua tard

t homme peut à peine distinguer te temps qui s'e'-t eeouM

entre !a dernière pensée qui a précédé et la première qui a

suivi t'extase. t)e là aussi ceUe rapiditc avec taquette le

temps s'ëcouic, eomnte nous t avoua vu eu saint Thomas

de VHtenewc et comme t'ont éprouve beaucoup d'autres

extatique: et en particutter Marie d Oignips, qui resta une

fois truts ~Mra eu e~ta~e sans interruption et pour qui

tout ce tunps parut a peine un instant. U cela est bien fa-
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cite à comprendre, puwqnp le temps se compte pt~r la suc-

cession des pensées, de mente que t'espace se mesure par la

succession des objets, t. activité personnelle qui, dans té-

tât ordinaire, s'échappe dans toutes tes directions. oc trouve

saii-ic par l'esprit de Uicu et conduite dans une direction

unique et Indifférente. t.cs (onctions dont.ene était te

principe sont arr~te<tt, et cela d'autant ptt~ qa'cttes ren-

trent davantage dans la sphère de la volonté rën~ctne. t~

vit', M agitée, si pleine de bruit autrefois, rentre dans

!f repos; car !<") ruisscanx où elle s'ëcontait de tout cète

x«nt retnnntes a tcur sottrcc et ont !aisactenr lit desi~eche.

tes MtM, absorba dan~ le sens commun, se ferment,

non par l'effet de quetque violence, mais parce qu'its sont

privex de leur activité; et tpt ptnsMncps de t'mM~ination,

ne recevant plus de materiaut de dehors, se trouvent c:on-

damnce<t à l'inaction de <? cote. L'entendement, par la

même raison, rompt la chaine des pensées qui t'avaient

oecupé jusque-la, rne roideur géncrutc comprinK' tout le

svtttetne tnascutaire par imite des tressaittements convul-

aifs qui t'ont agite pendant quelques instants. Les forces

motrices, qui se partaient dans la vie ordinaire entre les

divers organes, semblent s'être concentrées dans une

force gëncratc, qui se rapproche du commet de taperson-

Matite, de sort~ que le centre générât de gravité se rap-

proche tui-meme de h tète. !.a puissance de la pesanteur

terrestre qui comprime les mouvement!! ordinaires est

diminuée également; et nous voyons que saint Joseph de

Copertino étant en extase paraissait au frère Junipero

!é{~r comme ancpaitte. et il semblait i8<!atrix, pendant

toute la nuit après sa première extase, qu'ettc volait dans

t'air. M en Mt de même des svittemcs infer!eurs de ta vie.

t~' san{: ne va ptus à la surface, mais afHuc vers le <'entn'

(tu système son mouvcmext <! arrête dans les veines; tt*

{MMts devient h'n~ petit et faible; la respn'atbn cat re-

tardef et mnins profnnde, et ces ftympt~mea anpmentfnt

avec la foKp de t'cxtase; de sorte (lue lor:iqueHee<:t à
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t!<MM.

MMtplus haut dc~M le ponts ta souMe «ont à peine wtt-

sibiet. < n te~'r H)onv<'nK'nt. dans !a région (ht cœur est !c

M'a! siftnc qui annona' cnc<trp la pre~eno" de la vif. ToMt<~

les putssant'cs, reti~'s du dehors, t'ont tonrnpea au de-

dans ft dir~ce~ vers H!cu. et t<m!t's tes fotx'tiotM qn'pUf.s

cxct'çaK'Ht auh'cfoM dat~ le moode ptt~rK'MF «a~wm'

t'UMcnt matHh'Mat~t dans le MtOtxik' intt'me et d'aptes x't

or<trc plus ë<<e. t.'c\tasc fftt dautant p!tM forte ~uc

i amc est ptott~c davantage t'tt Uieu et dans les <'hos<'s in-

viaiM<'a; en<* est aussi ntoditicc d'apte la difft!reMM d<"<

objpts <}<«*(f monde invtsthtc (M'twntc aux poi-sances ({Mt

sont tourn~'s \fn lui. <\ou-4 avons appris dfja, par ics

cxcmph'i! cités plus haut, il (UstiM~uer d<'nx M)rtcs d't'xta*

M'f! extase jttvcH~ et raut~ tt tstc.

Quant a la durée (le t <~tase, cttc dt'pcnd du caractère

de l'individu et de ta pr~jbndeur du ratissottt'nt «u il est

pton~é. Osanna fut ravie une tmt pt'ndaMt le carême, et

resta tmis jours pu cct<!tat. Son munt~um daMt tes choses

dmofs pfait si profonde qu'<te ne sa~att pht!< M M<n<mc

<!ta!t encore.' unie u son cor[M ou si cttc t't) était détachée. Il

lui spm!ait (tu eH<' était portcf par MHc )unt!crc pitrticu-

hère, et d uttc manit rc tn~'mpt~hpnsihtc aoM«cu!ctMnt

;)OMr l'entendement tmmain, maispm'orcpoMrcftui des

anpcs. Son dH)p était tellement Hxce en Uicu qn~'He

n'avait plus aucun désir, et qM'c!!e ne pensait ptaa a

retourner atn tnisorM de cette vie pcnasabte. Etic dni

ct'pcndant le troistt'atc jour M' rt'si~ncr à te faire tnais

une douleur indicibtc ~pmp.tra d cUc; <<' n<! ces"att de

<i0ttpin'r et de ptcurcr: cUc paraissait vivre uniquement de

t'arripn'oùt dt'it d<ttM<<dont t'tte avait joui, et ne put se

consoler de tes avoir perdues < ju'-<ta'a ce que ic {«'ic'neur,

au jour de t'Ascension, tui envoya apr(*!< sa communion

une antre cxt:<sequi dura deux jours, et utK' autre it la

Pentecôte, !aqud!ed)tra tntis jourt. couvent SM extasef!

«aient intfrmmpue!' pendant quct<tUM in~htnts, sans ce<<-

scr pour cela tout u fait. Ainei. le jour (le la Toussaint,
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étant tombac dans un ravitsetnent apf~ qm'tqucft parûtes

qu'eue avait pnh'ndtx's, t<n~quc t heure d'<dt<'r à !a sainte

table fut wnuCt cttc Kf rëvpitta tout à <'<ntp, rp~ut h coin-

muntHu, alla se prosterner dans uu e')!tt de t egttsf, et eut

une autre c~hti-c qui dura ju~qu au <'ouc!)t-r du tiotci!.

t~rsqu')!<* fut irc~cttttc A cttc, !<"f ~Brs t'appellent A

L)htc pour !<' rppafdttitotr. KUc athpour leur faire phu-

sir, qu«iqu't'Ue eut un profond dt~out de toute nour-

titurc.~ommt' clle était au bout, de la tat)!e, t~aMtrm

pcn<mcntqucHcaHaiti<assc')<r; txais cUt; f))tra\te tout il

coup, (4 resta trois heures a la nX~nM'ptaee. PMM, un peu

r)~e!Hce, elle alla c<t)nmf ~Up put dans un c(MHde lit cham.

bn', se mit à genoux, et tf tomba au-<s!tot pn <'xtasp et elle

y resta toute la nuit, apn's qu'un l'cut reportée dans sa

chanthn*.

il o) était de m~)ne d't?r!!u!c B<!n<ncasa, qut <*ut son

pn'nnpr nniascment a t'a~p de dit ans, en n'dtant ta Sa-

httatiott an~t'Hquc. A partir df ce m'unoMt, toutes !f4 fois

qu cttc «!tait communier, <*))(' avait une c~tas<' qui durait

jusqu'nu ).oif. d'Uos de Nicolas t'attor se proton~eaicat
souu'nt pendant tin(:t-<~tatrt' hcureit. <,hM la bienhea-

tvusc Uri)t!:a, cttc<t duraient ptusieMM jours; chcx An~!e

(!f t'oti~no <~ Ilose de Lima, ptutde trois jours. Saint

t<ruat'c de Lw ota fut uue fois sept jours en ('~ta<'c. Mat!p-

!t'inc de Pami restait quftqucfois ra\M' huit jours, de uH'me

que saint François de t'antc. Hien pt)M, une légende, dont

nous ne pn'antissnns point ici l'authl'l1ticill;, raennte qu'un

ahM du consent (te Vithr, en t'orh~at. demeura twixantc-

dix an<t en extase. Ceci rappcUe lit Mj!endc (tes Sfpt Dor-

manti!, connue par toute la terre. l.e dc~~ de promptitude

arce tetjnct h'i' extases sm'u'dent dep<*nd au~st du M-

ractt're de la personne, ~tisabcth de SpaUxich <'n avait sept

par jnnr. <jmelftuef<'i!! r)nt<'rva!tt' qui h's sépare (")t < court,

'nt bien pendant < temps t'etat de rame €t si (th~cur et

ft incertain <{Mà peme sorti'' d'un n~issement eUc re-

tombe dans un antre, et alors l'extase est a peu près ha-
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!ntMfUe; car i< est très-difficile de distinguer xi tes peMon-

nf) arriva « ce de~rë Mmt dans l'état <m hors de l'état

d'immcrKion. On raconte de Macaire !e solitaire queea

vie fat une extase presque continnette. On peut dire la

même e!wse de saint François d'Aiisise, de (tities, stm c~m-

pi)gnon,de(~totnbe de RietitdeGertrtMtf d<~o«t<'tt, de

Oomtntquc de Paradis et de beaucoup d'autres.

lorsque t extase a durf son temps, la nature ft'ntn' {«'M

à pca dans ses rapports accoututnës. L'cxtatiqne b:ti!te ft

soupir tcgeremcMt sa respiration, d ah<'rd dttttce et pres-

que i<(M!ns!Me, devient de phtxen plus profonde; la parole

ne consiste au commetx'cment qu co certains snns marti-

cutés qui expriment la j«hitaiion intérieure de !'a)M puis

ceu~-ci s'ct~Ycnt peu a peu jusqu'au discours; tes tannfs

content alors en abondau<'t\ et c<' sont ptks qui acMwttt la

traMsitioude !'(']tt~c.!) it l'état ordinaire. Tous c<'spMnotM('

ncs, Pierre de Uacic les a constates dans Christine de (~0-

to~M< Cet<'tat. on le %oit, est t'<:n<:t d'une pui~ance ptut

forte <)ttc ta nature et à taqueHe on ne peut résister. Ptus

l'action de ectte puissance est subite, p!us elle a de force

et d'énergie. Mai~ !or'<qH'e)te se retire de !'am<' donte!te

Jetait emparer, cetie-ei, retombant dan'! le cercle de ses

relations ordin:tires. est abandonnée de M~ureau à eUe-

Meme et à ~a propre torcc, et c'est à elle de se retrouver

comme elle pcHtdans !a ~ie. hre encore de ce vin délicieux

dont elle ~estremptie, il lui faut du (oups pour reprendre

Bessens. Ce retour ~ers !a ie ordinaire se revête au dehors

pardciegers n<ouventt'Mts; n)a<s d'abord il n'est sensible

que dans te fond le plus intime de t'être. Les puisiMniees de

l'dme retourncnt t utte apn's l'autre dans tes or~attea qui

leur correi-pondent. Ce qui était ferme s'onvrc peu a peu,

jusqu'à ce qu'entin )a ~ieqnii''est rëveiHee atteigne !e!tdcr-

oieres !itnites de t t'tre. et tout atws rentre dans t'orniere

aceoutontec. La h'ttteu)' avec taqxeUe <c retour s «ccompHt

indiqoe la mesure de t actioa des puMMuec~ ttattureUes de

thomme.
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Mais il y a nu moyen de hâter ce retour, t~es extatiques

en effet, au milieu de h'urs ravissementjt, «ont toujours en

union avec t'<~a; car ils n'ont pas encore iluitté cette

vie its tu! sont attachés par le tien de t'oheissance ils doi-

veHt donc obéir a eeu\ qui ont te droit de tcnr commander

<'n son nom. X<tU!)avons ~u p!ns haut, par les exemptes de

saint Joseph de Copcïtinoct de !)ominiqMe, la (naniCre

dont se fait cet acte d'ohéMfitncf. !)s n entendent point les

~MrotM par tcsqttettcs on leur ordonne de rfvcmr it eux

mais ta puissance qui les domine tes entend et se retire

d'eux, afin qn'i)i! puissent obéir. Cette obéissance est

prompte, parée qu'ils font ce qu'on leur pre~rit non par

tenr propre <brt*e, mais par cette de la puistance qui teur

commande et qui dérive eHe-memede !)icu. Cependant, t

cttcx certains individus, la nature, quand elle est surprise

ains.i par le retoar subit deA esprits vitaux, en éprouve

quelque dommage. Quand Marie d Oi~nic't <'tait en extase,

et qu it venait de loin quoiqu'un pour la voir, ettc fie rf-

veillait qtx'tqt'efoix. Mais quand ette savait qu'it y avait

ta un étranger, elle se faisait violence pour ne point

donner de scandatc, et s'arrachait à cet état avec de si

Ht'andcs douleurs que plusieurs fois elle cracha le san(;

par suite de ta rupture de quelque:! vaisseaux. Parfois

quand elle sentait interieurentcnt par l'esprit d'en haut

t approche de quelques visiteurs, elle «'enfuyait dans un

champ ou dans une for<t, et elle y restait quelquefois tout

un jour. fne fois cependant elle fut n'vcittH' par l'esprit

tui-meme avec ces parotes Va, quelqu'un t'attend, non

par curiosité, mais par besoin. Hhe:: d'autres, au con-

traire, le réveil subit n'a aucune suite fâcheuse. Dans t'e\-

<ase, l'âme est collée ponr ainsi dire !)ieu, comme t'entant

au sein de sa mcre. Si donc elle est arrachée subitement a

cet état si don\ }!OUf elle, i! peut en résulter ta rupture de

quelques vaisseaux dans t'cstomac. on plus souvent dans

tes poumons, na reste, k commandement adresse aux ex-

tatiques a~it a distance, comme nous t'avons vu. L'autorité



DES PHÉMON~EA <!<~6ttAfX BE t/MTA8B.<2

Mttfh.

n~ccMatrc pont- ic<t rappt'krapttxpeat ftr<~con<m<tn<qM<e

ad autres qui ne tont peint parcaMt~m~ t~cpomMatt-

dcntent Mnf fois pr~nonc~ peut ~t)t' r<!tracM mtCr~uMm~tdement une ft)i. pl'(lnom~ ,.eut t'tl't' rétracté inh¡I'ieul'Cmcnf

et de toin et, ntt'ntc, et! hpaucoup de <'<f!, it n a pas bpsotn

<) (~tre exprittt~ vcpMptnpt't mois il pmd'nt sott < ffct par

«tt aftp stmptc de h vctont~. Cependant cntx <)M!se sont

occupa do (t's mat!<'r<«on-<otteat av<~ raison aux eontes-

M'Mrs et aux aMirps sn~neurs de ne point tenter ces sortot

dps<'ais. Ht donnent pour t'a~on quête t'ommandcm~nt, 1

pnur ~trc oMi~toirc. doit t'tn' fxprime ~frhaipmpnt. Mais

f~ttc raison no parait t'as conctuantp: car dans cas dont

il s'i~tt la parole, <'tant recup ooo dans le monde fx teneur,

mais dant Hn mondf intfrnc, n a bc~Otnd'ctrc Mttip que

d''mf manH'rc int<'rn<' aussi. Mais H Y pour œta une rai-
son pttK) ~ravc c <~t que tf commandement s'adressant à

Mft), s'il t'hHt a<'con)p.)~n<~ du plus tc!;er spntimpnt d'or-

pttpito« df furiosUd, il pourrait trouver facitpmcttt de la

r~tstoncf. Rtdttn nutrc wM t'usapt' fréquent de ce pou-

voir, qnniqu it ne ticunf Muttcmt'nt à la ppr~OHne qui

!'<'xprp< pourrait aisompnt amener entre ce!tc-<'i et r<'xta-

tique des rapports trop intimes t't dan~rcm pour tes

deux. est dottr ptus s~r d'cmptfm'r t<mpnrscn ws cir-

constances le tan~M~c articutt'. (Scaratnctto, ~tr<f<or<Mtn

tH~tCMM, t. t, p. 7tH.)

t.e< effets de t'cxtase ne s'anttnncent pas toujours de !a

m~mf ntantt'tv. ~on<! <~on<! ~M que Hëatrix de ~axar~th,

apn's sa pn'mit'rc c~t~e, ne puuvait p!u!! contenir SMjoie.
Cet état devint fn'qMfntchfxcne; et elle <'tait tcttMM'nt

p!on!W en Dieu que pendant que toutes tc« putssanccs dK

son corps étaient tt<!<*s.et que ses m<*<nbrcs, convt~hcmcnt

agites. (~tax'nt comntp paratys~s. cHe avait intëricurpfnfnt

tpMnttmcntqu'cUc ne ;touvait ptus ni vhrt'ni )M<u<rir. et

que son Ame allait R'<'<'happ<'rde son corps pt s'en voter; de

Mrte qu'eût* «cmhiait ne pouvoir supporter ptus longtemps

tctootrmpnt qn'fttp ~proMvait. KH<'<'tait ohtip<!<' d'avoir f<

coumàta frcqucate communion, qui h fortifiait et la <Ms-
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{taxait à de uouvc!tes v~ites d<* !a part du Seigneur. Sou-

vent. au sortir de l'extase, <'H<*fo sentait entiorcment dé-

pouiHée de sa votouM, qui, tran'.fortUt'c dans h votout"

divine. accomphssait doeiit'mfnt <'e que ccuc-n lui inspi-

rait, Ct't état durait ptusteurR j~ur' tout alors lui était

indifR'rcnt, !a santc, tn:!ta<!x', !<' bonheur, ~a<h<'rsW, et

t'Hc n'aurait pu rtt'n ctxusir d <'Uc-m~mt\ tMut dans te temps,

soit dans t'cterntte. Et!c sentait avec cela son âme pt))t

fervente, sa cnuscimce {ttns claire, son cortM plus tort, sou

cspnt ptus !<<'rct ptus pur, t<e)n)tqt)c '«)M <-xtn'<f avatt ctc

ptus profonde C <'st {tour cet.) qu cHc ne pouvait cottvfrs<'r

sans doutcHr qu'avec t<s tKmnncs dont le cot-ur était pur;

ponr tt's autres, tcurapprocht' scutp hncao~it des angoisses

tnortt'ttcN.OsanMaspntait aussi, ip~~xe une fois paM<'<

son ctEur <'nna!ntnë d'amour pour Oicu de sorte qu'en

(}uetquc lieu qu fUe fut ncs scntimmts et ses ))et)M<'s
étaient mc~samnx'ut inurn~s u'rs k' t'i<*t, et (nn'Ue ne

pondait soccupt'r que iott~tt'tnps âpres (t'autre chose.

hUc était avec <'da si hunthte qn c)~' w nu'ttatt au-dessous

de toute crt'aturc. Son lime ctait en m~nte tcn'ps rompue

d'une joie UK'ffabte, qui M* faisait jour par dM M)at<! de

rire qu'elle m' pouvait retenir, surtout torsqu t'Ht' trouvait

à son r<S\cit quc!qH uu qui tui <'tait ponnu. K!!t' etatt tt'He-

iucnt confuse <tu eue n'osait ni ouvrir tca yeux ni se lever

tant qu'il était ta. Kue restait toujours quet<{uc tcmpt «ans

par!<'r,o<'cupt'<*a <'s«uyt'r <s tarxM's, (lui coûtaient en abon-

dance, et a verser de nouveau dans ses tuentbrfs tes puis*

sances et les sens qui s en etan'ut retires tM'ndant t'extase.

Quelquefois eUc était couchée par terre a demi morte, ou

se tenait assise sans pouvoir prononcer nnf pirole. U'autrex

fois elle reprt'uait a t instant ses forces, t't tMiuvait)narc))er

ton~tcmps sans qu'elle parut touctu'r ta terre. Cette t~f-

rete et c<'He agiHte sembtaient même hubittM'nes eheit elle;

cardans un naufrage qu'etjc lit sur le P" en comp~uie de

phtsieur~ autres <'eM\-ci. pamn tcsqaeis ac trouvait !!<?

frère, am'rcat plusieurs fois au fond de t eau, tandis qu'elle,
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ma!gr<!sea vêtements ~rocfiiers, lourds et mouittes~ tenant

son crncinx il la main, resta toujours à la surface tous

cependant furent sauvés. U tuisembtait avoir ators sous elle

comme un apput solide qui lit soutenait. (Mette de (!and,

quand elle attait à la communion, était pton~ee en Dieu an

moins «ht heures, mais te ptu<! souvent douxc heures; et

quand elle revenait it cite son ~isa~f ctatt hean comme cftui

dunanftp, et n'a~att ptus rien (le terrestpc. Sfs dtM'oMrs

étaient doux, profonds, et portaient a l'amour de !Menft

au méprit dp toutes tes choses pen~aMc~. Ohn~a, torR-

qu'dk* revenait à cHp, sentait M'n corps tcttcment a~~ et

h~er qu'clle se patpait pour s assurer qu'elle t'avaitencore.

Httc gardait aussi Hne<Mteurd anc tneffah)estMifit<! t-'était

comme le parfum des ptantcs ft des arhrfsd" ciel, au mi-

lieu dpsqupts elle avait marche; de!: hannonifs c~tpstes re-

tenti~sai<'nt à ses orciUps, et elle vécut ainsi dans ces joies
du cift pendant neuf nM'is. Quant aux rapports dans les-

qaets le corps dctt extatiques se trouve <t t'c~ard de la na-

ture, on comprend facilement qu'étant e!<~c au-dpMtX! des

!oi:t ordinaires qui la j~uvprnntt il doit être aussi jusqu'àù

uu eertatu point soustrait a teur pouvoir. Le feu particu-

tit'rement, te plus terrible de tous tes éléments, semble n'a-

voir aucune action sur lui comme nous te soyons par

l'exemple de sainte Catherine de Sienne. Elle était assise un

jour dans la cuisine, oceupëe à tourner la broche et à pre-

paK*r le repas pour Ra famille. t.iTFe<* a fies méditations,

elle tomba bientôt est extase et naturellement la broche

n'arrêta. L~sa, sa bcMe-so'ur, s'en aperçut; et comme cet

état n'était pas nouveau pour elle, elle continua son ouvrage

et laissa (~athehne dans son ravissement. Apres te xouper,

quand tout le monde fut retire, Lysa retourna à la cuisine

pour voir ce qu'était devenue la sainte. Elle la vit atora

tombée de sa chaire, étendue te visage sur teschartx*ns ar-

dents, dont il y avait une grande quantité. KHe jette un

cri. se précipite sur la sainte et t'arrache du foyer, croyant

la trouver toute brutee tu<Ms. à son ;:rand etonnement, c!tp
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n'avait aucune blessure, ne donnait aucune odeur de bru-

lure, et la cendre même ne Jetait pas attachée à ses vete-

menta. Revenue il eHe, elle s'en alla Mns ressentir aucun

efM fâcheux. (~ n'est pas la seule fois que cette chose lui

arma. Elle fut souvent, en présence de ptusieu~ témoins,

jetée dana le feu par uné puissant invisible. f~rsquc les

aseMtaots, pkarantet criant, cherchaient à l'arracher aux

Hammot, elle s <!chappait tout &coup de leurs mains en riant,

sans qu'on pût ap<;rce~oir en elle aucune trace de brùture.

Elle se contentait de dire ators K'ayez pas peur, e Mt Ma-

tatasca (c'<"<t amsi <!u't!k' appctatt le diaMe) qui a fait ceta.

t'ae autre fois, ~taNt it Renoua daus rcpMsc, près d'un pilier

tm étaient des images devant lesquelles brùtaient ptusieurs

tumièrM, un des cierges tomba sur sa tête pendant qn'eUe
étatt eo contemplation, et ne s eteigntt qu'après avoir brute

jusqu'au bout, sans même endommager soo voile. Ce fait

fut atteste plus tard par Lysa, françoise et Atexia, qui

étaient présentes, t~ mem<' chose arriva aSinn'on d'Assise.

n jour qu'il était en extase, un charbon ardent lui tonuta

sur le pied et y resta jusqu'à ce qu'il fut éteint; il ne rea-

sentit aucune chaleur ni aucune hte~ure.

A l'état d'entasc est opposé celui que tes mystiques

désignent !M)us le nom de sécherez, d'abandon, de déso-

tation. n<t t'n disent beauconl) de choses. Ro!<e de Lima

surtout en a senti !cs terribles effets, et ce qu'eue en a dit

aux personneaquitentoarax'ntsHfnra pour nous donner

une idée de ses horreurs. !.orsqu ette fut arrivée aux der-

niers degrés de Fumon atec !)ieu, son âme se trouva

rhaque jour plongée dans la nnit la plus profonde. Ces

ténèbres duraient d&; heures entière": de !<orte que bien

souvent cite ne savait tMs si elle était eu enfer ou dans le

purgatoire ou dans quetquc obscu r cachot. KUe tombait dans

cet état tout d'un coup, et perdait aussitôt le souvenir dc«

detict's dont t)ieu !'avait CMh~'c et le t;oùt de sa preMnce.

CetaU un désert de ténèbres, d abattentent, d insensibitit~,

ta patrie de la mort, la nuit du dëtaisitement, la cawme
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de ta d~ohttion, nu ht \icr~e sf trouvait loin de Oieu et

seule avec soi-même. Elle soupirait sous te poids des ténè-

bres qui tcMvironnaieut, ineapahte de penser non-scut&-

tHentauxehosp!'f)urnatare<tes, tnaMcocoreattx choses lef

plus aimptcs. Son esprit s'effot~ait dp saisir une etim'ette

de ta Rivinite. mais toute !umi<FC~:ntdi!!p!<m. Sa vo-

toaM s'efforfait d'aimer, (nais cMf t'taU dure comme la

~tace tM mémoire cherchait il s'attacher à quet~uf imagt'

qui p&t la Mnsotpf) mais to'«t était hmt!te. C<' qui ajou-

tatt en<'orc!tM's tourments, cest quitte se souvenait ~a-

t{u<'mcntd'avouautKh)is connu ft aime tMpH. ut qu'fHe

sentait en m~mc tfm~ qn'cttc uc le conttaissait et ne t'M-

mait. plus, et qu'il n'était plus ~Hf cHt' que comme un

iuronnu, un absent et un étranger, t~tf 8't'ff<)r<;a)t ators

de trouver dans les créatures tes traces de r<'tw qui t avait

ainsi abandonnée; (natsei)cn\ t'cconnaissaitptus t'image

accotitun~e de son Créateur. Vaincue par t'ejMMnante et

t an~isse, eUc s cefiait Hien, mon hicu. pourquoi m'a-

\ex*You'4 abaudonm'e? Mais tien, pas même t'echo, ne re-

pondait dons te vide de son âme. KHc tentait alors de noa-

~~au~effurts: mais soit <U))ea~aH perdu tMntt ehah'ur;

toute la furce de son esprit était emoMssée et tous tes scu-

timents de pieté assoupis ehex cHe. Arrachée a sau bien-

aimé, déchirée dans son être, elle ne savait ptus que faire

en ce martyre, )lais le plus praud de ses suppHces, c'est

que ecs mau\ semtttaient vout~irdarer toujours. KMene

ait aucune fin à s~ misère un mur d airain sans issue

semblait ta rentenuer pour toujours dans cet horrible la-

b~rittthe; tic s"rte quedanKMtdeitotation elle ne pouvait

distiu~uer c<' qu'ette ~uffratt de« tourments de J'enfer.

t~te cherehait à se eonsoter par cette pensée qu'elle devait

neeessaireMent succomber sous h' poids de tettcf; douteurx,

parce qu'il lui semblait imposait'tc de tes supporter long-

temps mais tetMavenir de t immortatite qui résiste à t'et)t-

fer même se preM'ntait a son atne éperdue. Httc était près

quelquefois de crier au secours, mais elle étouffait ce cri.
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sachant bien que pcrsnnne m* p'~mt t'usiostcf ttans dt'it

anKOt!<!K"<qn')tlui était impossible a <t!tc-M~mc d exprimer,

et que personne n'éta!t en ttat de comprendre, Pendant

(jjttiMc ans, et!e fut chaqaejoMf, au moins une fois, et

pendant une t~urt', qttc~tm'fois plus tooRtemp- plongée

dans cette nu!t (ïm)s ('pt m~<)t'<8t's mM'tcttcs. L'habttùdp,

loin d'adom'h' Ms <<{Mnvant<"<.sentbtatt tes augmenter au

contratrc car, tor~qo fttp se t(f! t~ffspntatt comme éter-

ncUca, t~mfmtMre, ti~e comme eth* était, ue pouvait lui

rappeter que tft ~cinc ettpa inait'ot fes~. Qn~qucfoM MNr.

ornent «n raynn de hnntt'M', p~nctrant dans son âme, tes

lui faisitit cntisa~'r comme ne devant pas durer toujours;

t't au lieu de MM~'h' ators ks tourfuents de t'enfer eUe

Mtuffratt rcux du purgat'tirc. Mu<sctic n'en était pas moins

dcsetcf en 8<' «~ant aittst bannu* d<' ta présence de son

bi<'n-a!n)t'. t;t!<; cherchait à rahM~r, <')tctc routait et ne te

pouvait pas. Son esprit mcu~të errait au hiMant Kon co'ar

ëtitildesa~ch~, MM~ncrptc brisée, !M'~sens ~tnotMs<!s. Elle

frappait, soupirât!, pteuratt, w ptai~oatt, nuna en vain,

jusqu .<pcqu Otnn fûc se soumit à Dieu eu disant Que

votre votante, et non ta mienne, s'ac<'omp!iss<

CHAPtTRKV.

t~ptifittiect <)ft phi'tMm.M~
de t'ftt!MC. Comment h tie a<ci))o d'an f<He

entre la partie Mineure et ta partie iMfcfiettM daa!' la veille et le

Memh'it, et de l'autre tctrc t'intefieur et t'€ttt;rifur dans t'~t~te et

t'eùtt de MMcit'MM ret)<;<:)tie. !~e t'eittaM to~ti~e et dt )*«);)!? «tt~tM-

tique. DiOcMucc des dcm ctatt, et des signes unïqut;):' on )es distingue.

HMmme,c(nnpos<' d'un esprit et d'ttu corps, (~t ptttCt'

t'ntn' HR monde ptus ht~ncu)* eMc<w. celui des es~rtts, et

un «MMtde plus extérieur ans~. cchtt des cor{M avec teur:t

~tementj! c(' deux M«)Mkt< s~nt un~ en lui par tAnte,

qm sert de )}<'n cntff' !<* <'nrps et < <pftt. Tt't c~t te pre.-

tttier
tapt~rt oit il se trouve il t\u'd des autres t rëaturca.
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A c<" premier rapport s en ajoute un second qui correspond

om dcm côtes de son être et qui les unit tous lea deux

dans un troisième. En effet, le corps humain se divise est

plusieurs systèmes le système c~rébra! en haut, et le

systt'tne vitat ou vasculaire en bas; et d'un autre cote,

dans ses rapport, avec h' monde qui t'entoure, il M trouve

placé entre te soteit en haut et la terre en baa; et il unit

cea deux choses en soi dans le svsM'mc nerveux muscu.

laire. D'autre part, l'âme ou la p~eM, qui anime le corps,

libre au dedans, se trouve liée au dehors par les forces vi-

tates. File est ptacCe entre des intcttigcnces centrales et

périphériques, et au dehors entre tes forces solaires en

haut et !c~ forces tofrestrM en bas, uuissant ces intel-

tigencea par le tien de l'lime, et ces forces par le lien du

système qui préside aux mouvements involontaires. Cette

position toutefois nest plus <entratc dans t etatactuet des

choses; de sorte que t'atnc ne peut ptus, cotnme avant

la chute, du centre et du sommet où elle r~ide domi-

ner la partie extérieure et tutime de !'t)onnnc. Si t ttommc,

sons le premier rapport, ctait établi dans Ic monde spi-

rituel aussi bien que dans celui des corps, il pourrait re-

garder et agir aus'.i facilement dans l'un que dans t'autre;

mais dans la rëatite le monde spirituel est devenu fermé,

invisible et inaccessible pour lui, et le monde des corps

seul lui est ouvert. 11 n est donc plus place au milieu de la

création ntaix il est ptus loin des esprits et ptut près des

corps. tt est plus profondement enracine dans le monde

corporel, quoiqu'il rcspin' enco~ dans le monde spiri-

tuel. D'un autre cote, la région des forces solaires lui est

nuverte par ta lumière; mais cependant son commerce

avec elles n'est pas immédiat, tandis que par tous ses sens

et ses organes il agit immédiatement sur t'ctement ter-

tvsttf il fst donc encore ici place phM loin du soteil et

plus près de la terre il est un nts df la terre, et redevable

il ta terre par la partie inHmc de son être.

(h\ ces deux rapports principaux se subdivisent en plu-



MM.tCATtMt DES PBËSOMÈNES CB L'EXTASE. 49

Il. 4

sieurs, autres, qui (t'adaptant réciproquement, forment

comme des cercles concentfiqnes. Et c'est là ce qui em-

pêche bien souvent de distinguer les phénomènes qui sont

propres à chacun d'eux. Tous cet courants en effet, qui

vont dans toutes les directions de bas en haut, de haut en

bas, do dedans au dehors, da dehors au dedans, du centre

u la périphérie, de la périphérie au centre, et qui cous*

tituent le nux et le renu~ de la ~ie tous ces courants se

croisent, s'htscrent tes uns dans les autres, se mêlent se

donnent et se prennent réciproquement.

Par suite de cet entrelacement des deux rapports prin-

cipaux dans l'homme, celui-ci, déjà divisé en deux parties,

tuttp invisible t't l'autre visible, «c suhdiuseen chacune

d'ettes, en plusieurs étement:! de sorte que dans chacune

on peut distinguer l'homme intérieur et l'homme exté-

rieur, l'homme ccatrat supérieur <'t ihoinme périphé-

rique et inférieur. Entre ces deux rapports il en existe

un troisième qui s'adapte à toutes ces rptations, et leur

sert de tien. (k'ttc Médiation peut s<; réduire à deux fonc-

tions principales, dont l'une consiste à rcticr le dedans

awc le dehors, et l'autre te haut avec le bas, et par con-

séquent le milieu avec la circonférence. Or, comme toute

médiation s'accomplit par un mouvement qui se rattache
à ce membre intermédiaire, ce mouvement doit être de

deux sortes. L'un, en effet, allant du dedans au dehors,

met en rapport deux substances dif~reutcs; <'t t autre, qui

va de haut en bas, uuit les deux régions de ces substances

mises ainsi dans une relation mutuelle. ;Sous examine-

rons ici d'abord le premier de ces mouvements.

C'est une loi de la nature physique que, toutes les fois

qu il s'agit de mettre en rapport par un mouvement quel-

conque deux choses dont l'une est en haut et l'autre

en bas, la première occupe le mil ieu d'un cercle décrit

par la seconde. C'est ainsi que tes planètes se meuvent au-

tour du soteit par un mouvement circutnire, allant tou-

jours de leur p~rihctie a leur aphc!ic. Kt comme, d'un
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antM c&t6, dans la chose qui est en bas en distingue en"

core an haut et un bas retatifa, cette oppnsiiimt est tMrmo-

nisée par un antre monvement circulaire dans la rotation

autour d'un axe. C'est ainsi que pendant le jour, le eiel se

pressant en qttctqnc sorte autour du soleil, le haut prend

le dessus, tandtaque, pendant hmait, te soleil Mirant sa

îumièro, la terre et le bas avec elle t~mp~rtect. <h\ le

corps se trouvant soumis & ces rapports MatM~ts et lié

par les ioM de la nature ce mouvement circatatre doit

aussi se n'irou~cr en lui. Mais comme it y a dane t'homoc
un cernent spirituel, ce mo<nement t'c produit MtM la

forme d Mo mouvement organique et d em échange entre

les divers syst&tnM du corps hMMun. Tantôt, en effet, le

système nerveux et tantôt le ~sterne circulatoire prend

le dessus. t.A vit' de r homme est donc anutugue au moute-

ment de h terre et dctn'nMttee par lui; elle ~aMns cessee

de haut en bas et de bas en haut, de la ~eiHe au <M)mm<:tt

et du sommeil à la veille. De mOne que le sotei! tient la

terre en son. pouvoir et détermine tous !<'s pttenom~ncs que

noua remarquons en elle, ainsi le oyst~tne organique ~u-

périeur tient et r~!c d en haut le système inférieur, et pro-

duit tftat de veille. De metne que, lorsque te soleil M

cache à la terre, celle-ci, dans son isolement, repousse tes

influences de la lumière, et xemMe «e reufertner dana sa

~te propre, ainsi dans le stommeit ta ~ic du san~ avec s<*s

organes réagit contre ta uedes ncrf<! la circulation du

sang, au lieu d'être moyeu, df~ent en queb~c sorte !e

but de la <ie; et c'est alors en enet que se renoua citent par

elle tes matériaux qui composent le corps huntain. i~ pcm-

sée, ne venant plus d'en haut, mais d eu bas, se présente

sous la forme d'un sou~e et comme le système intermt~

diaire suit toujoura l'état des autres systèmes, le mouve-

ment, recevant aussi «:)n imputsion d'en bas, se n'produit

comme somnambulisme, D'apri"! l'ordre de la nature, le

mouvement interne de la \ic chex homnM' est détermine

par le mouvement extérieur qui fait succéder nuit au
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jour; de sorte que te matin donne la prééminence aux ré

~ionft"npeneNrcs, et produit ainsi te rëveH, tandis que te

soir au contraire, faisant prédominer les régions inMrtearB~

détermine le sommeil. Et comme le mouvement eireuta*

toire se reproduit dans la mouvement gênerai de la via, it

se forme en celle-ci comme des nœuda et des pointa d arrêt

qui correspondent aux divers a~M.

La succession de la TcHte et do sommeil ott doue l'effet

de ce moa~empat continuel par lequel le ~o!eUet la tette se

donnent et se reprennent sans cesse. Et comme entre te

monde spirituel et le monde tnatértet il y a ~gatement un

va-et-vient continuel, et que l'homme est placé comme

médiateur entre ces deux mondes, il doit y avoir en lui

un autre mouvement alternatif du dedans an dehors, de

t'esprit au corps. Catrecct état mitoyen et ordinaire, deux

états peuvent donc sorvetMf en nous. Dans t'an, t'intehear

domine extérieur, et déborde pour ainsi dire par-dessus,

tandis que dans l'autre, ao contrais, c'est le dernier qui

s'empare du premier, et, le renfermant en soi le tient à

état latent. lei l'homme, plongeant plus avant dans la

nature physique, M trouve comme enhre, poussé et dctcr-

mhte par elle. Là, au contraire, emporté aa dcssna du

monde extérieur, il s'ëtève plus haut dana le monde spiri-

tnct, et re<'oit de lui t'impubiou. Il devient en cet état

ftairvoyant, tandis que dans l'autre sa vie, plus rappro-

fhee de celle de ta Mâture, se borne ù des instincts sourds

et otMcum. Et comme le dedans est dans un rapport intime

aw<' le haut, de m~me que le dehors avec le bas, le premier

de ces états sa rattache aux systèmes supérieurs de t'orRa-

niMnc, tandis que le tn~ond se rattache aux systèmes infe-

rifurs. L'homme, dans le premier cas, étant plus rapproche

duceatrcdesonctrc, agit avec plus de liberté, tandis que

dans le second, ~tant plus prcs de la périphérie, il est plus

soumis a ta nécessite de la nature. Mais comme en cette vie

l'homme ne peut rester toujours dans son feutre, et que

le monde extérieure s'attachant à lui, l'attire sans cesse au
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dehors, il ne peut échapper tout à fait à cet attrait; mais

it ne peut non plus s'établir pour toujours dans te monde

extérieur. Toujours il peut s'arracher à cette force qui le

déprime, reconquérir ainsi sa liberté, et s'ëtaneer de nou-

veau dans tes régions de t'eftprit. tt y a doue, sona ce

rapport, âne succession semblable à cette qui existe entre

la veille et le sommeil, avec cette différence toutefois que

celle-ci, dépendant de la rotation de h tcn'e, revient tous

tes jours, ttmd~quc la première suit un couM p!ua libre

dans ses période~ et s'app!!<}ucau cours entier de la ~ie.

Ce double état peut se produtre de deux manit'fes cor-

respondant aux deutcatësde tauatttre hunMtnc. Ea effet,

it peut venir ou du cote du corjMOU du cot~dct'amc. Oana

premier cas il se fait une conptutratton, ou bien au cou-

train' contrnc une projcctiott dt la partie xpiritucU<~ soit

que cet ~tat vienne de FaMe dte-meme, soit qu'tt vienue

df quelque inuucuce extérieur, cosmique, physique ou

chimique, t~rsqu'i! y a concentration la force invisible

qui rédde dans tea organes, étant puMde~ce de ceux-ci,

se recueille en soi et tesdonnnc plus facilement. C'est ainsi

que nait t'i~rcssc produite par le ~in et par tes autres spi-

ritueux. Ccst ainsi que naifiscnt tes extases naturelles pro-

duites par l'opium, par t'inoscyame et d'autres poisons

qui étaient familiers au schamanisntc. C est ainsi que se

développait la fureur des bitechantea de t'aatiquitc (t t'iM-
piratiou de la Pythie. LoMquc âme, au lieu de se concen-

trtt', se projette au contraire, retctnent dynamique qui git

dans tes organes est dominé par ta matière et ahsorM

pour ainxi dire eo eUe. Il tic produit donc ici un état op-

~)!<e an prenne!' et cet état peut se devetopper de deux

manierez aussi, ou comme réaction à lit suite du premier

<!tat, ou de soi-même par le moyeu de certaines substance'!

narcotiques, on par l'effet de quelque passion. Mais rihi-

ti;tthc de ec double état peut aussi, comme noua l'avons

xu, venir de ta partie spiritm'tte, et il se produit atort

non ptus dans tes ba~cs tcgion« de la vie, mais dans le
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eystcme cérébral. Lorsqu'on effet t'ame, soit par ette-mèmc,

soit par quelque impulsion du dehors, acquiert un sur-

croit d'énergie, elle se dégage davantage des organes, et

tient avec plus de force le corps sous aa sujétion. C'est

alors t't~tat du somnambulisme magnétique, qui peut être

t'<'m'tdp<~rtainMdt''potitions, deeertainesmaMtes, d'âne

certaine manière de vivre, ou qui peut ~tre produit par

Hnnupnce d'uoe autre peMenne. Mais l'esprit peut d'un

autre côté ~tre affaibli dana son énergie par des inaacncea

contraires, et mis dans un état o~ se trouvant impttixsaat

à M dcfpndK! contre les eBvahisMments du corps, il se

livre à lui pour ainsi dire, et. se laisse absorber par lui.

De là vient cet état soporeux qui se produit sous det for-

mes diverses, et qui peut aller jusqu'à l'absence compM'tc

de sentiments réOccMs it se retrouve souvent à la suite

de certainf! affections lunatiques.

Jusqu'ici nous n'avons considéré l'homme que dans ses

rapports avec la créature. Mais au-dessus de ces rapports M

en est un autre qui lie l'homme a tMeu et an monde su-

périeur des esprits, et c'est ce rapport qui est. proprement

ici t'objet de nos études. Dieu en effet est toujours présent

A l'homme d'une présence invisible, !c cotK!u<"at)t a sM Mns

d'une manière douce qui ne g~ne en rien M liberté. Maia il

peut entrer avec lui dans un rapport plus intime, et pro-

duire ainsi des états extraordinaires. M peut attirer à soi

ce fond de Ame oit réside proprement runa~te divine. Ce

que !*A)nc est pour !e corps, iMcu le devient ators pourr

tatuc; il t'anime de sa vie, comme elle animait auparavant

le corps qui lui est nn!. Étevee ainsi au-dessus d'ene-

mcme, elle entre d'autant plus avant dans les hautes ré-

lions spiritucHes qu'dtc n'arrache davantage au cercle de

la nature.

Plus elle s'affranchit de ta nécessite naturcUc et moratc

qui tie la créature, plus elle participe ù la liberté divine.

(~ n'est pas qu'elle se mette au-dessus des lois de la na-

ture et de l'ordre moral; mais elle tctt accomplit avec
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amour, et non phM par netceaitc. Mme une fois in~odaite

en Dieu entralne bientôt avec e!h) toutes ses puiMancea et

toutes tMNfacultés; car l'attruit par lequel Dien t'attire &

lui est si pniasant qu'il s'empare de toutes ses incMnationw.

Le eerpa est ainsi tenu plus fortement par t'~me !M sens

swt'nmeMt, et teeortM est t<nBt«hih'. moawmet!ts in-

ternes qM eoacentrcnt et élèvent la vie Mnt accëter~a, t«tt-

dis que ceux qui l'emportent au dehors ou la dépriment

se MtentifMeat il se Sut comme une ascenfion de toutes

ïea p<dss!UK'c<tde l'homme. C'est ainsi que se forme rex-

taM mystique des saintq, Mec toas M's ph<<nom<'npa e!tc

est t'effct de l'action divine, et ctte est toute reitgieuse
dans son essence et dans ses earaett'ff!. Mais it coM de ce

bienheureux état où la Tic, enhreo de Dieu pour ainsi

dire, tt'etève aa-dessas d'cMe-mëme, it en est un antre

d'une nature bien dKferonte, dans lequel tame, ctoi~nee

de Dieu et abandonnée à son propre poids, retontbc dans

le monde inférieur, aM-de8su& duquel une puissance su-

périeure l'avait tenue suspendue. C'cet cet état de s~-hc-

KMc et d'abandon dont nous avons parte plus haut, et qui

excite dans les myaUqoes de teth'sëpoQvanteit. Si, comme

le dit saint Augustin, Ilieu est pour !ame, quand elle

l'aimet ce que r&me est pour le corps, et si t'est pour et!e

alors uno moindre peine de ccMcr d'animer lo corps que

de cesser d'aimer Diell, en eomptend combien doit être

)pén<Mecet état.

L'extase mystique et t'extasc magndtiqne, malgré la pfs-

semblance de tenra phénomènes extérieaM, sont donc

esaentteMememt oppMëcs. L'onc est produite par Dieu im-

Btëdmtcmcnt. ou aw la c<mp<'rattan des intp!!igenc<!t Mt-

perienff; t'autrc vient (ht ddx~par )c cor~, ou du de-

dans pnr une htsjMrntmn f.tcttff de t'Atnc, et dans !M deux

ca~ cttp se prodtnt d'après des tniit organiques. L'extase

myattqoc est doue sainte danx sa nature, et ne se produit

que dam les saints. Par !at chahM, qui en est te principe,

elle est pr<'sen<!e de tous !M vcarts. L'extase MM~tiq~
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aa «wtraife, est d'aae nature toute profane elle ne ae

produit que dam c~rtamca organbatKMM et Mu~ceftaiaet

conditions. Elle est, comme tout ce qui est naturel, 4ndM*-

feremte en Mt; mais elle peut facilement dëgëocrer en abM.

Dans la ctair~oyaace magnetfque, tame, plus rapprochée

du moade dM ~tpftt~, tourne de là MS! M~aKhn~M le

monde ~tyeiqKC, et y <!0oteatp!c le reflet du premier, tMais

par une vision qui KMMmMe au crépMscttte du soir. Dans

i'ettaM tnyAtMpte, au contraire, i'atuc~ «<*<tétoamaat du

monde extérieur et ptonj~ dans le moHdc de!) espht~,

contemple de là quelque c)M9e clui est plus <~Iev< que l'un

et t'autre, c'cxt-a-dtrc Dieu, principe et fin de toutes c!)o-

Ms <'t en lui elle contemple c<"t deux mottdcsdans utte~i'

oi«n qui ressemble au cr~pu~cute du matiH. Ce n'est pas

MMMraison non pins que dans l'état mastique le mouve-

ment et l'action ttont appct~ du nom de setnmunbuUtttae,

pnrct'quc, lors même qt~its 8t' pmduiscnt sous la forme

la ptu~ «piritucHc, ik tiennent toujours au monde des

ph&tompncs et des <!ongcs. Dana l'extase divine, au cott-

traire, l'action de ritommc~ ctt~umnt ntoins les Utnit~

de la n'atitë, porte 1 cmpn'mte et d'une coM~denee plus

cfe~ee et d'une volonté {ttus tibf< Ces deux e~rtes d'ex-

tases, si différentes dans leur principe, ont existé l'une à

coté de t'autfe dan!* tous Ics t<'mps. Le paganisme, qui était

d~à d'ailleurs dans un rapport si intime avec la ~ic de la

nature, a recherche aussi de préférence iLettase naturelle.

Le~ oracles étaient appuyés sur ettc et dans le récit que

ootM fait ec Romain des signes qu'i! a vu!< dans !<' temple

d Apo!!on on n'coMMatt les symptoaM"* d'auc ~fritable

possession naturcHe, produite par HMc itMpiration partant

dMK~iotMinft~ieorps. t/cxtasctnystiquc, an contraire,

était r~encc au peup! hébreu uaos t'antiquitc, avec les

conditions toutefois de <Uc epm;M('. (<uKi\ec dans les

ecoh's des prophètes, elle a p~sc contuc héritage au

chritttianMme, atec le trésor des autres ~ces tt. des autres

promesses, et elle s'cht detctoppeo~t~ua nos jours MM
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interruption. Cependant t'eitMe magnétique n'a pas dis-

para pour cela, mais elle a passé aussi de l'antiquité dans

l'époque moderne. Elle n'a pas cessé de se développer dans

les siècles à cote de la première et leur opposition se

montre en ce que tes progrès de t'une sont toujours en rai-

<t0tt !awr~ dM progrès de t'aatrf. C'Mt pour wh que

l'extase religieuse prédominait dans lea premiers siècles,

paMC qu'ils étaient plus religieux, tandis que ptas tard

le refroidissement de la pieM a fait dominer l'extase ma*

gnetiqnc. Saint Augustin, livre XtV, chapitre 2~ de la

fM de jMcM, distingue déjà deux extases l'une naturcth'

et l'autre SHmaturctte, et cite comme appartenant à ta pré

miere l'exemple d'un prêtre nommé Restitut, de l'église

de Catama. Toutes les fois que t'en imitait devant lui la

voix d'un homme qui se plaint, il perdait t'UMge de ses

sens et était semblable à un mort; de sorte qu'on pouvait

le piquer, le pincer ou même le bvater sans qu ii le sentit.

Sa respiration s'arrêtait. Cependant, ai on toi parlait sur

un ton etevc, il lui semblait, disait-il, entendre des voix

lointaines.

U est très-important dans la mystique d'apprendre à

bien distinguer ces deux sortes d'extases. Aussi a-t-on

cherche depuis longtemps dans la manière dont l'une et

l'autre se produisent des signes certains auxquels on put

te& rcconnaitre, et noui) donnerons ici tes enseignements

de Egtise A ce sujet, enm'tgnements pnis<<!<dans expé-

rience. Le pape Bcnoit XIV, le plus ~ant des papes mo-

dernes, a traité ce sujet dans son ouvrage de la CattOtUMt-

<MMdes MfCt~Mro de Dieu, livre ttt, chapitre 4! t ne des

premières conditions de l'extase (thine. cpst qu'ettc ne

soit pas périodique. Tonte périodicité s<* rattache ta ti-

guccircutaiK'. Or ccHe-ctc~t t exprcsHoat't )~ symho!c de

la nécessite quigotnprnp lit nature, et trahit par consé-

quent !a prédominance de t'étemcot naturel. En effet, c'est

en traçant une tigne circu!airc qnt' tes ptnnetcs accomplis-

sent leur révolution autour de leur centre, et déterminent
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tous les changements dans l'univers. C'est encore la forme

du cercle qui caractérise !e cours du sang dans le corps

humain. Les mouvements duecear, le pouls, la respira~on,

le mouvement quotidien de la vie dans la veille et le som-

meit, et le mouvement annuel à travers les saisons, toot

notts appitrait comme un nnx et tm KtthM continttets; tout

par conséquent se produit à nos regards sous la forme

dit cercle. Les maladies, les nevres, tes accès chez les

lunatiques et chez tes antres malades de cette sorte sont

périodiques, et ce caractère diminue selon que le foyer de

ces maladies est plus dev<< et ptas intime, t/cxtase nattt-

rcttc trahit donc son origine en disparaiMant et reparais-
sant des époques d~termineex. MaMeeqa) distingue tes

mouvements de i'ame. c'est ta tibertë cette liberté doit

donc se révéler aussi dans t extase divine. Cette-ci ne dé-

pend dans son cours ni de la tune ni du soleil, mais elle

est gouvernée par des fois bien différentes. Son soteit à elle,

c'est le Sauveur du monde, entouré d un !!odiaquc surna-

turpt, avct' ses signes et ses maisous, et donnant naissance

à une année sainte et surnaturelle aussi, dont la marche

est rcgtec par ce soleil éternel des intelligences. Cette au-

n<'e, c'est l'année ecctétiastique, expression de notre déli-

vrance spirituelle, quoiqu'elle se rattache extérieurement

àia forme circulaire, afin de s'accommoder au besoin de

ta vie commune. Tous les phénomènes de l'extase mystique

<:emb!ent tenir au cours de cette année sarnaturette. De

m~tne que dans l'année naturelle chaque plante fleurit en

son temps, torsquc la terre est arrivée à tct ou tel point

de sa carrière, ainsi chaque fleur du monde spirituel a son

montent marqué dans l'année ecclésiastique. L'extase mys-

tique n'est donc produite ni par les rapports cosmiques,

ni par le jeu des forces naturelles, ni par le mëtange des

éléments terrestres, ni par l'influence d'aucun homme,

mais seulement par Dieu, tes anges et les saints, et sur la

terre par les ot~ets que t t~tisc a consacra de ses béné-

dictions. Si l'action de l'homme parait quelquefois, ce n'est
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qu'autant qu'il Mt dépositaice de cette pniManee xurnata-

Fette dont Dieu est la source.

Si donc t'ettasc est précédée ou aui~ic de quelque maladie

naturelle qui se développe dû soi-même dans t'organismc

ou qui vie-une du dehors par l'effet de quelque conta-

j~Mt, il est probable qa'ettc est pMdnite par la natnK!.

Il est bien ~rai que t'on voit émulent epparaitre, soit au

commencement, soit dans le ce<t)f5 de t'étatextattqMc sur-

naturel, certainew dispoMUons maladives, lesquelles pro-

t«*nMCMt de t'ttnmeMe disproportion qui existe entra la

nature et CM MrtM d'ftata. Mais CM ma!adiM, accept~cft li-

brcmcnt, ont un caract~n' surnaturel qui les distin~c d<*s

autK's de sorte qu <m pcat !<? regarder comme ~tant !<'

symbotc de l'état intéricor de FAn)e. t~cara crtMa se d<~e-

lopl)ent ordinaircttMttt d'une manH M parallèle an tours

de t'aHM<'e eecifsiasîique et suivent ses phases.

Attcun !i<'n n~turet ne doit lier entre eux les extattqucft,

ou les mettre CMrapport avec ceux qui sont en dehors du

cercle de ta ~ic sMpfrienre à laquelle ils font etovés. Bten

moins encore doiveot-it~ t~rc en rap~rt avec la natnrt'

cutcrieure car c'est là pnMs~mcat ce qui carachTisc le

somnambulisme, où L homme est nta~tteti~ immëdiatc-

ment par ta nature. Ce clui cause l'extase sunmturt'Ue et

ce qui ta fait c~M~cr; te tien qui nuit entre eux tes c~tati-

ques, c'est celui de la communion des saints, dans t K~tMc

triomphante et dana t Kgtise mMitante. De m~mc que par

l'attrait qui tes attire sans cesse vers le ciel ils sont tiox à

t t~Hse triomphante, ainsi sottt-i!a nuis & H~tise mititante

par le lien de t obéissance. Aussi, fermea à toute innuence,

le commandement d un supérieur sufMt pour tes réveiller;

et ils ne pourraient !? ré'n'Htct' d'eux-mêmes, pas ptus

quits ae peuvent produire itnmcdi~teatcutt'etat d'extase.

L'extase mystique appartient doue au domaine retigieux

de même que extase magnétique appartient au domaine

physique. Aussi Yoyon<mon'; que les somnambules pton-

pcnt de préférence leurs regards dans la nature extérieure
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et datM leur propre eor}~ tandis que la extatiques ttnr-

naturels ne peuvent se !asf(er de eontempler Dieu et te

monde des Mprita. S'Ua sa regardent parfois eux-m~mea,

<'<*n'est paa le corps qui les ceeupe, mais la partie epiri-

tuelle de leur être; et encore, a'i!a h coasidcreat, c'est

a<hx de tv<w)ttto!tn' !<ttf propre faihtexoe et leur nëaat de-

raMt Dieu, et ce n'est que par hasard que leur attention

se porte sur les objets extérieurs.

Chacune des trois persotmfs divines, avont'ncMS dit

plus haut, est dans Mn rapport particulier avec, t'uo dM.

trois t'Iemt'ut~ dont se cotnpose t't'tre de l'homme. lors

donc que rettaM* est produttf par !)ie<t, ce triple rapport

doit appara)tr<* de sorte que nom p<tn\o<M considért'r

i extase d'un triple point de ~uc, selon que l'une des trois

personnes dmnes attire a M)i, et transforme ruu des trois

f'!<!t)tCMtsqui hn correspond dans la pt'rsonnaHté humaine.

t)<* !'avca MHauime des extatiques, t'cxtasc est produite

par trois «cntitMcnt~ pritMipaun ladmiratiou, t'aMtour et

la béatitude, à taquctte M' joint comme tortno oppose ta

tt'i'itcsse ou la dc~otatiou. L'admifatiou a son siège dans

i <'i!prit. Lorsqu il coMtempte un objet placé au-dc<M4ua du

cercle des perceptions ordinaires, celui-ci !e -saisit~ s'em-

para de lui et le subjugue en quelque sorte; du sorte que,

cédant à M puissance, il sel ivre il tui tout entier c'est là

<? qu'on apudic t admiration. Ur, c'est dans l'esprit que

se reHetc d'une manière particulière ta première personne
de la sainte Tdnitc. 1/cxtasp produite par < admiration

doit donc ~trc attribuée spécialement au Père. La joie d'un

«)te et la douleur de t autm appartiennent a la vie dn

<'tfur. Lorsque !'amc, CMeffet, <t comme inondée d'un<'

ineffable suavité, ~u pton~c d~tM ut)t* <!<~ot.ttion pro-

fonde, vaincue, ainsi qm' !c corps, par les impressions

qui se sont emparées d'elles, elle déborde pour ainsi dire,

et ec!ate en des cris de jubilation, on semble s'écouler

tout entière dans les larmes. Or. la uaturcittfcrit'ttredc

t'hontme se trouve dans un rapport particulier avec te
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Sauveur, qui a daigné la prendre avec toutes sesfaiMesses,

qui veut bien descendre en elle dans t'Euchanstip, et y

manifester quelquefois sa présence par une certaine suavité

sensible, M est ça même temps, dans sa passion, un, objet

de compassion sensible pour nous. L'extase produite par

ta joie ou ta doutear, ctq~ a son sic~p dans ta partie iti-

férieure de l'homme, doit donc être attribuée spécialement

au Verbe qui s'est fait chair. L'amonr enfin se rattache

en nous a l'appétit concapMciNe qui git dans t'amc.

CeMf'ci, ra~ie par l'objet qu'elle aime, se livre & lui avec

toutes ses puissances; de sorte que, sortant de soi-mcrne en

quelque sorte, elle Rc laisse entièrement absorber par lui.

L'extase produite par l'amour doit donc Mrc attribuée au

Saint-Esprit, qui est l'amour essentiel de Dieu, etettc forme

comme le milieu entre t~ deux autres. M y a donc trois

sortes d'extases, selon que Dieu «'empare d'une manière

spéciale de i'une des trois régions de r homme. Mais comme

en Dieu les trois personnes sont une m~mc essence, et que,

l'homme de son côté étant une seule personne, l'une des

relions qui la fomposcnt ne peut recevoir tes influences

divines sans que les deux autres y participent en quelque

manit'rc, dans chaque extase les trois personnes dhincs

a~cntfn même temps sur tes trois relions de l'homme;

et ce qui distingue les différentes formes du ra~isxfmcnt,

c'est que faction de !'unc de ces trois personnes ressort

davantage dans l'un dpi! trois systèmes de t'hommc. C'est

d après ce principe que nous considérerons tes dhef; phé-

nomènes de l'extase, et que nous pourrons ainsi noua

faire une idée juste de cet état. Nous commencerons par ta

région spiritucHe de t'bonme, et nous étudierons d'abord

les phénomènes qui en portent t'cmpre!nte puis nous pas-
serons à la Mfondc région, et nous finirons par la troisième,

qui sert de tien entre tes deux autres; it de cette sorte

aucun mode important de t extase ne nous échappera.
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CHAPtTBEYt.

JL'txtaM fensM<~tt dans t'ttomme supérieur ea epinttMt et dans le syt-

t~(M cérptmt qui lui correspond. Développement cf~aniqoe de h lu-

nu~re. CoMnMMt une !umit'M merveilleuse apparait souvent 1 la <i<tit-

«nce des Minh, on dans le ceuK de teor vie, teK~'t)! <tet<mp)!M<at

certains actes religieux. De la lumière qui accompagne les visions. Op-

position Jant ta direction des
M~om (omineaif. ChfM et etMtant~. Des

diverses fxmM Mat lesquelles se ptodait la lumière. Le nuage tntni-

neai. t~ colonne de Les gtobe~ de feu. Les ctoi)M, Le Hmp)~

rayonnement. Lf< iMtKtc! lumineuses.

D'après l'ordre que nom nous sommes proposé, nous

avons à étudier d'abord les phénomènes de t'e~tase dans

t homme spirituel et dans le système cabrât qui lui

correspond. Ici t'extase est le résultat d'un surcroît d'ac-

tivité dans la onction organique par laquelle le cerveau

sert d'instrument aux Ot!erat4ons de l'esprit. CcHes-ci con-

sistent prtnct{M!cMK*<tt dant la ~nsëc et le vouloir. La pen-

s<.v et le vout<Mr sont des mouvements tout intellectuels,

mais qui se tradui'tent corporellement en quelque sorte

dans te cerveau, en y produisant certaine impressions

scamises aux conditions de espace, comme tout ce qui

sort du domaine (le l'esprit. Or, ces impressions, ces

mouvements ont lieu non dans la masitp entière du cer-

veau, mais datM te nuidc nerveux qui t anime. Ce <tuide mis

en mouvement par ta pensce, qui<Mt la plus haute fonc*

tion de t'esprit, se revête par la tumierc, qui est aussi t'ex-

prcssion du mouvement le plus ctcv<! de la nature. C'est

donc dans tf développement de la tunnere organique que

iicmanift'stetamrexcitatiot) de t'esprildans t'extase. Nous

ne nous occuperoas pas ici deitopët'atioasdc !a volonté,

nous réservant d'en partcr lorsque nous étudierons tci;

régions moyennes de t'homme, et nous ne traiterons en

ce lieu que des pttenomcnes qui se rapportent à la pensée.

Dans t'etat ordinaire, !a lumière organique, n'étant dis-

tribuée et poussée qu'avec une certaine mesure, propor-
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tionncc à h température gencrate d<' ta vie, se dissipe

dans le tissu des nerfs. C'est elle qui rend te corps dia-

phane en dedans, et par conséquent invisible pour t'esprit:

mais enveloppée d'organes grossiers qu'elle ne peut pëne-

trer, elle !e hisse opaque par dehors de sorte que le de-

dans est invisible ausat pour les autres. Cependant, Mus

i'innnencc d'une inspiration supérieure, elle devient plus

rapide, plus puissante, plus ~uergique, et entre par là
m~n)c dans de nouveaux rapports avec le reste do t'orga-

nismc. Vcrsceavcc plus d'abondance, de force et de rapi-

dité, pth' n'est plus arr~t~c par Mn organe; et, débordant

par~-dpMusses titaitca ordiuatrcs, eH~a~coMte de tous cA-

Ms, et p~n~tn' jusque dans h'8 organes les p!u9 profonds

qui tui ëtaicnt fermes auparavant, tticn ptus~ dépassant

les limites de l'organisme tui m<'ntp, e!!e dewnt vistb!c au

dehors et pour les autres. C'est à ce genre de phcnotncnm

qu'appartifHnent toutes ces apparitions tumineu'M'ft qui

accompagnent si souvent l'état extatique; c'est lui aussi

que nous aMons étudier nMiotcuaut.

Mais à ces tModincations du K~steine cérébral doivent

correspondre d~s <;Mangemeats non moins profonds daNs

tesprit, dont it nest que torgane; car c't'st danst*<'sprit

proprt'tncnt qu'est t'cxtase, et c'est de tf9prit qu'elle se

coMHUMniqm' au corps. tes opérations de l'esprit coMsis-

tt'nt dans la pensée la vision, t'imagiaatiou ou la n'prc-

hpnt-ttion des choses et dans tes antres mouvements spiri-

tuel de ce ge!n\ L'esprit, de même que le cerveau son

organe, acquiert donc dans l'extase ptus de force l't d'é-

nergie il est plus concentre, plus moment excité dans

son fond. lactaire par um' lumière surnaturelle, il devient

pins vif, plus clair, ))tus puissant; it a qnetqm* chose

de plus radical et de plus immédiat; il necontetnpteptus

tea choses comme il !e faisait auparavant, mais tt s'ëte~c

jusqu'à la vision. Saint Augustin, dans son livre de CeKCM

ad hftcraM (th. XH, c. ti), distingue déjà trois sortes de

visions t une ;tar les stns extérieurs, qui MMit tes objets
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corporels la seconde a lieu dans l'MnagiHatiot~ et contem-

pte les choses qui sont du domaine de l'âme eu de la p~

<A<, par les moyens de certaiMca formes qu'elle abstrait

des objets corporels; la troisième enfin comprend les

choses spintueMes qui sont perdues immédiatement fan.t le

secoam de t'es former. Comme noaa avoM déjà parlé de la

pn'Hticfe de ces votons dans le Htre procèdent, nous ne

traiterons ici que des deux autn'f).

ta vision est à l'égard de la lumière orgauiqnc ce qMO

la ;)ens~c est à l'égard de la parole qui l'exprime et qui lui

donne une forme. L'cxprit peut & son gré exprimer sa

pensée,
soit dans l'espace par (ks signes extérieurs, soit

dans le temps par la parole. Or t'exta~e s'empare son

tour de cette opération, la transforme et t'ëtcve à i.a ma-

Miere cUc donne aittsi naissance aux itons et à la parole

extatiques, que nous étudierons encore ici et qui forment

comme la transition des pttenotUt'ncs n~btiques de t'espht

Acftt~dct'dme.

Xcus rapporterons d'abord les faits qui ont rapport au

<!ëve!oppement de la lumière erganiqMe. Ces fititx Mat

nuntbrcux. Bien Mtu~ent, en effet, oit a vu apparaitrc une

lumière extraordinaire sur le berceau ou dans en<aH<'e

(t un saint; et cette lumière, comparée avec sa vie, doit être

considérée comme prophétique. Parmi ces apparitions,

ptubieurs, il est vrai, peuvent avoir été l'effet du hasard;

mais eues sont trop nombreuses pour qu'on pui~e les at-

tribuer toutea & cette cause. Ainsi à la naissance de saint

chartes Borrotncc, on vit au-dessus de l'appartement de sa

mère une lumière extraordinaire de six coudëea de !ar~<-

et aussi longue que la portée d uu coup d arquebuse. A t.t

H-tissaNcedu solitaire (!uttacM, une bande de couleur pour-

pre descendit du ciel jusqu'à une croix qui était devant la

{forte de ta maison. Lorsque saint Witfnd dl~borach unt

au monde, nue colonne de feu se reposa sur la maison de

son père et dissipa l'obscurité de la nuit. lt en fut de HM-Me

à la naissance de saint François de faute, La mcre d t rxutt'
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Bemocasa vit la <!j;arede son enfant toute resptendiftMate,

et la chambre où elle était tout en Oammes. La même

chose arriva pour Agnès PotitiaBa. Le berceau de saint

blaternien, évoque de Reims, fat, huitjeaM après sa nait-

sance, environné d'une lumière qui, après avoir duré

trois heures, forma un gtobe de ica et monta vers ? <*M.

On raconte la même chose d'Épiphane, ëYet~c de Tessin,

d'Hénbert, arche~qoe de Co!ogae, de Susibert deWer-

den et de beaucoup d'autres.

Lorsque ces tumiëres apparaissent pendant le coatu de la

\ie des saints, c'est ordinairement à l'occasion de quelque

acte pieux. ttett est qui sont tellement ph'ins de lumière

que, dès qu'ils 8'entrpttcnnpnt des choses divines, elle

rayonne autour d'eux. Toutes les fois que saint Phitippc

de Keri s'entretenait de cette tnanitTC avec saint Chartet

t~orrotn~ il voyait le ~Magc de edui-ci briller comme ce-

lui d'un ange. On raconte dans la Vie de ttittcs, disciple

de saint trancois d'Assise, que, portant de choses pieu-

ses pendant la nuit, it répandit une telle tunnerc que

la lune, qui était pourtant alors dant son plein, bril-

lait moins que lui. t n jour soint Cotonthin de Sienne, se

promenant dans tes champs au milieu de ses compagnons,

se mit a leur porter de la sagesse et de la bonté du Créa-

teur, qui ëdatent même dans les herbes et les neurs.

<:omme il senttammait toujours davantage au milieu de

ces entretien! it tomba à terre et <'essad<'par!er. t~a sieHs,

se sou\eMa<tt de t'épouse du Cantique, qui, languissant

d'amour, demande pour se soutenir des ttcurs et des pom-

mes de grenade, altèrent cueillir des tteurs, et en cou-

vrirent le corps du saint tout entier puis quetquc temps

après ils te'' ôtfrcut a t'etni, tes regardant comme des

retiqut's qu'it avait sanctifiées, Mai!; lorsqu'ils voulurent

découvrir le visage it<; furent ebtouis par l'éclat qu'il re-

pandait, de sorte qu'ils ne pouvaient te regarder. Cet éclat

ditninMa peu i ppn, et son visage reprit tentemeut sa forme

et sa coo!em' ordinaires. Ses joues seulement «ardèrent un
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H. s

doux incarnat, comme celui que tes peintres cherchent &

exprimer quand ils veulent représenter un séraphin.

Ce rayonnement de tumM're arrive souvent aussi pendant

au sermon. Saint Bernardin, toM<tu'it prêchait dans Fcgtise

de Saint-Martin de Sienne, brillait souvent d'un éclat mer-

vcitteux en prcsemv de tout te pcupte. t~tt jour que saint

François de Sales, aprea avoir expliqué au peuple tes dix

commandements, adressait une prière à Dieu tt la fin de

son sermon, tous tes assistants le mirent environne de lu-

miere; de sorte qu'ils ne pouvaient le reconnaitre. L'objet du

sermon n'est pas sans influence sur ce phénomène. Toutes

les fois que saint Camittc de LeMis prêchait sur l'amour de

Dieu, son visage devenait resptcndissant t'omme !c soleil.

Lorsque Jean ~rinott et Garzia~ Btandex s'et-haunaient en

p<u'!ant au peup!e, ils tançaient des<'ttnce!!esde feu. t?n

jour que saint tgnace de Loyota écoutait avec une prande

attention un prédicateur à ilarcelone, sa tête s'iHumina tout

a coup, et saint Philippe de Xcri assura l'avoir vu ptusicur:!

fois en cet état.

Quelquefois aussi c est dans ta prière et le recueillement

de la centctMptation que la tunm're se développe, fomme il

arrivait souvent à t'~peranza de Mrenc~a)!a à Vatence, la-

quelle priait tous tes soirs jusqu'à minuit devant l'autel

du Saint Sacrement, et que t'on trouva souvent cu extase

et illuminant toute refuse d une clarté merveilleuse, On

Mconte la m~mc chose de Hieponyme (~n'vattoen Portu~at.

La tampe qui brùtait pendant la nuit devant le lit de saint

Heribert s'étant éteinte, te ctcrcqui dormait près de lui se

reveitta, et M mit à chercher avec empressement de la lu-

mière. it vit tout à coup un éclat extraordinaire partir du

lit oit t'arehevcquc priait tes bras étendus, de sorte qu'it
m' pouvait plus disting~ter ceun'i. Il attesta ce fait par

Mrment.(~. t(! mart.) &<int (j!)Hcs. étant au chn-ur à

Santarem et sentant approcher l'extase, voulut courir

à la sacristie; mais il fut pris {Mrtesprit devant In porte,

qui était fermée, et tomba à terre. Une pieuse femme,
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nommée Ehire Duranda, étant arn~ee parhaitard, tc~it

en cet état par «Me petite fenêtre. Au haut de quelques

instants, ct!e aperçut une colonne de lumière descendre

6or lui et pénétrer tout M)n corps, de sorte qu'il brillait

comme !e plus pur crifttat traversé par !cs rayons du soleil.

PÏon~c dan" t'admiratton à ht VMede ce spectade, elle ~o

pouvait se laxser de te re~rdcp~ jusqu'à ce qu'enûu, au

bout de deux heures environ, ta tumn're disparut peu à

peu; et Gilles, se réveillant avec un profoud soupir, se mitù

marcher a tatona comme un aveugle. Il en était ainsi dans

toutes ses extases; car it lui semblait & chaque fois qu'il

passait tout & coup d une lumière éclatante dans un lieu

obscur, (A. t4 mai.)

La m~me chose arrha à saint Joachim de Sienne, de

l'ordre des Servites, nn jour qu'il aHait au cho'ur avec les

autres frères, et à saint François de Faute dans une cir-

constance scmbtabte. tterthe, abbesse du couvent cistercien

de RecHnatoire en Handre, raconta a~Thomas Cantinpré

qu'étant encore au couvent d Aquiria elle cherchait un

jour une des M'UM à qui elle avait affaire et qui était

tres-diittinguce pour sa piété. Apres avoir cherchée long-

temps, elle la trouva en extase dans un coin de t'e(.!t)se. Elle

a approcha d'eUe tout doucement, t-ouie<a son Toite; et

voyant sortir de son visage une lumière plus brillante que

ta ttamme la ptu)t ~i~e, cHe fut tettement effrayée à ce «pec-

tacte qu cite fut près de tomber épanouie. ~Lib. Apum, 1 àp

&4.) Sainte HtisatK't!t de Hongrie apparut lumineuse aussi

pendant sa prière a un prêtre, et sainte Hedwi~edet'otogne

a son serviteur tMesias Sanon. On raconte la même ehoM

de sainte LutfMrde, de Ccci!e de CoppoU, d ~rsute t!eniu-

caM, de Marguerite de itavenne, de BarnaMde fistons.

Cathenne deJMiM exhalait outre eda un parfum tre~-penc-

traMt. Jean Caia~uritanus était souvent te!tement ah~me

dat))t t'extaxe que les rayons qui partaient de son visa{pp

étaient pour têt a~Mataut~ t Mtuque MRue de vie qu'tt

donnât.
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L'hymne, n'étant qu'une prière plus élevée, doit aussi,

toKqu'ette est chantée avec ferveur, favoriser le dévelop.

pcmeut de la lumière. <~e que Chr. Henriquez nous raconte

a ce propos dans son livre sur les saint:) de t'ordre de

C!tP!tux est très instructif; il avait tiré le fait des dialogues

de Ccaairp. CuHtaumc, MMgifHx de cet ordre; vit un jour
une lumière sur la tête d'un autre pt're nommé Jean, pen-
dant qu'il chantait le CeM~dtcnM, allant et venant dans le

chœur~ et il le montra au prieur. Celui-.ei demanda à Jean

< A quoi pensiez-vous en sortant lorsqu'on a commence

chanter k J~MMKc<t«. Je pensais qae si étais dans te

cicl je ne ccaiieraift de louer Mca avec les anses. Le

prieur lui dit atoM Et au veMet Et <Mpuer, etc., à

quoi pcnxte~vous? Le souvenir de saint Jean-Baptiste

m'a tcUemcnt enitantme te cc~ip eu ce moment que je ne

pouvais me tenir de joie. Le prieur comprit que ta namme

qui avait paru au dehors n'était que le si~e extérieur de

l'amour ardent qui montait vers le ciel du «fur de ce jeune

hontme. L'abbé Enthyme parut aussi entouré de lumière

depuis te commenM'ment du T'nMtgwn jusque

t'ouice, et cette lumière etnirouuuit uM'me t)omitiaire, qui

t assistait. Un jour, dans un couvent de Cisterciens, ou vit

une namme sortir do la bouche de cetui qui entonnait le

Te 7~eMKt, taudis que chez saint Hehbcrt la lumière deve-

nait ~iaiMe après matines, dfs qu'on éteignait les cierges.

L'ahM cistercien Atheric devint lumineux sur son lit de

mort, au moment où il prononça cette parole des litanies

Sainte Marie, priez pour noui;.

t.a prière, te chant, la méditation et toutes les autres

causes de M' phénomène étant reunies dans le saint sacrifice

de la messe, il doit s'y reproduire fréquemment. Saint Jean

de ta Croix était souvent eu cette ircon:itaucc environne

de tumM're; de sorte qu il paraMsait aux assMtanb comme

un autre Moïse descendant de la montagne. H en était de

m~me dUtric, moine de Vittar; de Sitvain, moine de Clair-

vaux et diociple de saint Bernard, qui était brillant comme
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te soleil tandis que ses habits étaient plus blancs qae la

neige. On raconte la même chose da Cistercien Thomaa

jLombard, de t'eveque Sénat, de Jean Rovello, évoque de

Ferrare, et de beaucoup d'autres.

C'est surtout à t'of~rtoireet à ta communion du prêtre

que se fait cette émission de tumiere, comme on t'a ~ema)~

qué chez le pape Eugène, chez saint Yves, saint Evort et

saint Afre, évêque de Lyon. C'est aussi pendant la commu-

nion que ce phénomène M produit le plus souvent chez tee

femmes, comme le prouvent un grand nombre de faits.

Bien plus, le Chartreux Tomer devint lumineux à M pre-
mière messe, au moment où it approchait de l'autel.

Ce phénomène accompagne bien souvent les visions et

tesapparitKHM cetestes; et lorsque celles-ci sont très-fré-

quentes, il peut devenir habituel. Toutes tes mis que Li-

duine recevait la visite de son ange ou qu'elle revenait d'une

extase, elle était environnée d'une telle clartéque tes siens

n'osaient approcher dette. Pour elle, quoiqu'elle fut toa-

jours dans t'obM'uritc. et qu'elle ne put supporter la lumière.

matérielle, cette lumière céleste lui était trea~agreatMe. Sa

petite chambre en était tettemeat remplie la nuit que ceux

qui ne connaissaient pas ce phénomène croyaient qu'eMe

était en feu. H)tc avait eu une vision dans laquelle le Sei-

~ueur lui avait apparu. MonAme, nouadit-etie, fut ectai-

rée d'une connaissance divine et d'une suavité tettea qn'&

partir de ce moment je pus contempler autant que ceta

m'était permis la tr~s'sainte TriniM. Un fleuve de lumière,

partant de sa source etcrneUc, me remplit d'une manière

mervcitieasc, et me rendit lumineuse au dedans et au de-

hors <!csorte que depuis je pus, même dans l'obscurité la

plus prof<m(h', voir, lire dans un livre, et faire toutes sortes

de travaux, sans avoir besoin d'une lumière extérieure.

Mes mains et mon visage me servaient de Hambeau. Vé-

ronique, méditant ta passion du Sauveur dans l'obscurité de

la nuit en versant beaucoup de larmes, devint aussi bumi-

neuse. <~ephéuemfne s'étant reproduit une seconde et une
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troisième nuit, elle craignit que ce ne fût une illusion du

démon, se jugeant indigne d'une telle faveur; elle chercha à

Moigner par ses prières mais il revint de nouveau, et elle

finit par a'y accoatamer. Il lui causait cependant toujours

quelque effroi dans le premier moment, mais ensuite elle

était ihondcc d'une joie inct!aMe. Lorsque la tumiï'rc est

devenue à pen près habituelle, elle n'a pas besoin d'une

occasion particnticrc pour se reproduire. Ït y en a qui sont

lumineux metne pendant le «omtMit, comme saint Trodon

et la vénérable Marie-Victoire de Génes.

Quelquefois deux perMnnca unies ensemble par un com-

merce spirituel, et devennes extatiques, semblent lutter

dom t'extase et dans le dévetoppemeMt de la lumière. Sainte

Claire avait souvent supplié saint François d'Assise de lui

accorder la consolation de manger une fois avec lui, mais il

n'avait jamais voulu y consentir. Les compagnons du saint

trouvant ee Mfns trop sévère, il céda enfin aux instances

de Claire, et lui donna rendez-Tous dans le couvent <!e

8aint<t-Marie des Anges, ou elle avait reçu le voite. Ëtip y

aUa avec ses compagnes le saint y vint également avec ses

frpres. On visita d'abord tons les lieux de dévotion, puis on

se mit a table. Le saint avait fait M~vir par terre, et tous

s'assirent à terre pour manger. Pour premier service, Fran-

çois se mit parler de Dieu, mais d'une mamcre si sainte

et si suave que lui d'abord et sainte Claire, puis tous

convives assis à cette pnnvtw table tarent ravis en extase;

car la grâce du Tr~s-Haut était descendue sur eux. Comme

ils étaient en cet état, les mains et les yeux lcvés vers le

ciel, tes gens d'Assise et de toute !a contrce crurent voir

Sainte-Marie des Anges et la foret voisine tout en <!ammes,

et ils accoururent au secoure..Quand ils furent rendus, ita

trouvèrent qu'il n'y avait aucun dommage. Entrant dana ta

maison, ils virent les saints assis autour de la table et en-

vironnés de la force d'en haut. Ils comprirent que c'était le

feu divin qui avait rempli ce ticu Mm, et its s'en a!R'reMt

consolés. Pour François et Claire, rassasiés des douceurs
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cëtcstes, ils n'avaient pics besoin d'une autre nourriture.

Claire retourna à Saint ttamien, et fut reçue avec joie par

les retigteusea du couvent, qui avaient craiut que le saint

M voutut test transférer ailleurs. (~i. tS! aug. ) La vie

de sainte Claire a été écrite deux ans après sa mort, sur

t'ordre du pape Alexandre !V, qui la canohisa CM 1254 et

qui était trea-severe pour les canoakattOtM. L'auteur anc~

mynte de eette vie a interrogé particulièrement pour ce fait

les compagnons des deux Minta quivi~aicat avec eux dans

le cloitre et qai en avaient été témoins ocataire&.

Dans ce cas, comme en bcaacoup d'aulres que nous ren*

contrerons plus tard, la huttiëre ~t si pm~ante et si péné-

trante qo'ette <~t aperçue au loin et qu'ctic éblouit ceux

qui sont proches, comme i! est arrivé chez Mar~crite Re-

venons, (Mette et d'autres encore. Quctquefois elle est plus

tempérée, et, patisMnt peu à peu, elle finit par ue plus don-

ner qu'une faible lueur. Toutes ces diMrence~ dans la ma-

nit're dont se produit ce phénomène dépendent du degré, de

ta forme de l'extase et de t'ctat intérieur des extatiques, ï~e

lieu n'y fait rien, et la tnmi~re se développe aussi bien en

plein air qncdans l'intérieur d'une maison. Vers t44t, vi-

vait à YiUafranca, dans !a contre d'Axtorga, un saint

homme nommé Juste. ~n gcntitbommc du pays le vit une

fois pendant ta nuit en extase dans une foret, tout entouré

de Mamme et de clarté, et il en fut si touché qu'il renonça

ao monde et entra dans l'ordre d<*sMineur! (~Mo~gre de

saint FraMcoM, août.) Cette tumiere, étant attachée à la per-

sonne, suit naturellement cette-ci to~qu'ette change de tiea.

Ainsi t'on raconte de saint Jean Capistran qu'étant parti

d Assise après avoir obtenu la bénédiction du pape et

demandé celle de Dieu, avant de cômmenccr ses prédica-

tions, il fut entouré d'une lumière brillante, qui t'accom-

pagna un demi-mille pendant son voyage. ( ~HtMt. Jtf<M.,

ann. <4&t.)

Quelquefois tes rayons de ta lumière mystique paraissent

se diriger vers les extatiques au lieu de partir d'eux. Il en
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était ainsi, eonxne nous t'avons va plus haut, du bienheu-

n'u~ Gilles et d'Ambroisc de Sienne. Une femme de Sienne,

respectaMe et di~ncde foi, nommée Fina, ttssura que pen-

dant vingt ans, toutes les fois qu'Ambroise prùchait, elle

voyait un rayon de htmière qui, descendant d'abord du

ciel, se posait sur M Mte. Puis ù ta fin du sermon, torsqn't)

récitait le symbole devant le p<'Mp!e, eUe voyait ce rayon

retourner peu à pen au ciel, jasqu ce qu'il disparût tout

à fait. ( V«a, c. Ut. ) même saintétait robjet de vkmas

magnt6qoc<! et d'an caractère vraiment grandiose pour une

jeune fille de Sienne nommée Kera, d'une pureté et d'une

sainteté remarquables et qui, outre les extaxes dont elle

était favorisée, avait encore le don de tire dans les cons-

ciences. Ette le vit un jour, pendant qu'il cetébratt le set-

~ice divin, la nuit de Xoët, entouré d'anges qui jetaient sur

lui et sur toute l'assistance dea rayons merveilleux. Une

antre fois, comme elle se préparait à aller l'entendre prê-

cher, elle eut une extase dans un jardin, pendant laquelle

elle fut transporta en esprit dans rc~tise, et vit la chaire

environnée d'oiseaux des plus ttettcs nuances. Lorsqn'it

monta en chaire, il se trouva au milieu de ce cercte d'oi-

seaux, et en face de lui était une immense S~nre dont tes

yeux, d une dimension extraordinaire, semblaient pénétrer

de leurs regards te monde entier. Sous elle était une main

qui semblait conduire l'univers, et cette main bénissait le

prédicateur. Des nammcs brillaient sar tes têtes d'nn grand

nombre d'auditeurs, tandis que sur d'autres elle voyait une

fumée obscure. Dans t'interpnitation quetie reçut de cette

vision, les oiseaux étaient les anges; le visage et ta main

étaient ceux de Nôtre-Seigneur, qui était venu pour bénir

ses élus. La Mamme signifiait l'orgueil de ceux au-dessus

dcsqncts elle brillait taudis que la fmnee rctarcHeutait la

vaniM des autres et l'obscurcissement de leur esprit.

( S., 20 mart. ) Sainte Gertrude de civette, née en Mt,
raconta ette-mëme, remplie d'épousante,

à son biographe,

qu'un jour, pendant qu'elle priait devant l'autel eUevit
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descendre sur ette an ptohe tominenu qui ët'Mrait toute

regtise. Ceci dnra environ une demi-heure, puis l'appari-

tion déparât peu & peu. Kt!e '<e montra une fois encor~~

mais en présence des s~urs. (.4. i7 mart.) Le M'rc

Léon de Catane priait souvent dans l'église avec un autre

frère ta! d'une grande sainteté. Pendant !on~cntpa, un

paysan qui demeurait pT!'s de là vit !a nuit nn {ï!nbc de lu-

mière s'élever du faite de !i«e. Etonné à la ~ae de ce

apcctac!e, il voulut aller voir ce que ce pouvait ~tn*, et il

~it deux ne!!cs !nmi~rM qui sortaient de r~tisp et mon-

taientjusqu aa cict. Ptus sarpri<! cncorp, il sonne et ëvcit!<'

le poFtipf du couvent. Cetai-ci, qui le connaissait, lui ouvrit

la porte de rc~Use~ et i~ mirent tous deux t'n entrant Léon

et son fompagnon en extase devant le ~aint Sacrement, et

élevés en l'air; ils œmprirent atora ce que MttniRaient ces

tnmit'rex. Ici !a lumière- sortait dM tieu oit étaient cea deux

saints; d'autres fois, au contraire, cUf vient trouver t'exta-

tique dans le lieu OMil est. Saint François de Satf! aprea

avoir precht! le jour de l'AntMmciation, rentra dans sa

chambre le soir, et xe mit a genoux devant un cmcifh, afin

de méditer sur te mystère dit jour. Au bout de quelques

instants, te Saint-Esprit descendit ~iaiMemcnt sur lui, sons

la forme d'un ~obe de feu d ou s échappaient une muUi-

tudc de petites Hammes qui l'environnaient de toutes parts,

et le touchaient sans lui faire de mnt. Lorsque ec ptohe de

feu descendit, itfut saisi de crainte; mais ce sentiment

disparut bientôt, et son Mur fut rempli par la charité d anc

telle douceur qu'aucune tangue ne saurait l'exprimer, H

en fat ainsi de la so'ur Madeleine de la Cont'eptioo. !JM

jour, tes «œnrs entrant au choeur la virent à genoux, ye-

gardant un crucHix d ou sortait une ctarte i;pmb!abte à ccttf

da soleil. Elles regardaient ce «pectaet'* avec admiration, et

leur étonnement s'accrut encore tortM]u'e!tes virent cette

clarté disparaitre après que Madett ine fut revenue de son

extase; et son visage reprit son teint brna nceoutame. On

peut citer encore ici Marie d'Agreda. Une religieuse du
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couvent avait fait ses vo!<tx te jour de h <e!c de saint Lan-

rent. Pendant que Marie M recréait avec tes autres sœurs

comme it est permis en em circonstances, dans un peUt en-

droit ouvert qui était M milieu de la maison et servait de

jardin, quelques-unes se mirent à chanter un cantique qui

cotnmeneait par eea mots <<Ala Bahc&itr~!) ttnnbréc, etc.

Son esprit devant avec le chant, d!c eut une extase. Taa-

tes les reti~iettses (? preMerent autour d'et!e dans cetMpaee

étroit, attendant avec un étonnement pmfond ce qui aMait

arriver. Tout a c«ap, elles virent le ciel o~ouvrir, et un

globe de feu d'une incomparable clarté descendre sur sa

tète et se reposer quelque temps sur eHe. Toutes admirè-

rent cette apparition, et racontèrent dans la suite quelles

connotations intérieures elles en avaient reçoes.

Dans ces phénomènes, ta lumière entre et sort par suite

de t'opposition de plusieurs courants. Quelquefois it y a

seulement un développement de lumière qui produit une

simple clarté; on bien, d'autres fois encore, la lumière or-

ganique étant retenue, il en reaa!te une obscurité exté-

rieure. Si le premier de ces phénomènes est le résultat d'un

8arero:t d'activité dans les puissances spirituelles, le der-

nier est renetau contraire d'une dépression, d'unedétente

de ces mcme~ puissances. Si donc l'un se rattache à l'ex-

tase, t'antre tient à l'état apposé, c'eat-à-dire it t'etat de

sëctterease et de désolation. Mais, outre ces deux états, it

en est un troisième que t'en petit appeler cïat d'opposition

morale. f~ tumiere et tes ténèbres, considérées sous le

rapport physioMt', n'ont aucun caractère morat ettes sont

toutes t~ deux de purs instruments dan'! la main de celui

qui a dit par la bouche du Prophète J J'ai ct~c la lu-

mit're et appelé les tcncbrcs.. Cependant lcur opposition

peut exprimer quelquefois, ~mmc svmMc extérieur, celle

qui existe sous le rapport mora! entre le mat et le bien.

~ous a\ons déjà vu ce phénomène se produire dans la vision

dcXern.qnt voyait d'un cote unt'htmit'rc briUcrfur la tète

de saint Amhroisc, un feu iRtpur et dévorant sur cette des



74 fAMT~S DU CORPS
Ott ~ffMtAM LA MMt~KE OMANtO.

rr

orgueilleux et nnc'fainëe obscuK~ur la Mtc de <*enxdont

l'esprit était avenue. Cette opposition nous appar.HtM

pina visible encore dans ta mystique diabolique. On ra.

conte dans les annales de l'ordre de Citeaux, it l'année

<2t7, qu'un moine s'était recommandé aux prières de

Werric, prieur du couvent d'Atna. Un jour ce moine tm

dtt <. Monpère, vous avez oublié aujourd'hui de prier
pouf moL Le prieur lui r~ttoodit <'Vous ~fo~ trom-

pât, j'ai prié pour voMSaujourd hui, et j'ai vu que vous

êtes dans un mauvais état; car, dès que je me suis miit A

prier, je me suis vu entourt' d une o!Mc~rit<' trc!t-c{mis!ie.

Voyez donc si vous marehez dans la tumière. Le moine

<? jeta à Ma pieds, tui confessa ses pèches, et en purifiant

sa conscience il délivra le prieur do son obscurité. Quel.
quefoi!) cependant celle-ci a un bon coté, comme on le

voit par t exempte de Claire de Monte-Fatcone. CeUe.ci 1,

en entrant au couvent, avait fait voeu de jeûner sept jours;
et pendant ce temps ette s'était adonnée particnMèKment

à la prière. Kttc fut par là tellemcnt enuammee dans son

cœur que souvent la nuit eue devenait lumineuse. JLematia,

au contraire, elle était environnée d'une profonde obscu-

rité, pour qu'eUe put prier sans être dérangée; de sorte

qu'il semblait, remarque son biographe, que, par une

faveur particulière de Dieu, !a lumière et tes ténèbres

étaient à son service et favorisaient sa dévotion. ( W<<t.

c. t, &.)

CHAPMREvn.

Des diversmetnbfMdit corps humain qui deviennent tmnineut laMte,
le visage,le souffle,)<*<bras, lesmains, lesdoigtset les pied*. Appari-
tiont lumineuses & h mort et apW't la mort.

Quelquefois te corps tout entier des extatiques devient

lumineux d'autres fois, au contraire, une partie seulement

du corps est illuminée. Christine Mecbthildc TuscheUn, au
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couvent d'Adethausen, était souvent environnée tout en-

tière d'un tel éclat que personne ne pouvait la regarder

et qu'elle était obti~ de rester dans sa chambre, atitt que

tesM-urs passent assister au chœur. C'est elle aussi qui,

parlant un jour famitièrement avec te Sauveur, lui dit

avec oac naïveté charmante Non bon Maître, vnn<! MM

crëc monamea~otretmaRP; damnez donc aussi habiter

en ettc comme dans te ciboire. ~tre-Sei~neur lui rcpott-

dit: « Quand ton Ame sera aossi vide de toutes tes choses

temporet!~ et mondaines que ce ciboire où je suis, j'hahi*

icrai votontieM en toi comme j'habite M<. Violante, reine

d'Aragon, épiant ttM jour saint Vincent Ferrier, aoM cou-

fesseur, qui était en prière, le vit tout entouré de lumière.

Colette était <Mtnvent aussi toute lumineuse quand elle

priait; de sorte que plus d'une foiR les sœurs accoururent,

croyant que sa cellule était en feu. Quelquefois mente la

lumière qui rayonnait de son corps produisait un devctop~

pement de calorique; car oit trouva une fois son voile

brù! quoiqu'il n'y eut point de n;n dans le lieu où cite

était. Nous citerons dans la suite d autrei! cas de ce genre,

lorsque nous partcrens des extatiques qui sont élevés en

t air car c'est alors surtout que la lumière organique a

eoutume de se devdoppcr ptcinement.

De toutes les partiea du corps humain, la tête est celle

à laquelle se rattachent le plus souvent les phénomènes

lumineux sous leurs tbrmet dtvcrRM, comme c'est en ette

aussi que la lumière organique a sa source et son point de

départ. Quetqucfois la Mte est entoura d un nuage tumi-

neox, eoHMne chez le saint évoque KentiRcm. ~uptqadbia

ce nuage M! changeait ea une colonne de feu fC8p!endts-

sante, qui se tenait à sa ptacp à l'autel et ëMouissait ics

assistants. D'antres fois, au lieu d'un nuage lumineux, ce

sont des rayons qui partent de ta tt~tc dans toutes les direc-

tions et «'étendent au loin. H en était ainsi de sainte Rose,

de Thomas Lombard et da frètw tai Barnabe de Pistorio.
De même que le nuage lumineux forme quelquefois une
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colonne, ainsi cca rayons M réunissent souvent en on seul,

qui brittc sur le sommet de ta tête, comme chez saint Ra-

vello, ëveque de Ferrare. D'autres fois les rayons lumi-

ncux prennent la forme du cercle, et ceignent le fpoot

cotnntc une foaronne, comme chM saint Afre tontes tes

Ms qu'il communiait à !a messe. Momet <!tatt scnvcnt

aussi couronné d'an cercle tamincon; daatfMfoii! sou vi.

sage devenait radieux, ou bien 80n corps tout entier était

environné de lumière. Che~d'aetreit, comme chez rëvettue

de Baruastro, ou chez Jean-Baptiste LaMMa, pendant toot

te temps de la mpsae, la lumière se partage en trois ~obM

lumineux; oa bien, ae concentrant davantage encore, elle

forme un seul tïtoheaQ'.dKsasdo sommet de !aMte. Cest

ainsi que l'on vit paraitre un globe de feu sur saint Co-

lomba dans l'ile d'Hcmba, pendant ea messe, depuis t'ëvan-

gile jusqu'à la fin. !t en était ainsi bien souvent de saint

Yves et du Mre Gérard, d'après te témoignage de celui

qui lui servait la messe. Ça voyait quelquefois une lumière

ptaner Mus cette forme au-dessus de la sœur Antoinette

de Ftorence et de ptasicara autres avec e!te. Souvent ce

c'est qu'une simple étoile, comme cette qui parais~it au-

dessus de la tète de Didace î~udn, ou sur te front de Cécile

Batde, à Bologne, quand elle partait de choses suMunes,

tandis que trois étoiles de cette sorte brillaient au-dcxtias

de la t~te de François de Politio pendant qu'il prêchait.

Qa<'tqMe<wi<!cette étoile prend ta forme d'une comèt~dent

le noyau, formant la partie la plus brillante, est tourné

Ter*' !a tête de l'extatique, tandis que la queue monte vera

te ciel comme une colonne de lumière, comme che:! saint

(Totnmba d'Ecea~, d'aprfs aes acio. EntiM ceat sous la

forme d one croix brillante que la lumière apparait au-

dcsan~ de saint HunttMTt.

EHe apparait Mutent aussi sur le visage. Quelqu'un

étant venu voir Dominique de Sainte-Marie dans sa cel-

tute~ il vit très-distinctement tout son eorps; mais il ne

put reconnaitre son visage, parce qu'il répandait un tel
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éclat que, d'aptes ses propres expressions, il semblait

couvert d'an soteii.t~ans le visage, t'omit est la source pria-
cipale de la tumiëro mystique. Lorsqu'Ida de Louvain rece-

vait tes sacrements, ses yeux jetaient une teite lumière

que ses rayons éclairaient tous tes objets qu'eUe regardait

aussi partaitcmënt que tes ra~ns dt! soleil. Un joa~, pen-

dant qa'eHe buvait le précieux sang, une tumière de ce

genre sortit de ses yeux; de sorte que le pr~tM qui lui

donnait la communion crut d'abord que c'était le retlet

d'un rayon de soleil dans le calice, ~Mqu'à ce qu'enfin, se

tournant vers la vierge et lui regardant la figure, il s'a-

perçut que c'était de Ms yeux que partait la lumière. Ceci

lui arrivait non-aeutement pendant la communion, mais

encore dans d'autres circonstances. Ainsi une religieuse

aperçut en ette cette lumière pendant que la sainte, assise

avec d'autres dans t'tnMrmene, s'entretenait de choses épi*

rituelles. Comme elle avait le désir d'être encore témoin

de ce même miracle à ta fête de Noël, voyant Ida prier avec

uue grande ferveur devant le Saint Sacrement, elle crut

que l'occasion était favorable. Elle approcha donc, souleva

curieusement son voile, et trouva son visage brillant d'une

lumière comparable à cette d'une étoile. La sainte lui arra*

cha par ses instances la promesse de ne rien dire à per-

sonne de ce qu'ette avait vu* Une autre fois, dans l'octave

de la Toussaint, comme elle assistait dans le chœur à la

messe, elle fut inondée d'une telle lumière que le tieu où

elle se tenait en était tout illuminé, de sorte que tes rayons

étaient rëMëchia par le mur auquel ette était appuyée, peo.

dant qu'elle tenait tes yeux a~ea sur un crucim. ( Henri-

quez, p. 432.)

Les yeux d'Ida de Lewis paraissaient aussi quetqne<ois t

aux autres soeurs jeter des rayons de lumière. Aussi rougis-

sait-ette quand beaucoup de personnes la regardaient car,

comme elle était elle-même toute pénétrée de clarté, elle

pensait qu'oit pouvait voir son intérieur. (?., p. 4M.) Le

feu de la charité qui consumait thatrix de NMareth pro-
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duisalt en elle comme un fleuve de lumière qui ~'échappait

par les yeu x et apparaissait ainsi &toutes les autres sœurs J

de sorte qu'elle semblait comme Moïse avoir deux cornes

lumineuses. lorsque ce!a lui arrivait; eUe avait beaucoup

de peine pendant le reste du jour a distinguer les objets A !a

manière ordinaire car la dartc céleste qui était M elle

pénétrait tout, les choses visibles et invisibles, les choses

corpereUeset ~ntacUes. J~oroqueCotette priait, plusieurs

parmi les autres MBMM croyaient voir sortir de M bouche

MM flambeau allumé qui montait si haut qu'il semblait

toucher !ecict. LasœurCotctte d'HapUncoMrtc, tayant trou-

vée un jour priant avec ferveur, vit sortir de sa bouche

comme uu soleil brillant qui éelairait toute la chambre.

(~e<. 6 mart.)

Chr. M. Tuschetin allant ta communion te~etOfdeta

Pentecôte, une des sœurs vit également un rayon de lu-

mi('re sortir de sa bouche. (SteUL, ~p~K~MM, p. 248.)

Ce genre de lumière se rattache particulièrement au Muf-

He. C'est ainsi qu'il se produisit chez saint François d'As-

sise pendant qu'il prononçait desparoic~ de conso!ation,

et chM !e frère Gervais d Hyrmiaic un jour qu'il consolait,

dans un temps de famine, Mn ~'re de famille réduit au dé-

sespoir. 11 graissait, en tui pariant, reapirer de !a tamifre

et des Hammes. La lumière qui sortait de saint Mariaont

est comparée à un namheau; ccHe de Guillaume l'Ermite

paraissait M'rattacher à !a respiration car elle sortait de

sa bouche avec ie souMe, et y rentrait ensuite. La poitrine

eHe-meme, étant !e point de dt'part de ce mouvement, parait

aussi quelquefois lumineuse, comme it arriva à Mint Co-

tombin de Sienoc un jour qu'étant dt'scettdu dans uu coa-

vent il s était mis au lit. Une lumière sortant de sa poitrine

Cftaira toute la chambre; de sorte quêtes frères crurent

avoir reçu un ange.

Aprca )n poitrine, viennent les hras et les mains~ et ils

partit im-nt aussi à ce pMnomene extraordinaire. Un prêtre

vint voir un jour nmniniqae de Sainte-Marie, qoi était ma-
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Jade et couché dans une chambre tf~it-obtcnfc. Sa tête et

ses mains répandaient nue telle tumierc que te prêtre et

d'autres encore qui vinrent avant et après lui purent dis-

tinguer tous tes objeti dans ta chambre. Vincent Lauter,

ardteveqne de Kaguse, ayant rencontre saint Philippe de

Neri, -taisit sa main pour ta baiser avec respect, et la vit

briller comme un rayon de soleil. H raconta aussitôt le fait

a Ma amis, et ceux-ci lui dirent qa'it s'était déjà renouveld

plusieurs fois, et que souvent, pendant la messe, on voyait

sa Mte environnée de lumière. Aurelius BaccitM de Sienne

le vit un jour ceint comme d'un diadème d or. Croyant

d'abord que c'était une illusion, il se mit à regarder d'an-

tres objets mais quand il reporta ses regards vers le saint

il vit encore la même chose. N'en croyant pas encore ses

yeux, il se les frotta avec les mains et avec an mouchoir;

mais il ne voyait de tutMic~e que sur la tète de t'hitippe, i

et ce phënotnèMe dura jusqu'à àce que celui-ci eût pris le

corps et te Mtn~du Seigneur. Une jeune fille de douxc ans

le vit souvent aussi dans t'cgtise de Saint-Jcn~Me envi-

ronne d'un nuanebtancct. tumineux.QueUe que fut la cou-

leur de xa chasuble, il lui paraissait toujours blanc et rea-

pkHdissant. th'aucoup d'autres témoin/! aMiraterent la même

chose.

C'est principalement au bout dex doigts que se concentre r

vetonticM ta lumière organique, tonique sainte Colombe

lisait pendant la nuit, et que M lumière déteignait avant

qn'cite eut fini sa tecturc, ette levait la main droite, et ses

doigts lui servaient de Mambeaux. t~' duc Conrad de Ba-

vière, ptua tard abbé de Villar, archevêque et cardinal, se'

servait aussi des doigts qui touchaient te corps du Seigneur

à ta messe un tfUMe de nambca')i pour iipe pendant la nuit;

et Marian Seot, ahbe Henë'Hctin, n'ayant point un jourdc

!unm'~ pour écrire, se fenit des trois doigts de sa main

gauche. (tteH)iqut'z, t. <.) Saint San<soM dii-ant ta meftse ie

jour où it reçut lit c~nitecr~tiou épiscopale, t~eque Dubrct

et les autres ecctesiaittiques vi~ut du feu sortir de «a boa-
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che et de ses mains. On cite même un cas oh les pieds sont

devenus lumineux. En effet, Cesaire d'Heisterbaeh, dam

son douzième livre des Choses MM~«H<MM<, raconte qu'un

docteur de Paris, qui était au lit malade, se mit à penser

comment il pouvait se faire que des corps manges par les

vers devinssent radieux et brittants comme !c sotett apt~es

la résurrection. Comme il regardait ses pieds qui sortaient

de dessous ta couverture, ils jetèrent un tel éclat que son

mil ne le pouvait supporter.

Après tout ce que nous avons dit sur ce sujet, il ne doit

pas nous paraître étonnant que la lumière organique se dé-

veloppe au moment de la mort, torque tous tes rapports
qui lient l'homme sur cette terre se brisent pour faire ptace

& d'dutrea dans des régiona plus éte~cea. Un Chartreux in-

connu, cité par Raysius dans son livre sur les samttt belges,

était rentré dans sa cellule après le diner. La il fut telle-

ment envahi par le feu de l'inspiration que ta taiMesse de

son corps n'y put résister, et il mourut au milieu de ses ar-

deurs. Deux marchands qui passaient par hasard devant

le couvent en virent monter une uamme très-claire, et

avertirent le portier. On courut à la cellule, on força ta

porte, et l'on n'y trouva aucune trace d'incendie; mais on

aperçut dans le jardin le saint religieux à genoux, les mains

jointes et tevecs vers te ciel et sur lui reposait une co-

lonne de feu. Saint Jean de la Croix, au moment de sa mort,

fut aussi environné d'une lumière tres-bhttante au milieu

de laquelle it exhala son Ame. La bientteureusc Gentile de

Ravenne reconnut l'approche de sa mort à une lumière qui

parut sur sa tête. Une lumière remplit aussi la chambre où

mourut Didace Ortiz, la maison où mourut le cardinal

Anretiua et la montagne où mourut le vénérable Baptiste,

moine a Futio.

Une lumière semblable parut appeler M. ~ittana dans

l'autre monde; et lorsque le Carme Fr. Grotti mourut en

t*M2, à t'age de quatre-vingts ans, tout le couvent '~e rem-

ptit d'une iumifre qui, s'amassant dans la cettute du mon-
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rant, M'mNa monter avec lui dans le ciel, et disparut en

répandant un parfum délicieux. De Castre évoque de Ca-

poue, voyant approcher sa fin, rasMmbtatesaiena, et

cëtëhra ta messe en leur présence. Comme il prononçait

les parotes de la consécration, i! devint tellement radieux

qu'aucun des assistants ne pouvait le regarder. Cet cctat

ne disparut qu'après la messe, lorsque t'évoque~ s'étant

mis dans son tombeau en présence d'eux tous rendit son

AmeaDica. Bemard~vëque de Vienne, devint aussi inmi-

neux en mourant. et répandit un parfum trM-a~reabte. n

en fut aittH à ta mort de saint Étienne abbé, dont la cellule

fut remplie d'une telle lumière qu'on ne reconnaissait

ptus mn cadavre. A mesure que Marie de Serni ap-

procnait davantage de sa fin les autres Meunt du couvent

rcmarquèMnt que tes omissions de lumière étaient plus

fre<tuptttes chM elle.

Kttes continuent souvent jusqu'après la mort. Ces phé-

notncnes peuvent bien quelquefois tenir à l'électricité tels

queces dégagements de lumière qui surviennent lorsque te

cadavre est pr~'s de se decampcnser. Mais ici encore les

faits que t'en cite sont trop nombreux pour qu'on puisse
les expliquer tous de cette manière. Pendant qu'on lavait

le forpsdc la vierge Édelthride, plusieurs de xes membres

devinrent lumineux. Le visage et les mains d Atain le Ure.

ton brillaient d'un éclat merveilleux âpre:' sa mort, et ceux

dos saints Juvenre et Maxime étaient si resplendissants

que personne ne pouvait les regarder. C est à ce genre de

phénomènes que se rapportent les lumières qui paraissent

immcdtatement après ta sépulture, et qui durent ptusieure

jours. Ainsi t'Hes parurent pendant trois jours au-dessus

du tombeau <h' saint Epiphane <!<' Te~in, et plusieurs

jours sur celui de ta Cistercienne Mcncia. D'autres fois ces

tnmH'rcs apparaissent dans certainM circonstances parti-

c<t!)t'rp8. Ainsi, un an aprc-t ta mort de saint Witfrift,

comme le pcupte aownrnit pn fonte auprès de ses rMt<
une tumière venant de t'Orient ë<'taira son tombeau. ï.t*
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ptas souvent c'est une tomière, qui, sortant de !'iat<!rien~

de l'église, pas)te à travers tes fenêtres, et qui, examinée

de ptus ptès, semble partir du lieu on repose le corps du

saiat. ~oetqueM~ cette lumière apparatt lorsqu'on tëve le

corps. Il en fat ainsi de sainte Cunégondo, qui pendant

trente jours parut tumiueuse depuis la poitrine jusqu'à ta

tête, tandts que des étincelles sortaient des restes d'qne

parure d« perles qu'elle avait. B'autrea fo~~ c'eatà t'oc-
casion dela guérison d'un malade, comme chez saint Ëb!,

du tembcaM duquel un rayon de tomicre vint pénétrer

dans tes utccre<t d'un lépreux, et produisit une sueur abon-

daMte qui ffaërttte malade.

Au reste, cea phénomènes, comme nous l'avons vu déjà

par des exemples partica!!ff!'t n'étaient point inconnus &

l'antiquité chrétienne. Constantin envoya le patrice tho-

Has trouver saint Pau! pK'attcrermtte, en lui recomman-

dant de bien observer son air, Mn visage, t'expresMoa de

Ms yeux et tout ce qu'il y aurait en lui de singuMer. L'ett-

voyé dit à Siméon, qui raccompagnait << Quoiqueje me sois

souvent efforcé de le rc~anter en face, je ne t'at jamais pa

*<a4re, et il m'a Mta toujours fermer les yeux, parce qu'ils

étaient comme ebtoUM par les rayons de lumière qui sor-

taient desonvisa~. (Baronias an. !)84) Lorsque !e moine

Euthyme disait ta m<"<se, on le voyait environne d'ano

colonne tumineuse. SaHuste, évêque de ~ernaatem, ayant

fait briser ta porte de la cellule de Barsannphis, ta trouva

remplie de feu. LoKqae Siméon priait, des masses de lu-

mière semblaient partir de lui et monter vers le ciel, et il

était comme dans une fournaise ardente. Plus d'une fois

aussi on trouva les martyrs de ce temps environnés de

lumière dans leurs cachot souterrains.
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E~pticaHondesphénomèneshMnioeot. Note du traJxtetMr. Du pouvoir
de « rendreinvisible. Saint Joseph de StcmftH. Ke<e)o de Favence.

Sainte Boae.

Nous pouvons, d'après tout ce que nous venons de dire,

avoir une idée de la manière dont se produittent tes phé-

nomènes lumineux chez les saints mystiqaM. La cause

immédiate de l'extase, c (~t ce m~me esprit qui est des-

teodu sur tm apôtres au jour de ht Pentecôte. Outre !'aa-

tohtt: des saints t~an~tM, nouft avons encore a ce sujet

une vision qu'eut Catherine de RaconisM, lorsque t'Es-

prit Saint dMceMdtt sur dtt'. Me vit une grande lumière

qui se partagea en trois rayons, et, se posant sur ta tête,

rempKt Mmt<Bur d'une ardeur singulière etd'une douceur

extraordinaire. Une voix <brte lui expliqua ce qui venait

de se passer fn t'Uc~ et lui dit Je suis venu pour de-

meurer eu toi pour enttannner ton €<eur, pour le puri-

fier, l'éclairer et t'animer. Ces paroles la remplirent

d'un tel effroi qu'cttc to!nba sans connaissance. Mais

torsqueUe fut retenue it elle, son cœur ? était que joie,

jubilation et rct'ottnaMsancc et elle conserva depuis sur

sou vidage un certain éclat, ou se notaient la Manchem

du lait et la rougeur du sang. (Marchese, ~a~ro Diaro, t

c. VJ

L'Esprit Saint étant un acte pur, quand il veut s'empa-

rer d Mn homme, il le prend jjMr ce qu'il ) a de plus actif

dans la partie la plus spirituelle de son être il t anime de

son souffle et te rccnauHe de son feu. L'homme se trouve

ainsi comme enveloppe dans vet immense courant, qui va

de Dieu au monde, et it sent son énergie accrue d'une

manière tnerveiMease. Mais ce feu que l'esprit de Dieu

communique a l'esprit de t homme est un feu tout spirituel,

qui, aUmne a la huniërecttirMcHe de ta Divinité, pca&tre

tacreaturf et la transugureen quelque sorte. Or, comme
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en raison du tien qui nuit ai intimement le corps et t'Ame~

il ne peut rien se passer en celle-ci qui ne se Kttetc en celui-

là, cette tranftM~ration que t'ame éprouve doit se commu-

niquer au corps jusqu'à un certain point; et comme celui-

ci ext en rapport avec la nature physique, de même que

t'esprit avec la nature spirituelle, la première doit fournir
aussi une lumière matérielle qui corresponde & la lumière.

spirituelle de t'Ame. Mais entre ces dem tumièMs it en

est une troisième, dont la souMe est dans le corps lni-

meme, à savoir h lumière or~aniqae. Cette lumière vivante,

Mcttee aussi par cette action s<traatare!te de Esprit

Saint, devient plus rapide et plus brillante, et pénétrant

tes organes avec t imp~tMOMtéde t'ëctair, elle tes traverse

comme un pur cristat, de sorte qu'ils deviennent cotnnte

dissous dans une eau ctaire. C'est pour rela que les sens

extérieurs ne peuvent ça MUtcnir l'éclat. Cette lumière en

général est blanche, parcf que le blanc exprime une clarté

pure et sans tache, dépendant elle parait rouge quelque-

fois par cxceptmn; car !a tuxut'rc roH~t'st panni !M !u-

mieres cotorees !a ptus chaude et ta ptus rapide. C'est ainoinri~rea e~tor~es la lUus chaade et Ia ptus rnpidr. t;'PSt ainsi

que les su'UM du couvent de Samtf'~tairc a t'crrare vtrt'nt

un jour Ii ~oct sainte Cotherine de t!o!ogne environHee

d'une lumière qui resMmbtaità une ftamme rouge; de sorte

que personne ne pouvait fixer les yeux sur elle. Leur sup-

prise fut d'autant ptus grande que la oainte, par suite de

sei' mataftics et des fréquentes pertes de sang qu'ettc

avatt faite- avait un teint jaune brun. K)!c répandait eu
tneme temps un parfum dëtieicux, que t'on ne pouvait

comparfr avec rien de t<'rre:ttrc en ee genre, et qui ta sui-

vait partout o(t eUe allait. (Sa vie par Meotti, c. V. 50.)

t<orsque l'esprit d'en haut, «'emparant de l'esprit de

t'bontttK'. produit en lui un plus ~rand développement de

tuxm'fv, il ~on action surnittareneet divine t~pond de la

pHrt de i'honunc une réaction plus ou moins puissante, par

(aquettc i ftprit de t'ho<nntp n'agit d'un <~te contre t'<"<prit

de hit'u, <'t te corps contre têt in<tucncex eostuiques qui le
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MtMcitcnt. la manK're dont s'accomplit l'acte de la rcspi-

ration peut nous donner une idée du mode d'après teqnct

s'exécutent cette action di~ixe <'t cette réaction de l'homme.

H y a dans t'atmospttere qui nous entoure un double <e-

ment, et, par suite, un double rapport avec t'organisme;

t-ar c'est elle qui donne au corps, inerte par hu-mcntf,

dnne part le mouvement organique, et de t autre la cba-

tcnr qui constitue la vie. Mais le corps ne peut s'appropnfr

tes deux ét<!<nents que par une double réaction, et c'est ce

qu'H fait dans l'acte de la respiration. i~r~uc l'esprit de

Dieu élève l'homme l'état mystique, et développe en hti

d'une manière extraordinaire la tunnère organique, il ne

fait que continuer cet acte primitif, par teqoet itsoMfMa

dans le premier homme une amp vivante. Cette an)e, à

l'origine, illuminait le corps où Dieu t'avait enferma; et

les cetestea reflets qa'eUe projetait sur son enveloppe ne dix'

parurent qu'après !e péché. Mais la rédemption opérée par

le Christ a rallumé le fuy<'r de cette lumière intérieure et

quoiqu'eUe soit vcrsëc d'une manifre surnatureHe et dans

les ptas haatc!) r~ioas de l'esprit, ccpfndant le mode d'a-

près tcque! elle ett communiquée a beaucoup d'anato~ic

avec le pnMedë de la respiration, et exipc, comme celui-ci,

une réaction de la part de homme à i'c~ard de l'action di<-
vine. Quoique ces apparitions lumineuses soient, dans lellr

origine, du domaine surnaturet, cependant cttcs sxhent t

dans leur poafs tes h~s qui régissent tous les autres phé-

nomènes de la if.

An reste, ce rayonnement de lumière n'est point étranger

non plus au domaine de la nature, comme on le voit en

certains poissons électriques qui lancent et projettent au

loin par des décharges etectriq'M's le ftuide nerveux dont

ih) sont pleins. Il y a epatcment des hommes chez qui la tn-

mière organique qui p)t dans le ~sterne nerveux est tel-

teatent abondante et tcttc<m'nt rapide qu'été' pénètre tes

orpHMM et M manifeste au dehors particatierement dans

tes yeux, dès qu'ils sont excités vivement par quelque objet
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intérieur ou extérieur. Ce qui distincte cet état des Htu-

minations mystiques, c'est que ceites~i peuvent se pro-

duire chez tous ies hommes, sans qu its aient besoin pour

cc!a de quelques dispositions MatuMttes; et il suffit pour les

dëwtopper que la prace de t~icu, qui en est lit cause prin-

fipah',
tr«M~<' tcur ùme bi''n p)Tparco. Mats pn<'<trM une Ma,

quoique swrnat~n'Ups dans leur prhtctpc, p~ea semblent

natnM'Hcs da<M leur cours. et t'on pfMt coMna!tpe jasqu'à un

certain point, par la tnanM'K* dont ettco se produisent, par la

partie du corps qu'elles af~ctcMt de préfërpnce, par la forme

MMX!aqucHe elles i-e ntOHtrcnt, quelle est dans t organisme

la partie oit ce fluide tnmincux s accnmub d'une manière

particulière, et qui lui sert de foyer.

X<MMcroyons m'ce~in' de donner ici qtte!qaca ectair-

e~Mments, afin d'expliquer la peusée de l'auteur, assez

obscure ~ur cette matière et difficile & MMr. Le lecteur ne

doit {Ms perdre de vue la division tres~importaotc que nous

avoM indiquée dans introduction de <'et ouvrage, et qui

domine le livre tout entier. Xo<Mn tritons pas à la repro-

duire, parce que c'ext ici surtout qu'elle trouve son apptica-

tion. L'homme, ce petit monde, comntc !'appe!.tit déjà t anti-

quité, porte en son être 1 imap;c et comme l'abrège de ce

vaste monde, où il )K'mMe pt'KlM comme un atome. !)e même

qu'en ce!ui-ci on distingue le soteit, la terre et l'air situé

entre tes deux ainsi trouve t-on dans homme trois re-

pons, t'esprit, le corp!) et t'amc, et en chaMm* de tes ré-

gioos trois parties dans tesqueU~ chacune d'elles se aab-

divise. Nous ne nous occupertHM ici que du corps, parce

que c'est lui dont il a'a~it priMipaieatent en ce moment.

!<e <'orp8 porte aussi, dans l'ensemble des aystemes qui

!e composent, l'imafte et le reflet du monde. Le cerveau,

organe de t esprit pour les opérations de la pensée, y fait
tes fonctions du soleil. La terre y est repreitentee par les

systèmes intérieurs, et l'air par ceux de la respiration et

tto' mouvements volontaires. Le soleil est, d'après !'ftpmion

la plus comumue aujourd'hui parmi les savants, un corps
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opaque par tui-tnemc. Il n'e<-t ni ta«eorceni te foyer de la

tumtcre, mais H est simp!<')ment une sorte de machine élec-

trique qui, mise en mouvement par une main invisible,

projette au loin le nuide tumincux qui l'entoure. Autrefois,

lorsque la science était chrétienne, on n'hâtait pas à pla-

cer dans une intelligence supérieure ïà caitsc de tous les

mouvements, et particulièrement de ceux des corps cé-

tetiteo, et nous croyons que sous ce rapport on était bien

plus dans le vrai qn aujourd hui. Kous ptaçant donc au

point de vue de ccHc science, et admettant comme certaine

J'intervention des anges dana les mouvements des corps

cetestes, nons pouvons noua représenter le soleil comme m&

par une tntenipcnce ce!<'<;te, et projetant ses raycmt tumi-

neux à tracera t atmosp!ter<* sur la terre, qu'il ectatre et

w M!c à la fois. Or, t'e<pnt est relativement au cerveau, son

organe, ce qu'est au soleil t'intt tti~encc qui te met en mou-

vement, avec cette différence toutefois qu'il y a dalla

t'bomme une union hypostatique entre rame et le corps,

tandis qu'it n'y a entre le !!otcit et tan~e qui le conduit que

le rapport qui existe entre le moteur et l'objet qu'il met en

mouvement.

Le cerveau est l'image du soteit, non-M'utement par ta

position qu'ii occupe dana le corps humain mais encore

par les fonctions qu'il y remplit. En effet, c'est lui qui est

le point de départdu externe nerveux tout entier, et le foyer

de ce fluide vital, sfMbtit, Mde!ie, ~ti pénétrant, que ton

désigne Rous le nom de fluide nerveux, et qui est très pro<

hablement identique avec les nuide~ lumineux, etectriqne et

mapnetiqae. t~ cerveau, dans m partie ta plus haute et la

plus rapprochée de t'eaprit, si l'on peut s'exprimer ainsi,

est donc< comme le soleit, un iMtrument qui devctoppe de

tatumit're; et cette tttmtcre est celle que fauteur désigne

sous le nom d'organique, t~s organes iutérieuM du corps

humain étant diaphanes pour elle, comme t'air pour les

rayons dit soleil, ils tont invisibles pour noua, de même que

t'atmospbère qui nous entoure. Kt d'un autre côté, cette
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enveloppe extérieure, qui rt'nfcrme tous tes systeM~ de

t'organisme, et que l'on appette proprement le corps, étant

opaque, absorbe pour ainsi dire tous tes rayons de cette

iamiere vitate, et se p<MC cotnnte une barrière infranchis-

sable entre nous et les autres hommes, protégeant contre

leurs regards curieux tes Mystères détaxe qui s'accom-

plissent au fond de notre organisme.

Ainsi, par deux raisons opposées, ni nous ne voyom ni

tes autres ne voient te qui se pa<!se en nous. t/opaciM de

cotre corps te rend ttsibte peur nous et pour les autres, et

rcndin~tsibtes tes organes qu'il renfernM, de ntétncqae

celle de la terre noos la rend visible, et nous cache en même

temps les secrets qu'elle yccfte en son sein. Mais l'on

suppose d'un coM, par suite d'une surexcitation du cer-

veau, un dcvebppetuent plus considerahte et une perfection

plus grande de la tumUrc organique, et de l'autre une

envetoppe plus fine, plus deti<;c, ptus ténue, effets que pro.

duit souvent nous l'avons vu, t'asccse chrétienne, it n'cst

plus étonnant dts lors que le fluide lumineux organi-

que, tancé avec ptua de torce et n'étant plus arr~M par le

corps, que l'habitude des ~ertuschrëtitnnfsa a discipliné et

spiritualisé en quelque sorte, it n est plus étonnant que ce

fluide soit projeta a t'cxtcrieur, et prenne une forme sen-

sibte. On comprend que le cerveau étant le foyer et le point

de départ de la lumière organique, c'est surtout à la tête et

dan!tte« partie qui l'avoisinent qn'ptte doit se manife~pr

plus souvent, et c'est ce que prouvent aussi tes fait:! qui

ont été cités ptus haut.

Si l'homme etc~e à état mystique pouvait retenir cette

vertu qui se répand autour de lui malgré lui, et qui te rend

visible pour t~ autres a it pouvait la ramener à soi et la

concentrer comme en nn foyer, it pourrait par là même,

pendant le temps que durerait cette concentration, se sous-

traire aux regards des autres hommes. On raconte plusieurs

faits à ce sujet dans tes vies des saints, mais ik ne sont ni

assez nombreux ni assez authentiques pour nous donner
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une certitude entière. On rapporte par exemple, dans la vie

de t-aint Hermann Jowph do Steinfctd, que pondant qu'U

écrivait son explication du (antique des cantiques, it s'était f

retiré dans un lieu solitaire, afin de n'être point dérangé.

La s'abandonnant à son attrait, it fut bientôt saisi par

t'fs~rit; de sorte que, sans égard pour !a faiMcssc de son

corps, it oubliait de venir à table pour manger. Si tes frères

allaient le eherchcr dans fa solitude, et ne le trouvaient

point à la place où ils savaient qu'il devait être, ils expri-

maient en terme!! qMetquefbis assez durs leur impatience et

leur désappointement. Plus tard, torique le saint les ren-

contrait, il leur rappelait tes parotcs qu its avaient dites,

les reprenant avec donceur de leurs mouvements d impa-
tience. S'its tai demandaient comment it avait pu, étant

absent, entendre ce qn iis avaient dit, il leur répondait

Ce n'eat point d'un antre que je le ficus, mais je t ai en-

tendu moi-même de mes oreilles; abstencx'voas donc à

l'avenir, je votM en prie, de ces sortes de choses. Mlui

arriva ainsi pinceurs fois de n'être point vu, quoiqn'etant

présent.

(~omme it était tres.iie avec le frère qui servait au re-

fK'toire, it s'y était choisi w< endroit on it pouvait «e li-

vrer à la méditation sans <-tre deran~ après le diner

pendant t'ett', et «preste MHUM'r pendant i hiver. Souvent

!c frère quand it fermait tes portes, ne le voyait point;

de ~ortc que tantôt il 6ta<t tt~-ctonnc de np point tronwr

celui qu tt croyait y avoir taissc, et tantôt, au contraire,

il était non m'nns surprit de t voir, !effM&nt ailleurs;

car la porte nr. pouvait <'tf<*ouverte par dedans. tJn jour

donc, wmme it allait lit fermer, et q~ 4t tre le voyait pas,

pfnsant <{tt Hpouvait bien ctrc ta connut' !p!! autres jours,

il lui cria frore Jospph, si \nas ~<M ici, Mtontn'ï-tOMS

pour que je ne ~nus fnft'rtnc {)ns. JtMt'ph se tut. Comme

lu frère &'cn athnt et mettttit la clef dans ttt serrure, le

saint lui dtt <~cfermez pa~, car je suM prêt maintenant

à sortir avec vous. Le frcre, étonné, tui dit < Une au*
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tre fois. M vous ne ditf ri<'n quand je m'en ira!, voax

rMterexpnffrmctettttejonr. Joseph, cherchant à voiler

eequ'it ne ponvait nier, tui dit (Tomment ne m'avez

vous paa vu? j'étais devant vous. n arriva souvent que,

après que les frères t'avaieot cherche longtemps dans tons

les coins du pouvcnt. il leur apparaissait tout & coup

quand ceh lui ptatMtt, et tes jetait t dans un étonnement

profond. (SaV)p.f. IX. 50.)

On raconte la m~nc dMtc dn btcnhcaMMX Ncvfb,

Franciscain & Favence, mort en tMO. Il a~nt Mutame de

prier ton~tpmps dans ~ne <'pti' titi tit'n, d~d4<~ à saint

Pierre, de sorte qu'à ta fin on ~ot)h)t t'<'n chasser. Comme

nn <? préparait ù le faire, nn ne put le trouver nulle part.

Mais pttMtard, comme on allait, & Matines, on le trouva à

M place, tes mains levées vers te ciel, seton sa coutume.

(A. 27 pti. ) LAnthotof;ic grecque rapporte aussi du

prêtre Lucien, qui muffrit le martyre MMMl'empereur

Ma<imien, que htrftqM Mattait dans tes rues d Antittche il

était vi<Mb!e pour tes uns et imistbtp pour les autres, selon

quit le mutait. (A. 7 jan.)
Sainte ttone. née à PtM; m t<50, était at!<!e en Pates-

tinf, oa ses parpntt occupaient de prandes dignités mais,

roMgisMnt de leur fille, ils tui envoyèrent sur te bord de

ta mer des ~nt char~ëx de t eaK'ver. Elle fat invisible

pour eux, tandis qu cHc était vue des antres et parlait avec

eux. Plus tard, après son rctaur dans xon pays, it s'cte~t

parmi tes moines de Saint-Michet d'Orticaire une dispute

pour savoir qui parmi eux irait à ta <~te de Saint Jacques

de Podio. ~<Mnnt<pnur détourner te scandale, parut

dant< t e~tise, et leur demanda qui d'entre eux voulait ve-

nir à t~aint Jacques. To<M s excusèrent en disant qu'it était

trop tard. Ette leur dit alors Et Ri vous n étiez vue de

personne, iriez-voos? fous, cspt'poot un mirac!e, dirent

qu'ils iraient, et la suivirent. Elle traversa ta foute avec

eux., sans qu'ils fussent vus de personne. (~. 29 mai.)

On voU que dans tous ces faibt il y a quelque chose



MKXPUCMMM <t«S PM&NOMËtOES ~MtKENX.

d'incertain, et Il est tres-difncMe <tn porter un ja~ement
définitif sur tenr authenticité itx n'offrent point, soux ce

rapport, tes mecM~ ~aranttea que ecax que nous avons citea

jusqu'ici. Mais, en OMp~sant qn'ita soient vrait, il n'y a

rien dans ces rccits qui pni'-se nous paraitrt, deraiitonna-

Mc, et par conséquent madM)iss!Me a notre point d'' t"

Les esprits <'t les pxiM~nct's (t;tintMp!tc'<, M'~taot point sou-

tnio aH< condittnnt <!<'t t'spapp, xnnt tn\'taih!<"t il nos MM.

Pour devenir visiht<'a il faut qu'ils ret~tcnt un corpft, afin

que t< M'ns pttitt'.cut tca saisir n t'oifte <tu ~oite qui les re-

('on~re. Que Hi au c~ntrai~ t'paprtt ~cut MMstra}re aat

regards t'pnwbppe qui te cache, il faut qM M !a retin' a

'~t, et q~'aM iifM de s en revètir U la tr~c ~n quel-

que sorte ft i't'nthrassc an enntratrc de sorte qu'<te

pas~ pour ainsi dire dans t'cspnt, et participe a son in-

\i'.thiht<

Ktas voyons quctqno chose de scmMaMc dans la nature

cxtcripureftt tx'auccMpdcca! Ainsi un corps, aw la

tncme maMp de matière, p~tt être opaque «u diaphane,

spton qu'it se ferme a la !mnicre ou que, lui ouvrant au

contraire toutes ttes parties, il se tHM«p pénétrer, embrasser

et eetairer par elle. Or, ptos il parait opaqne, plus il est

tisiMe dans sa masse plus il est diaphane an contraire, et

ptus it e'.t in~is'htc; de sorte qu un corps qui serait entiè-

rement pénétré par ta lumière serait diaphane et in~itibte

à tafoi~ car la !«n<ierf, t'absorbant et le revêtant tout

entier, le soustrairait par ta a noa perceptions. Le même

phénomène ce produit (tans des relions pttMha~sc!) encore

avec les autres etemcttb;. L'air~ par exempte, diaMmt eaa

pour ainsi dire, et la rend in~isihte. t/eau, desonc<tte,

dissout te set. Si (nM'tqne chose ~ient à déranger cette dis-

xotntion de t'eau par l'air, t'atmosphère ae trouble; l'air

et t'eau se séparent le premier ~e produit Mus la forme

't'ëctairs, et ta secondt' sous ceHe de pluie. tt en est de

Même en quelque sorte du rapport qui existe entre

t âme et le corps. L'âme est cachée sous l'enveloppe da
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CttrjM, tandis que celui-ri est vtstbte pour !<*s sens f~t~-

rieurs. Mais ~t t'hotnmp en'tcvc à des <'<att%sup~rieurit et

extraordmatrpt~ la pmsifMMf de t'~sprH augmentitHt, Ct'tn!-

ci tient )t' corps a~fc phts de force, !(' tcan~uttc et te

spintuatt~c en quelque foc~n. !~s rapports sont <'han~s

ce n'est j)!tts te corps qm cmbràsM' t't t't'n<Cr<nc t'.hnc, Mat-!

c'est cdtc-t't an cfmtrairc qui cmbt'f~itcct contient M'tut'ta.

Cependant, comme t homme n'e~t jantais cntt~n'Mtpnt son-

mis aux fois de la nécessite, tMatit qo U garde toujours s'wt

libre arhttrc, c« phénamt'ne défend de la retond hn-

matnc, ou ptutotde l'esprit sop~rtcur qui a~it ntt'ttc; df

aorte qtnt pfMt comme il le veut, quand it arrhc a tf

dcgrt' de t<'<nt mystique, rendre visible uu im~thtc k

corps qu i! a<umc.

CHAmM-:tX

&Mw!<)n<()t Corne, et parti'utn'r<'men<A'rim.~iMtMn. Uf* tti~pe)'
tions naturellest la <niMt. ~n'mc Canton Des ti'ioM curnaturelleq.

VéroniqueJe BhtMfo. Mxfia<i Apr~ttuf< saCité de )Mett.

t~ {)cnM~ px)stc à t ~!at de type ou d'idée dans ta ptn~

haute rcjîioH de thomntc, asa~otr dans t'cspt'it; puis ce

type prend une forme dans t'Anx? par tft parote, et cn<!n il

K« [tntdott aM <teh«fs dans t<*corps par !(' son OH la parité

cxh'rn'urc. Aux tHunmmttons tMatcrk'Ucs prcduitt"' par

~stt'mc Mpneux cat'rcspttudcnt donc les estons sptrttttpt-

tes, de m~nK' qu'à la pttrotc extatique correspond an mou-

vpntt'nt intcheur df l'esprit. U <~t donc juste qu aprfs

<tv')tr ctudk' h'~ phcnotMcnes tuunn<*U)t de t'extase n«ut

considënoMS les \Mt<MM propt-es a cet vtat, et que nous

cherchons à saistr tcur rapport avM tes aMtn's phcnnnu'-

n~ qui le <'artH't<?hscnt. Or nous avons ~u p!us haut qu't!

y a tttMs Mtrtp& de ~HtHs ccttes des m'us~ qui n'f:ttMfBt

desuuprc~ionsqn't~ McotVt'nt; t'fUcs qut s'aecomphnseot
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dane Fimo~nation par te moyen de<t fermes qu'elle abs-

trait des objets ettëneurs; troisièmement enfin, ccttes qui

se ppnduisent dans t Mprit, femme de purs mouvements

intellectuels, sans images ni formes. Comme nous avons

<tëj~ parte des premières dans te livre précèdent, nous

H avon:' à nous occuper ici que des deux autres, et d a!«nd

des visions de l'imagination,

t/tmagination a MU M<!ge et enefee son action dans h

région moyenne de t'hommCt c'pst'dire dana t'ame ette

a sous elle leH sens, avec le sens commun (fui les réunit

tau:, et an-de!MHMd'eUe les pniManeeft supérieures de t'c)'-

prit. t.es visions qui se produisent en elle peuvent donc t~

nir, ou par dehors, du monde extérieur, ou pat dedans, du

monde spirituel placé au-dc~us d'eHe; et comme, datM t Utt

et l'autre cas, elles appartiennent à la personne qui les

(~roa~e, cttex peuvent aussi dans Ics deux cas ett'e son

't'u~re propre. Dieu, étant présent partout et pénétrant

tout de son action, peut aussi produire c<*<!misions, soit

immédiatement par lui-même. soit par !'<'ntremisc des

bons an~eti. KuSt) t!tcs peuvent ~tre le résultat des tnau-

~aisM innucnces du demot). Ainsi, Dieu, h naturt', !m

an;:fs et les démons, les saints et les autres défunts peu-

vent agir sur t'ima~ination, et produire en elle des ~i<iotM

dont il est quetquefois trct-difMcHc, à cause de <'f!a, de

bien distittRuer la source et rori~inc. Et comme t erreur

c!!t treo-facite en ec domaine, it Mt neeessairp d'apporter

Ics ptus grande-! précautions et l'attention la plus scrupu

h'Hse d«ns t exatuen de~
phenotncnM qui s'y rattachent.

En effet, ce prêtée que chacun porte en soi, qoi pr<'scnte

a notre esprit, sous ta forme de songes. le souvenir des

impressions que nous avons reçues autrefois qui fait not-

ter devant tante a demi cveiHee, ou enivrée par tes exci-

tations du dehort, tes fantôme:! des chosea qui ont frappa

uos sens, ou mctae de ccticx que ttous n'avons jamais vnes,

et <;ui teur donne des formes tellement dctermin<f"< que

souvent e!t< sont plus saisissables pour nous que la reatite
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même ce protée, qui dans <*eftétata maladif); où t'ame

Motte dant une sorte de demi-jour Ta{!ue et incertain entre

ta tuntiërect te~ tcnchres, évoque des images aingutiëreaet

bizarrea ce pro<< ce. ntagicit'n a établi son siège dans

t'imaginatiou, et trompe non-seulement tes âmes ordi-

nairM, mais encore celles qui, étevëes par tMeu à F~at

mysUque, scmhtcnt d<'von' ~tre &t'abri de ses titMOtôno. Hc

t'ima~nationott il réside, une multitude innombrable de

HM~tteM tondu~Ht dMM toutes les directions; de Mtte

que, par eux, il peut arriver à t'dme de partout dea w-

prc~SMns et des huapes. L'état du soleil, te cours de la

tMae, t'aspcct des astres, le mélange des eMmcntx, rien MM

tui est ftfaH~er. Du fond des rc~ona inMrteuFM de la ~tc

montent jusqu'à lui des nuages plus ou moins épan, tandt")

que les n~MM euperK'NK'it lui envoient de sublimes p<'n

se<"<. t<e measoMge trouve le moyen de <t approcher de lui,

et te vnM sait aMsi t!e frayer jttaqu lui un passage. A la

vérité simple et pure qui ~ieat de Dieu, des twtM espnta,

et de tout ce qui Mt bon dans ta nature et dans t'tMOMMtt

peut se n~ter facilement t ttttMMM), qui partout prend M

source dans te désordre et le mensonge. Pour discerner

l'un et t autre, t esprit a tMMoin d'une crittque attentif f,

qui examinc atce ~«tu hms tes Ni~nes, tous tes indices, qui

tienne compte et du passe pt du pr~cut et de avenir,

et de~ < Kuscs et des effets et de ta fin, qui ne donne son

adht~itMt qu'a ce qui porte tes signes authentiques de fac-

tion divine, et qui, mente m ce cas, ne ta donne que sous

condition qui u hésite pas à rejeter tous tes faits qui ue

peuvent supporter cette épreuve, ou à neo tenir aucun

compte.

Pour c<*qui conferne te~ inuucnces physiques et orga-

niques, ce que J. Cardan raconte de tui-nMhneetde ses

dispositions est trcs-intercMant sous ce rapport. Quand

je te veux, nous dit-il. je voM ce qu'it me ptait de <oir,

et cela non ~cc t'csprit st'utf!nent, mais avec tes yeux,

eomute <ies imagos que je voyaiit d<UM moN enfance. Mais
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maintenant je trois qn'pttes sont !e résultat de mesoeca**

patioM! Je n'ai pas toujours, il est vrai, ni en font temps

cette faculté; mis cependant je ne t'ai que quand je

veux. les images que je vois sont toujours en mouvo-

« ment c'est aiusi que je vois tes fonts, tes animaux, tft

divers pays et tout ce que je veux voir. le crois qac la

eaMc de tous ces effets est danx l'activité de mon ima~t-

nation et dans anc vue très perçante. Des mon enfance

j'avais ceta de commun stec Ttberc César, que je pou-

« vais votr dans t'obsconte la plus profonde cofnme ea

pteinjoar. Mais je a a* pas ~arde toH<îtempa cette faculté.
Je vois bien encore toujours qne!quf chose, quoique je

< ne poiMC paa bien distinguer ce que je vois; et j'attribue

aus~t cet effet a !a chaleur du cerveau, a la subtilité dex

esprits vitaux, ta substance de i'feU et à t'encrée de

!'itM{!inatioM. < t'<tr~Mfe rerum t. tV, c. 43.) U avait

de plus !a faculté de se mettre d:ttM une t!orte d'cxtaiW. M

lui semblait alors que sa pothinf se h'ndait pour taisttef

échapper tàmc. Puis it lui sen~ta!~ d'un antre cote,

qu'une porte s'ouvrait dans son âme pour en laisser sortir

un esprit après quoi il lui paraissait qu it était hors de

son corps, et que ec notait qac par un effort puissant qu'il

en retenait encore une partie.

On voit, d après ce que nous dit Cardan, que te qui

produit ce mirage c'est que tes images qui naissentd e!tes-

mpmps dans tima~htaMon, entrant en rapport avec t'w-

ganc de ta vue, qui a déjà trèit-souvent une certaine afti-

ntte aveceUfs, produtRpnt en lui une impression sembtabte

à celle qu'il reçoit des objets extérieurs; de sorte que

t'objet que se créa l'imagination acquiert ta même objec-

tivité que les objets r<*ets eux'ta~me~. Quant aux cauxes

de ces fanto)!)fa, qui souvent imitent si bien la véritd

qu'on les prend pour pUc, c'est ordinaircmeut une ima-

gination vive, active, douée de lu faculté de se créer elle-

meme et ses propres images et ta tunuft~ qui tes <'ctaire*

Cette cause cet bien plus puissante encore, lorsque t'cM},
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de son co~, a, comme en J. Cardan, ta faculté d'illu-

miner en quelque Korte les objets de sa propre tamiere

et de voir dans t'obMurite la plus profonde. Ces cnases,

c'est encore, dans cette partie intérieure du sens de ta vue

qui est en rapport avec t esprit, une plus grande facUité à

Mcevoir les hnprcsxions et <ttes cunccntrcr; et ccUc quaHM

se tnanifpttte au dehors par one vue trës*pdnëtrantc, comme

cette de Jérôme Cardan. Dans t'etat ordinaire, les Images

«oct remues d'abord par les sens extern'urft, et montent de

là dans i ei-prit mais daoo !e<t t~tats extraerdtaaircs dont

nouit partons ici c'est le contraire qui arrive. les t<nprc<

stons font reçues d'abord par t'~tue d.tn< une lumière toute

spirituelle; et de tàettot pasiseutdan-; tes scna, y éveillent

la lumière organique, qui, prenant des traits dtatittets~

leur donne une forme ex~neure et objective.

Swedenborg a~ai~ à ce qu'il parait. cette faculté. Elle

est bien souvent produite d'uuc manière factice par d~

moyens c\terieuM t't naturels, par certaines suhstamfa~

connmc t'opium, ta jusquiame, etc. (\'rtaia'< états tnatadih

pemcnt aussi la dt'Yt'topper en donnant un sarcroit dac-

tivité a certaines puMsancesde t'ame; et c'est de cette ma-

nit're quH M produit ta clairvoyance dans le somnantbu-

tistnc. Les habitudes de ta vie ont au~t sur elle une

tnOucnce mpoMtestahte;ctdan!;ce8deux derniers cas elle

pcut''e rattattu'r ft lu mystique. C'est à ette qu'il faut attri-

buer en grandt' partie cesvisiont tegereset faUttex encore,

bien plus fréquentes qu'on ne le croit cbcx tes personnes

pienses qui ont vécu dès leur jeunesse dans t oppression,

tes privations et ta souffrance, avec cette différence toute-

fois qu'ici ces visions, étant invotontairm et laissant à
t'homme t'entiere poiMessioH de soi-n~me, appartiennent a

un autre domaine.

Saintf Hitdegarde nous dit eUe mente qu'ctte voyait tou-

jour!- nottt'r devant ette les iut:~es de sou monde intérieur,

et que. pendant ce tetnps-!a. ette percevait tret-ctatremeat

cette- du tnonde c~terienf de sorte qu'eue distinguait tris-
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bien !<!«unes des autfM. Cette hctdtc était pr~Mtbtement

chp!!ct!e,e<tnmte chez Cardan. natureUc à infirme. Mais

hwsqne, par suite de ses progrès dans ta ~ie spirituelle, et!<*

de\int ph's intimement unie A Hicn, son sens extcrient

dut s'ouvrir aussi, d'autant plus que sou d(!w!oppemcnt

était dej<t fa~na~ par <t'tat du «eM de la vue. De cette

oMuit'rp, un monde ohjccttf nouveau, et inconnu pour dtc

JH-'qn'id, lui apparut, pt prëttpttta it son ima~inat!on de

notnettcx inta{!p)t. (lui acqMtrfnt bientôt la m~ntp t~rit~

objective que celles qui lui WtMtcnt de la part du tnnnde

t~tcFx'nr. PuM torsqup, par suite d'une union plus intime

ctx'ort' ov<'<' !)ifu, son &mf ? fut ouverte anx innucn<'px de

r<sprit d'en haut; torxqNe, ephti-ri pn'nftnt <'« ~uctqtM'

<!<trtc ta place de l'imagination, !(' Mns intérieur reçut ses

ttopressioM!! avec la mùme vivacité <{u<' !p sexs <tfrip)tr

<w<'v<nt auparavant <'<< de cptt<* ptti~ancp. la Y<<ntp de

<!<~images fut d~t lors garantie par !)i<'M tuhHt~(«t', qui «<'

pcnt~uMa~ nous tromper.

Maiit il pst trcs-difttfttf, pour ccox-tA m~mf qui sont est

Cfs «ortcs d ctats, de dtxttMpuer <*<*qui <~t de tMen ou de la

nature. Que doit-cf donc ~t) c pourles autrca, (?)! ne jK'u-

\('nt ~otr tes choses que du dehors, et nejas;t~' des caasfs

<)ue par les effets? Aussi tous tes mystiques saM excep-
ti")t, depuis Ntint t~naventurc et saint Thomas d'A(ptm

tusftu'aftamte Thérèse et faint Jean df la Cr<ti\. sont d'<nis

(tu'U ne faut pas faire beaucoup do cas de ees misions, p:)r~

<ptctte~sont xusceptiMex de heaoccup d'illusions; qa it ttc

hut pas t attacher bcaueoHp ptus d importanee (pt'a <'et!ea

des sens, et qu'ettes ne xont bien souvent que comme nue

tMMrriturt' ptos tegereque Dieu douncatu tttncs faiMteft,

jusqu'à ce qu'cttes puissent en supporter une plus sonde;

<pte. par conséquent, ceux qui se trouvent dans cet état

dettfant'c ~piritueite doivent tâcher de )ro<n<')' te novan

sous t'econc. et df rejeter eette-ei <'mnnte n<te eho~' qui

hien ~tM~fMt.nuit phts qu'eite
ne sert it !a

pet'f''ction. ht*

({t<~t~ t'onstitt~Nniquetnfnt dun" !a t'onnaissnnce et t'a-
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mour de Meu, parce que dans la chante Mt renferma

i'accompnstcmcnt de toute ta loi.

Au reste, les vies des mvstiqncs sont rcmpMes de ces

visions. Chez ta bienheureuse Liduine, eUes duraient vingt-

quatre heures sans interruption, et pendant ce temps elle

perdait phaqucnutt, une heure aumnins, t'uMgede M~t

sens. KH<' <!iait couchée comme une morte, eu\e!oppëec!L-

Mricurententdans une obspurttë profonde, matsr~oMte aM

dMtatM {Mr Mn parfum (Mticicux et par une tumM'Ff inMneut~

qui t~cta trait sou esprit. C'était, du reste, la seule consola-

tion qtt'cUc eut dans ses souffrance et M dctrcsM'. Véro-

nique de Binatt<*o contempla dans une suite de visions de

ce genre, toute lit vie de Kotrc-St'igupur, dcpuit !<' voyage

de Joseph, !nrsqn it alla à i!ethteem avec la sainte Vierge,

jnsqn'aprt'8 !e erucHtement, distinguant dans le plus ~rand

détail chaque cir<'onstance des faits qui lui étaient mon-

tres. n en était ainsi des visions de sainte Vrancoise Ro-

maine, que son biographe a rapportées en partie dans sa

vie et qn i! nous a conM'rvees dans une suite de quatre-

'nngt-di\-M'pt tableaux. Kous avons ett de nos touK un

exempte frappant sou« ce rapport, dans la personne de

Cath. ~mmerich, qui non-seutemeut a ~u la passion du

Sauveur, mais qui pendant troit ans, t'a suivi pas à pas

dans toutes ses ~oies, dans tous soi!voyages a travers ta Pa-

kstine. Lanatuw du sot, tes neuves, les montagnes, les fo-

r<~s, h'a patti, tes habitant! leurs demeurca, leurs tmfurs,

leurs usages, !eurs costumes, tes habitudes de leur vie,

tout a passe sous ses regards dans des
ima~M

etairpit et

distinctes. Outre cela, elle pouvait aussi, comme par ma-

nière d'épisode, à toccasMm de quetquea personnes, de

quelques !iem ou des fctes du catcudrier ecctcsiastiquc,

ptouger sou regard dans un pa~e bicu ptus e!oigne en-

eorf~t't embrasser d.t«sun vaste ensemble t histoire en-

ticrf, depuis ta première origine des cttose~, cotntne une

mattuiuttuet'popcc retigieu-iC qui, allant du ciel à ta terre,

suit dans oes di~isioua les diverses épo()ue!t du monde et
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de t hMcire. Voua diriez une mer immense dont la surface

rcMechit la beaaM de ses rivages et ta richesse infinie des

a~eit, tandis que la limpidité de se:! «ots permet a t'tfit de

pénétrer jusque ites demierex profondeurs, et d'y contem-

~ter teft mcrveittes qu'ettes renfertuent et le lien secret qui

unif tes cho~et dans un vaste ensemMe. Cps vtsiohs M'nt

peut-être tes ptus merveitteusea, tes plus rit'tteit, les )t!us

taoh's, tes ptus prtt~ndcx et tes ptus smttssautes que t'es-

prit humaiM ait jamais contempteM en ce ~eore.

Parmt les faits de cette sorte, un des plus remarquaMes
est san« contredit ceint de Marie d'ApTëda. Kt!e nnuo ra-

coatt' t'He-metne ses misions dans son livre de ln Vie de la

sainte t'Mr~, et nou~ fait eonnaitre, des t'intreductifMt, !eit

Mottfs qui t'ont portée à t'ccrirc a Je reconnais, nous dit-

« elle, etj M glorifie. votre grandeur, ~MottoMt-pUMsant,

< je reeonnaM que, dans votre intime majesté, vous a~ez

« faeht' ce!<profonde mystères aux savants et aox sages,

pour h's t~~ett'r a lit dernière et à la plus indigne de vtM

'.ervatttes dans totre t~tise, ann que. phi!' riRKtrHm<'nt

< dunt vont voua servex est faihte, ptus i! soit connn que

vous êtes t'unique auteur de t'tm\raj{e. Le ~'i~neur,

ma!~re ma rt~staxec et tnes inquiétudes desordoBnees,

p)rcc que je <'rai~na!s t.whemcMt de m'ah!t!)cf dans !'(~-

<'ean de He~mcnciHes, a daigne, du haut de son trône,

nx' faire sentit' une force douée, .timabtc et puissante H la

a f<ns. n a verse en moi une h)(tuere qui eehirc t entende-

ment, assottptit la volonté la phts rehe!!e. c.dn'c et rf-

met dans leur ordre le itens intérieur et extérieur une

« hnMicn' qui soumet la créature à la volonté et un bon

ptaisir du Tres-Maut, et ta porte à ne chercher en toutes

t'hoscs que l'honneur et la gloire de Dieu. fendant que
"je me trouvai" en cet état de préparation, lit voix du

t<ieu tout puissant retentit à mes oreittes; ettc tne sai-

< xH a~ec force, m'eteva au-dcssusdc moi'nM~mc, me for-

tUta contre iea contradicteurs qui s efforçaient d étoi~ner

M)on âme du bien que tni pnMnettait ta connaissance de
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tant de mystères subtimps; et, m« prcM'rvaotdp tous (e~

pië~m où j'aurais po me prendre. elle me montra If-

chctaht de la pcrfcctift). et tm'n~{p'a it mfoo une ~k'

touh' spiritttcUf dans nno chair tx-riasaMe. fnnMH mt'

tt'prenaMt pah'rnfttt'mcnt, tantôt me mrcssant au con-

tf:<if, t<*Tnttt-PMi-sant nx* d!t Mit d«nffcntnmh<

tôt que mes mata~ «ut cr~, të\c*<oi. ne tarde paft ~uf

tot~pntps; ttpns A mot, ~m sois la vo!e et ta htmierp

qui mt* suit ne marctif pns dans tes tt'nt'brcs. Vifns it moi,

t <tMt suis ta vérité, la Mintctf, te tout-puissant. et le <m~

qui <rri~c tes aa}!es. <' Ct's ;Mn*tes furent }M'))t' moi au-

<' tant dl' traits d am«u)', (te M~rte que, n'connais'.ant mon

n<W)t<'t tn<*ftpt'ch<!s,jc me rtfUt'tniHctm'hutOUiaidans

un sentiment prof.tMd dchtnnentpnt, de aspect et df

crainte, ~tais te Sft~npur me dit Vieoa, m«n Amf,

vieMs à moi. je 8ui<< t"n t)icM; tt, (}Moiquetu aies. é<<'

pt'chfressp et potage. ~K'\t*-<(n an-d''ssMs de tK terre, c!

~icxit M moi: ('ar je suis ton père qn<' nton amitk' soit

tMttu' t«i <'<t)nmc la t'obc et t'a<mp:tn d'H<!<' tiaMt't~.

t~tf fM~ntt' t'nsHitf comnx'n) Ui<'tt lui d(mna pour t ai*

d<'f<ta)M cettt' <t'H\r<* six.miî<'s. qui. «pn"-1 a~oir pn"itiw

t'tpr~Mr~f.
la )m'tH'rcnt<'ns~

prcst'!M't';ch'tHnntt'))ti)<!u<tn:'

a M)n am<' uoc HOt)Y<'ttc tunncrp et nn noMM'an surcroit de

ijtoitt', <tui ht rettdit capable <!e voir et d apprendt'f des

<'t)<)~ qui~«'passent de !n'auc<tHp tes forces d'Mttt' cn'atm'e

tt-m'stn;. !c Meontt'«)e(wcu[nmeMtdc))\ aHh~t'spti~

st'j"tjjt<iK't<t :)ux :<ix itotn~: t'ontttx'ttt cHp r<"<sp)ttit Mtt 'h"

sir ardent de <'ct<te(nptpt' tes )t~ stores divins, t't fut ro-

pottss~' ponr <*<'<t<'fois n~pf Mnc ~rattdc ttont~. <~M<))M'cth'

dtm!iud:nt ta t'.tnst' de w n'fus, UM<' \<ti~ lui dit ~tU'Ut*

dc~.tit nir t<"t pieds nus. c'cst.a dircd~poatttt~dp toott'~

ses pcns~'s et de tous fcs desifs. cnmmc ~ïoxc torsqu'it

apptnttta du bni«sott ardent. i.ttc rt'p«ndit que donander

!t la nattuv tt'rr~tn' ce qui n appartM'utqu'um an~' <t

c\i~t r <;Ut'tqm' ctt«sc de tMcn dif(i''itc. ~[ai-< un lui promit

sc~o'x <!<'t)'<'u, (}t'i dt'<i<v ft' qn'it ~cut. <'t pfttt t'<' qo tf
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dcw. On lui BMMttra a!ott( un ridMH rn'ht'HK'nt hrodc <}<«

cachait Mt<tré.orccnsidcrabte. Ktc"<ntne t'Ucdt~iraithcau-

«Mtp que ce rideau f~t tire, ath) <!<'voir tes mvstcrm <p) it1

<'<(<'ha<t.Mnp voix tai dit th'{:<tui!t<t~i df tni-nx~uc. et

te trésor que tf <'ach<*ce rideau tt' spf:t d<otnctt. t)! M'

proposa d<M<6de corn~'r !fa vie, ftf "tft~xttt~t' ses d<'ahs.

p!p<trant, M; phi~nant dans ««n <'o'«r, ft «ottptraftt <tpt<

le moment où le ndean serait <t)' Kt a mesure tjH'eth'

travaiUoH davantage à se ~nincK' t'ttp-m~mc, le rideau se

tirait davantage aussi, et lui t)crtnet<itit <!c micm voit' h'

bien qu'ettc desirait si ard<')'nn''nt. t:n<!n le ndc:u< est tire

tout a fait, et i=oxt n'it intt-ricMr voit dct chfsps qa'<'He m'

pfa~ ("tprimer av<r la pauttc !tt«n<ttn< Ktt<' vit «u <'i'') t'n

~t'and si~ne, uMfcmntt'. ?i<)tn'nu' <'<mr<~nnt'<'d\'toitcs.

tf'v~tae d!< sn!<'it, ta !«MC a ses {xcds: et h-x aMp;<t!lui di-

?<)< <<C't'st }a cette fpmme ({McJ<'an a vnf. et qu<' I)i''M

a <'<))tth!~<*de ffps ~n)('<'s. Regarde <'t t'ontt'tttp!<' ses pfr<<'<

tions, et d~'ris.to; ensuitt'. Tont<'s !<'« t'h<)M's dont to ;ts

hpso!a p<tuf<'e)a te St'nxtt mt'tttn~s.

.~pt'~i avoir parlé de la manit're <!ottt <'t's f'tntmuni(M-

tn))M «nbtimet lui furent faites, t't dex dht'r!. degn~ de

)'iHumination divine, elle t'ontttx'tK'c proptcmpttt sort tivr<'

part'histoire de !<n'n'ati«n. fuis <'t!c cxpHqnf «' pa~a~c

du chapitre vtn des PntVt'rhts: !.<' ~t~~opur m'a p<'

s<'dfc ait cotnnM'nccmeHt de <«'s voifs ) <*tc., t't tu) autn' <tx

chapon' VM d<t!'A{MM'{ttyp«<<, mtprprt~ant M)t <'t tauttf t~

a~ec beaucoup d'ha!)!!ct~ < <!< suhtitit~. i'nis t'ttt' t'on-

mc)tc<* le récit de la vi<*de ta "im))<e Vi<'r~<\ parhtttt d'ittx't't!

de t ann<tttci;tti<m <~n fut hit<' d ~!t<' <<M s p:!ro!~ .<va<tt :<;)

tMit-sanœ, et part'ottrattt t'mmttp toute «:; v<c JMsqaA "a

m«rt dt' tcttc sorte ncitnttXMtts <{<tp, dcjXtt~ le c<mm«'tt<'<

tMcut jusqu'à la f!)t, !a \n'<!('<)< tthitt tit~sc tr<t)n( t'n-

tfetacM' pour ainsi di<vdan!< !:t -ion)' fl!t<' r.K'ontc âpres

n'ta tout t'c qui 8'r~t passe depuis ta mort df Xotre-Sei-

~m'ur josqu'a ct'tte de rut Mrrc. T< ) est i objt't de la C)~

rie ~tctt de Mfrie d'Agtt'da.Ct'to«u'.)~ ~m fonnc HH
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proa votante in-folio, est divisé <'n trois parties, dont cha-

< une comprpnd huit tivrcs. tt a ëtf imprimé bien dM fois

pn langue espagnole a Madrid, il LintMMtnc, i Perpignan

<'t a Anvers. Il fut bientôt traduit en français, et pubtif à

Mttt'sciHc et à Paris. Puis il en parut nnc traduction aile-

mandefn t7tit, h Att~h~n~, et «ne !~tin< Tf;t<tnitfRtM-

ttt'n, il a eu ptMsit'urs éditions à Mt<«n, a Patermc, à

\< )ms<' et a Trente. et hifn~t il fut rfpandu daM le nxmdf

chrt'ticn tout entier.

Ce !nrt', siMMaHcutt duHtp, n'ntcnucunc <'ont<'t«ptat4t)n

mystique vratment (frandiose. Sa partx' xpëcatatW an-

Mon<t' anc profondeur Md)mrah!p et htpn ntt~ dans «ne

fcmtue. Sa partie hittoriqne, quoKtue prhec hicn~ment

<!<'scout<'urs de timaginatiou et de la tMX~tp, {«'iMi qt«'!<)Mp-

tbts avec une grande vcritc tes faits et les circonstance

particuticrcs qui y sont racontt'es. fonnc copcndaMt

tn~rite pc)) d'êtres le tangage, it t'st ~ra!, au t~noi~na~c

de ses compatriote~ est pur et clair; t't il parait <')K'tre

aiusi < n <'fM, autant qu en peut ju{:er un ctranjKT. Mais

l'extase ne ta pas préservée des défauts dp son époque. Le

mamaitt )~ùt qui avait cotnnteuct' a s intn)duire CMttaHe

dans te shte religieux, t't qui df ta a\ait infM'tc de tia con-

tagion tes pays sttn~s autnur des A~M'if, avait pcnétr~ auhsi

en t~pa~nc et te thrc de Mari<' d'Agrëda en porte incon-

tcstabk'met)t k's tracer. Un y rcn)arquc tropwmvt'nt €<?

orncments guindcs, cctte ettfture, cette emphase qui étaient

atftM <'n ~o~uc de tondues appti<*ati<«M moratc!! finissent

chaque chapitrf, et CMaugntf'ntcnt t'Mt'ere la prothite.

le xcie que t ontrc auquct appartenait Marie d A~r~da

mit à répandre sou thrc ut il défendre M's doctrines, t'at-

h'tttiou qu'il c~eitta partout, tes instance que lit t't~-

pagnc pour obtenir la canonisation de fauteur, tout ceta

dut provoquer tocn des contradictions. HJtMVcrsitt' de Pa-

ris, toujours prompte a {u;ir dans ces circonstances, des

t'appitrition du livre en t(t0< t'N avait extrait treixc arti-

ctcs, et !cs avait t'ondamn~ comme fam et contraires a ia
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doctWMc th;i'Mf:!t''e;iacon~~atM<n deUndex parut con-

tinm'r c<' jtt~ettu'Mt en mt'tbtttt le livre dans son <'ata!o{:uc

tannée !7t«. Mais Bcnoit)L!tt<!tn'tratt<hpr!a~f<e~~M

de ttttdf~dt'sthres défendus. Ct'pendnut, comnn'parsmh'

d<'<in6)rH)atiotM qui curent lieu après ta demande de 4cann-

m"tMtt, tea~tM de Mane dAn~da fuMOt e~ammcxà

RotHC sn~ant tu mmuere accootumfc, la cot)tr<tv<'nH' s'e-

h'ndUMcMt~t au dft:ntu ceret<;de ta<'<H)~t'~atton des Rthf,

sm t«Htt<'rxqn<* An!('rt, ohanninfa Pn!!in~<'tt, <'n ~!t<'nMgnc,

attaqua t'ouvra~e, et que ~on~x Mattheo en Ks{Mtgt«',

Magret Ki<t f'H A!!<*nMgnp, sans compter p!Qs}curs ano-

mmcs cftcatv, M' pf<~f'n<<'rent {MHf !e dctfMdrc. Ajnur), tt

<'st vrai, ftait pt'a capable de ptwtrcr hx'n pMf<~x!<'Mtent

la naturf des états M~stique~ et estait un défaut )«'<'sque

~'aerat à ct'ttc ëpcque mais à par! <t')a i! Rox~dait toutt'8

kt; autres ~naUtes nectaires pour !e travatt dont tt s'etatt

char~f. Il avait une grande sttbttlitedcspht, beaufoupde
f!<'t<'Mco,dct'indcpt'ndimce, <Mns audaft'tou~foM, et une

Ktande clarté satis p!atUt<t!e. Ses ad~rrsaires, avec les m<

mcs défauts que tui, n'avaient pas 8'ntquatttcs. iïs senti-

rent a d~fcodrf' avec amcrtttttM' rhoBttcurde Marie d' ~n'da

et de leur ordre, qu Amort H avait jamais attaque, et qui

ctait en eftct hors de question. Amort, après avoir tt~touda

piusieurs fois il ses adversaires, garda ie si!eMce, maM ses

oh~'ctKms ne furent pas réfutées.

lorsqu'on étudie Mms <'spnt de parti tes écrits qui oMt

<'te <'<MHp<Mësde part et dautrf dans t'ette di8< us~uu, ou

est obtint; de convenir que !c livre de Marie d Agre<ta f'OM-

tient en effet ptusieurs des errcars qui lui ont <M rcpro-

thfes. Kt d'abord, il a beaucoup de rapport, quant à son

fxtt'nu, a\ec les deux livres apocrtphpK de < ~H/anf<

J~tM et de la Aa<M<f de h tifK/)<Mr<'<t'«' t'<f~<' .</«*«', f<' qut

de~ sHtttrait ptmrh' rendre sus~'t. On Me t~'ut. du tvstc, t

cxptKtucr d Ut)<*manière satt~Msantf cette ana!<tgtc qu't'n

supposant que Marie dAgrëda avait lu ces deux HvresdiuM

sa ~e«MM<!e, et qa'ib avaient pKMimt sur son imagination
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une tpttf tm)j)re~)Ht)n qm' ccttc-ci s'était, faos qu ette x'~n

aperçut, n'netet' dansscit cotttcmpiathms. comme aussi son

cœur était tette<nent plein de l'objet tic Mm anxtur qu'il de-.

vait nt~cciisairement déborder dans ses misions et y mch'r

q'tetqMc ehe!<e du sien. On trouve aus~i da~t la Cité <Ff?<*«

(tfs'f:tn<fs<î<' (hronotogie, t'omtnp cdtc-r! pn<'p~pn<jp!p!

qtt'Mftode est mort huit unft apr~ta naissann' de ~ësa~

Christ; dMern'ureg~raptnqucit, ou m~mehistonquet)

ft'tathemettt à la tie du Sauveur et de t~ saintf V)f)~;c.

t/auteMryracoutc, il t'wcasMttdu ~jourdcienfaatJpsas
en K~ ptf, ft suf M' qui s'~t passC apr~ sou aM<~t!tinn,

de;! choses inconciliables arec l'histoire, on qui Mnt n~mp

t'n opposition form<'M<; a~tt' elle, onttp qu'été annoncMtt

Mncabscncp «~mpH'tedt'tact historique, conont', {)ar CMm-

pt< te r~fit de la destruction de t'auMen tpmptcd Kphfsc,

quoique, d'âpre le Mmoigaape de t'iinc, il existât encore

ttust ans {)!uit tard.

On y rencontre encore ta n~mc inexactitude }Mmr ce qui

concerne !cs sciences naturt't!c!t et ta physin!n~)c; dexortc

que te !hre, par ce tribut qu't! paye a. t'ftntth'ssc <h' la

M'ience de cette <'po<tue, nous donne le droit de conchtrc

que ta nature a eu un<' part phtit ou moins grande dans

!<? visions qu'il rcoferme, et qu'il n'offre pas par consé-

quent toutes te:) garanties qu'en a te droit d'attendre en

ces sortes de matierea. Et cependttnt Marie d'A~reda a'était

préparée de Mtn mieux. aceMeœutrc; ette lui avait donne
une ctartc, une pureté intérieure et une hauteur qui n'a

peut-être pas ctf surpassée depuis, et qui a toupUM été

mise hors de doute dans !ct diseutisions engageM à son oc-

cahion Ct'st lit une prcmt' frappante de la neeeosite de

prendre toutes k's précautions qu'exigent ces matH're'i de

tieatea, atmd'e~tter Ft'rrettt' et tittui'iun qui i; rencon-

trent oi facitetnent. (~'est en (nefnc temps h tnc<Heu)v justi-
Mcation dp !a sagesse de t~gtisc, qui, après avoir examine

MtUtt le rap[tort theoto~iqae ces s<trt<Mde visions, !<? tivre à

t'étude dp lu science, et, sans rien deMnir sur leur mérite
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MtrinM'qup, les !am'.<' {xtufce ({u'ettMsont, ~permet aux

Mctes d'y t'ht'rfhpr t'~di~cation !fs tMmx'Ms t't !<'s ftMtt-

t;McmcMt« <tn'cU('t< t'pnfentu'nt. Ktte est si loin de k'nr at-

tribuer âne MMtnntt' infaiHiMc <})t<*ce sont an <'ontfa<rt'

ces vttitonsqui ootttM~hejusquin Mahc d'Agrt'dad'~tf

~MCtt~.

CHAMTM: X.

<~))tt<nfntht ett<<(t<j<tMM <eiMt rcnpro'jUMBfnt <)at)!ft'c~b'!C. Sainte

M*. !)<*tcur <'o<nmerfe a<cc tc< jt)~M. Sxint Fu's<ip. ~f<nM do la

Cmii. Frjt~ojic Homaine.Pierre Mouorte. Êquit'c. Rateier dede

14

Cmis. Frattçoise Romaine. Pierre Mttii(brie.Équiec. Rainier de Pise.

t~s f~tatiquc~ ttp voient pas ~utonent ïa vie de Notre

Seigneur et de 8M sainte sur la terre; mais, <ratts{<or(és

dans les régions inv~tbics, ils peuvent en péHétrft' !f~ my~-

tt'rcs, et se tes rf présenter M:)s des form<'s que !('u)' i<na~<-

nation abstrait dfs Mbje~ (~j ~pcts. t~ vie des saitth no(M

offre dp si no)ubrMt\ e\cmpte~ de ccKc (at u!«' qu'it t'st

inutile de fiti'r ici des faits particutie~. tt y a <'c()C<)diHtt

dans c~a eïtasea une cifeoMstance que n<tus cru~oM:) dc~tHf

ax'Mtioanpr fncctie)), tMm' qm', outre qudte est th~-

farc, elle jette cucott! une \ne ttmm'rt'sut'ccriaitt!! rappris

que nous renfontrerotta ptus <ar<! t'n d'autres dontain<'s.

Utctt ~taMt dans ces région!; surnatun'ttcs, c<tHttnc dans cn-

MiMtbte de i'unhcrf!. le <'ettt)'t', Ic princ~M' et tit fin de toutes

fh<Mfs. et ~~atitftHVt'r~t't' am pit'ds (tfxon tmnc tfttM

tes ra~nsqtH p!trtc<'t dt: cette imuM'Mi'f )Wt'i}th<!rie, it arrive

<;Me!qHt'fois (tue ~!u!<iett)S c~tatiqu~, to<'sf}M<'itc'! *<nnf r;t-
vtca en ntt'tue teittps, Mt*rcnc~uttt'nt df\Mt lui. et entrent

i'Htre "rêvant de i'uutt'edatts tm tap(Mttph~ <ttttft)cetp!u.s

c~e. ~\ons n«)tM pta-tcurs c\c)nptcs en d' ~'nre BMis

Muux nous t't'tttfntcrotts <)c t'itt'r cdut <!<' '-a<nt'' !<t de

XiK'H<t.

t'a jour ({tt dtft'~ttt c!t c\~e, d!c {tpptit <tu'uuc d<' ses

athk'sqM\tc~h))!dthMuc()Hp!<t'tr()uuut(!itn'<nt~n~
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moment ravie comme e!!c; t't cette-ci, de son côte, apprit

qu'Ida était abtmcc aussi dans l'océan de la lumière divine.

A partir <!<'ce moment ettes furent Mëes dans te Seigneur de

la manière ta plus intime et il sembla qn'ettes étaient de-

venues en lui nnco'nretnncame. Ce lien devint bien plus

étroit encore lorsque la sainte Vierge se montra a~ettc'i dans

nnf vision comme montant partager en tiers leur amitié. n

arriva la tn~tnc chose à tda avM un saint prêtre qni avait

pntcndu parler d't')tc, mais ne \nutait pas croire ce qu'on

lui en disait. H était a~cdpj:t tn~is fois pour la voir afin de

dissiper «ex dontct à son c~ard, mais sans sucées. Or,

comme il disait la (ncsse dans l'intention de se détivrcr de

son iuccrtitudf, il aperçât sott visage, et anc voix rendit

nn bon t~moignape <'n sa faveur, ~tonn~ de ce qui venait

de lui arriver, il retourna chez eUe aprt's la messe, et la

tronva malade. E!te lui apparut comme g!orinee dans son

)ime et dans son corps et à cette vue il fut aussitôt ravi

en extase, Ida, de son c~te, le voyant en cet état eut la

même in)pn'ssi«n, et fut ravie comme lui au ciel, on its

se KMcontrt'rcnt tous les deux et fêtèrent enMmMeeejoar
si sotcnnet pour eux. prêtre retint à lui au bout de

quelque temps et comme it prenait congé de ta sainte,

celle-ci lui demanda pourquoi il ne disait rien & tda. J'ai
bienasscx parte avceette, rependit-H, comme tes âmes

des ettatiqm'it ont coutume de se parler dans le eiet et

Ida répondit la même chose A la mcmc qttMtton de la part

du prêtre torsqa ctte fut revenue de son extase.

tn autre prêtre, très-lié avec elle fut ravi dans un en-

tretien qn'it avait avec t'ahhesee d'un couvent voisin. Lors-

qu'il fut revenu à lui, il dit à t'abbcss<' tda a reçu an-

jourd hui le corps duSci~neur; ettea été ravie an ciet suivant

sa coutume; et là ctte a présente pour moi une prière à

Dieu.. Il retomba aussitôt en extase et rencontra tda en

présence du Seigneur, qui dit à c<'He-<'i Mantte, donne a

cet homme une partir de ta prace qncjt' t'ai départie si lar-

gement. le prêtre, penchant ta Mte comme pour recevoir
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la bénédiction, fut joyeux d'entendre cette parole. Ma «'étant

approcha de lui, tours AmesM: donnèrent un xaint baiser.

A partir de ce moment il ttcmhta à ce Mint prêtre que soo

('mur était itMeparahtcment uni Acelui d tda par la charité

et il avoua depuis a taMtesM'quit na\ait jamais reçudana

tnute M vie une au«s! pfandf p!<'nit<tde de lumière divinv

qu'en ce jour. L'abbexse, de son cote, ayant pris des infor-

mations s'assura qu tda avait en vraiment en ce même

jour une extase, comme le pretn' l'avait dit. ( Henriquc!

<. X!tV-!H\tH.)

t/honnte une fois ettirë dans ces rêvions, fermëet ordi-

)).)it'<'m<'tttpour lui ~x'Mt <'<M)vcrt<erfamitiercmeut avec tt'urs
t'etextes habitants, comme le prouvent un grand nombre

<t~ faits dans la vie dca myf'tiqne~. LeK an~es ou les saints,

t!c leur cote, pour se hire comprendre de tttommc, doivent

tui appanutre sans une forme humaine, ou du moins sous

une forme extérieure qui en approche et l'indique de

~udque manière. C'est ainsi que saint t'ur~'e apereut au-

dessus de soi dans une vision quatre mains aitce& qui te

soutenaient dM deux cotes, et dont te visage, resptpndmsant

d'un éclat ntcr~eiUeux. ne 8e dfcomrit à tuique torttqu ik
l'eurent porté plus haut. ~A. S. Hi januar.)

Jeanne de taCroix noms dit que son an{;e t'tait plus bril-

taut que te soleil, beau au ue!a de toute eipression, qu'il

a~aH des aitea, des vêtements plus htant~ que la neige, une

couronne sur la Mtet le si({"c <!c ta croix sur le front, et sur

St'tt mctnbrcs plusieurs iniicriptions itymbotiqut'a, et toutes

sortes d'images de la t'assion. (Sa Vie par Hax/a.) M;ti!<

nulle part nous ne trouvons plus de d<!taitt! sur la fami-

liarité qui existe fnttt' l'homme et tes anges en cet état que

dan~ la vie de sainte trancotse Romaine <!critc par M. An-

{:uittaria, presque entièrement, sur tes notes de Martinotti,

tontcMeur de la sainte. (A. S. Mart.)

Elle avait perdu un iits de neuf ans, nomme Kvangp-

liste. Célait un enfant pieux et d'un bon naturel; il était

mort de ta peste. Un an apre< sa mort, il apparut à sa mère
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tnec ta même forme et tes mêmes tuduts qu'il a~ait pus cm'

la terre, mais incoHtparabtenn'nt putsbeau. A a''s côt~ était

on jeune homme p)a<<beau que tui. Sa moe fut effray~-

d'abord mais quand dte !e vit s'approcher d'eHc et !x xa-

tuer avec respect, elle ressentit nue grande joie dans son

cu'ttr, et tendit !ts bras ~o's !ui pour l'ttuht'asscr. Xc {M'u-

vant ncn saisir, <'ttc vnntHt M; msxasipr aa mo!ns <!<'sa ~ttc.

et hn demanda où il <!tahdanst'autt'p monde, ce qu't! f<ti-

sait et s H pcn'.ait ft)c«rc ù sa !ncrc. L'enfant lui n'jXMtdit

~!otrc un!<tm' t~'opation ta-haut tst decontempter t'nhintc

infini dt' ti) hcntc dhun', ft de !~ucp avec une ptand<' j(m'
et un tendre atnour sa dmnctnajMté. Je suit p!K<'e d.u~ h'

second <«t'Mr, it c~tc de ce jeune homme que vus ~(n<'K

ici, t't qui t't Ixauconp phM !tpau que moi, parce qu'it est

plus c!c\o. Him ~ous t'onoie pour qu'U s(nt votre t'ompa-
~tKM) <!f!t'!<'ct ~otn't'OMsotatcur pendant Yf))rc })('I<'rit!9)!

et que vottit !c \u\!t'z présent jour ftnuit. Pour tnot. je t-uis

~ettt) chercher tna s<fur A~ues, a<m qm'!)<* jouisse avec moi

d<.t!
joies du cie!. L'cnfaut rcstit tint' heurt'a peu prcsa~t't'

~a mcre, depuis la prt'ttut'reauhf jusqu'au tf~crdttsoHt,

et disparut ensuite. Sa s<nr A~ncs tomba tnatadf qudqucs

jours âpres, et mourut ù t u~t' df cinq ans. Mais t'an~f qui

avait accompagne rAan~tistc resta toujours près de t'rau

foist* sous xa forme hunincusc. H !;e tetttut MMS cei-M' à sa

droitt', et c) te assura que, tors<tu'pUc essayait de le regarder,

t'ttc atait fa tth'mc t))tpr<'n<!0n que torsqu'ou «'t!t garder

le ~ott'it eu face.

K)tt* tf voyait non sottement quand ettc était dans sa

<'t)it)t)br<' CMpnftts, Mt:tis partout. dans ta me. d:tns t't~

~Hsc, quand etic ctatt a\ft' d autre:}. Si quoiqu'un faisat!

une faute eu sa présence, '.on ange se cachatt ie ~isa{:e dant-

M't mains, et eHe avait coututuc de dire qu'ettc Usait t'u

traits si visUdes sur su figure ta di~uite de t'être dff an~s

et son propre néant que jamais auparavant elle n'atait en

une telle conuaissance d'ettc-memp. tt !Hi était permiit en

trois eircot~tauecs de te regarder ptus attfnti~etnen~ ) a sa-
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voir quand ettc priait, quand elle était tourmentée par tM

esprits impurs, ou quand ette parlait de lui avec son con-

tcsscMr, qui, comme it le rapporte hu-meme, t oMi);ea plu-
tieurs fois sons t'oMissaneea décrire h forme et la manière

d'être de non an~e, parce qu'il se entait ators tm.meme

inonde d'une sainte atte~ressc. Ette tui racontait dune que

Cf n'était pas settange gardien ordinaire, mais un esprit

appartenant an second chœur, Il <!tait environna d'onc tettc

tHMifTe qu'elle pouvait a Mlueur n'citer son «Mce !a nuit

Mtmnte en p)<*in jour. Sott visage et KM yeux étaient t~t)-

jourx !<*vës vers le ciel, ce qui lui rappelait !<' miroir divin

qu'e! ('«atptnpiaitdans ses vistons, et qui, fmbMMnt scn
eoeur d'anMur, !'dtcvait tprs Dieu. n h)i apparaissait toM-

jours sons la fornte d'un enfant de neuf ans, tes mains croi-

sas devant ta poitrine, h's cheveux friRét, de ta conh'urdc

t'~r et retombant sur ses épaules. Il portait un v~ement

htanc comme la neige, pt par-dessus une petite tMniqMe qui

ressemblait M l'ornement doit sous-diacre'), et était tantAt

plus h!attc que ta neige, tantôt bleu do ciet, et quetqucfois

eooteur de pnm prc. !:t!c !<'œuvrait jusqu'à !a chevit!e des

piedx; mai'' ccu\-<'i étaient pn~prex, tn~me t"rsqu'it ntar-

t'hait d.umdes r<)f~ b<mcuses. i~orsqu cUc partait da h)i a

son confesseur, !ëc!at de t.on visage diminuait, de sorte

qu'eUe pouvait te rp~arder nana etn' eb!«tti< Mais des

qu'<-Hect'S!<!nt il redevenait brillant commt'anpara<an<.

Au~si s<ttt eftnfesM'ur partait souvent de lui a ta ~inte a

dcs-eht, et lui faisait beaucnttj) de quêtions ;) son sujet

et t't'axt'oif-c atf'ts regardait avec une (fraude tendresse.

et lui mettait tHt'me quetqueftHs ta main sur )a tête pt'ur

oheir Mxou confcf'st'nr. Kttc nt" sentait rien en<mi(e, it e~t

vrai. mai~son ~isa~e devenait britt.int comme celui d'un

serap)<in de ~ortc que son confesseur eu éprouvait une

grande eonsotation.

Au ettmment'eme<:tdt'cette itttnnitcaveesnnan~e, !or:

que le tumuttt' de -'e~ocenpannus ou tes n't.nbreMscs ett-

<!e)t<t'!< des hot)nne'< tni donn'tient quetque'< ntouvemeuts
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d'humeur ou qu'il tui échappait qae!q«e !mpcrfectiM, 1

son compapton se ~tirait aussitôt c'était pour elle un

avertissement. AuttM reconnaissait'eHe humbtement M

faute en demandait pardoM à Dieu, et recoa~rait aussitôt

la paix en le voyant retenir avec une gr&cè nouvelle. Ceci

tui arriva trois ou quatu' fois en prëseuce Jf son cûoft'tt-

sotr, qui dit tui-m~tnp que, toutes les f'n~qa'tt la trou-

vait coufTrante <m Mft!ig< it n'avait pas de mcypn p!us

sAr pour la consoler que de hu par!cr de son ange. (Jcttr

punUton de la part de son ange ne durait que juequ'a ce

qu'elle se fût entièrement n'signfe à la volonté de Mo),

prétt'àvhre. s'i! te voulait, jusqu'au jugement damier. ait

milieu d~ t!o!ns de la maison et des affatrea tempore!t<'s.

Dieu voulait en effet qu'elle perdit cette frayeur qa'eMe

avait du commerce avec tM hommes et cet amour e~ecs-

stfdehmotitadc. Sonan~eëtattsottmaitre et son gnidt'

datM la pratique de toutes les vertus, etveit!ait u ce qu'elle

ne M; !a<ssat pas entra!ncr t)ar un z<!c indiscret a dp!! mnr-

tifications exccsshcs ou a des efforta trop ~iotentj) yfrs !e

MfM. t~mqu tt vontint lui répéter quelque tnystere dhin,

il retMuait les yeux et tca fevres, et elle entendait une voi~:

doucc qui venait comme de loin. Si te!! démons lui faisait'nt

quftquc mat, tt attachait sur elle ses resnrtts, ordiMiremeMt

!e~ës ~ers tf cic~ t't toute inquiétude disparaistfait au~fMt

de son Ame. Elle ~e riait alors avec un courage hcro<qu<'dc

toutes tours attaques. 8 <ts la tourmentaient trop, il !ct

mettait en fuite rien qu fn secouant sa tcte rayonnanh'.

Oom. de Paradts, Colomb' <h' Rh-t!, H"s'' de L!ma, LnMM'ncf

tjonni, ft tMrntt les hnmmt~<hn!taHntp de Xarbotmc~ <)!au-

thK'r de~trasboorp, Xtcctas deRawnnc et bt'aM<'«ttpda«*

très ctn'<w<mt vécu ainsi fanutic~ment a~cc tcursan~t'a.

Lt's aucifus thc~t~iens, frap~~ de ces rapports in

tMMes. se Mttt dentande si! ne poma!t pas se ~rmcr, tMt<r

le btcnt entre t'an~'et t'hommp d~rt'tattons sctnbtahtt's .<

t'eHes qui postfnt pour le mal <'ntre t'hontme ft le d<'m<M<

dans !<t p<M!!(~s<Qtt. Ils refmndeRt aftirmathcment a cette
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question, appuyés sur ce passage du second chapttre d~

zechie!, oit le prophète dit J'ai entindu ta parole de

cehn qui p«r!c, et il m'a dit Fils de !'hommc, tieM-toi sur

tes pieds, et je parlerai avec toi. Et l'esprit est entré en

moi après m avoir parlé et m'avoir dressé sur MM pieds.

Tcux cependant t~ervfnt la Hbertë de l'homme, et par

conséquent sa respoMabitiM. t~aueoupde faits dëmontrent

en effet une union tn's-inthnc entre t homme et t'aHRe

et si ou ne peut la comparer tout à fait il <'eHe qui existe

<!a!M la posse~ion proprement dite, on peut y apercevoir

du moins beaucoup d'analogie avec l'état qu ou appelle ob-

!)es!!ion. C'est un fait de ce genre que Rodotius raconte

dans la vie de Merre Monocte, ft dout il af!trmc avec «er'

nn'nt !a mérite.

saint homme passait pour avoir det rapportit intimes

ac~ec Hun rtrtl,tc·. hrcsseeun jaurde s`fxpliquer it ~~s httjet ilavec MOttange. PreMM! un jour de a expliquer a <? «ojet, tt

8'c\pri))ta en ces terntcs « Étant encore novice, j'eus par

t inter<'P!Mtion de la sainte Vicr{!e une vision, t) me tM'mbta

qu'un esprit cetcste était entre en xtot sous unefonne vi-

sibtc. Depuis ce tcntpa, cet esprit ou cette vertu me gou-

verne en un certain nens, me dirige partout et toujours,

et me conduit comnue Joseph conduisait ses troupeaux.

Si je suis distrait et répandu au dehors, il me rccueute

bien souvent au dedans de moi. 11 me force à prier qu'md

je veux faire autre chose, t't m'empêche de voir ou d'en-

tendre h'i; chosM qui totUMent sous les veux ou sonnent

auxoreittes. Ce) a~'u, ajtmtf son biographe, nous ex-

plique plusieurs cifconstanccs que nous avons vues eu lui

et <[u U a observft's tui-meme eu soi. Un jour, dans sa

jeunesse, s't'tant endormi de fatigue au chœur, il se 't'n.

tit reveiHe par un h'{;er coup. U crut d'abord que c'était

le prieur mais comme il t<e vit ttersonne près de lui, et

que !a <'host- se répéta phtsicura fois, il dut ln r~arder

conmM' uu avt ctisscment (!c son aMjït'. 8<*n)b!abte a Moise,

qui vou!ait voir te Sei~near, il devrait aussi ~oir cet es-

prit, et pria souvent a cetu' intention, t ne nuit eutin Dieu
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MMca son d<Mr; car il fut réveillé de nouycaa par son

angf; ct<~mme il regardait attenttvemfMt, il ~Haupt~

de lui un tx'aa jeune homme tout. radicax, a~er des cheveux

Monds, (lui parcourut en sa pxxsencc le miticM du ctwur,

pt disparut ensuite. t'Mf autre <ois, un dimanche a Ma-

tins, conunc pcxsatt A iiorUf <ht ch«'nf, a catts~ ~'mt

violent. mat (h' t~tc, il entendit pr<tn<tnccr diotiMtcntfnt

p~dc lui ces p:)M!cs du psaume XYtt ~)fd<tM< <m;<t-

ff!&e ~otK!MMn~ e< «& <MtMt'c« MtfM «thM ~ra. t'ortit~ par

là, il Mstit <Mtch<f<tr. Mais sott mai df Mt<*~tant revenu t

contmc il pensait de nouveau à sortir, il cnt~dit une

seconde fais ces )n~ntC!<parotfs, et passa ainsi toute ta ttuit,

tuttant c<Mttn' la douleur, et fnrtMietxx' la ~i%. t~rsquit il

alla a ta sainte table, son mat dp t<tc te quitta tout il fait.

(~M<a!M f~ntMM.T', an. tH4.) Ainsi son an~xctait

rendu sensibip pour lui par trois yeM te spntuncnt, ta

\uc et t'oun\

Saint <!)'<~).!(Hrppart~ aussi, di'ns le prpmter de ses dia-

!oguc<, de saint !~nic<\ qt!i,nuniqnpt!)t<{MpPt sans nnssinn

pttUt' pr~chcf, était ('('pendant pnus~ par nn tel xf'tt' qm',

p<tur dctonrnpr tes hnmnK"! du monde et te'' porter ~<'rs

))ien, ii parcnnrnit tes ~iHt's~ !t's hnnr~s, tes camps, <'o-

trait dan': t<"<~t~cs et tes matins, t't ne eps~it d'exciter

h'scu'nrs a atmcr tticu. Coxunp )m d<' ses aotis txmum'

t'eti~ te qttc~icnnait A ce sujet. il lui dit ~ai hi<'n r<'<M

t'hi ;n)sst tnni snrrcttf fact't) da!:ir. Mfns um' nuit, Mm

jntop hotunto d'oxf adntirahtc bt':mtc m'a mis sur la tangue

«ttc tattffttt' dt* cttirn~icn un MM disant Voici que je
n<fts mes parott"! <'n ta tMuehe \a tus pr~ctx'r. Depuis

petunp~. jt'nc pllis l'lus ne pas partcr de Difn qMand

nx~nt'j~ le voudrais. (.Yt<~r fwmx'trtMttt, 1. tt.f. X.~

~tin! Rainifr de t'isp nous nffrc un exemple bien p!)«

frappant cncon'do cot c)at. ou t'hommc, m~mf h<tts <!c

t'cxt::sc. est saisi tMrtt«ep)nxsancpin\<sih!('qn; pousse
soit a parler, soit à prit'r. sans qu'on put«se touteMs

aftirtner en lui d'<tt)<' t!)at)i<'n' r<'rtain<* la prfscnce d'<'spr))s
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{nvMMea. Rainier, contemporain de sainte Hitdegarde,

était né & Hse un peu ptoa tard qa'ette, et était mort an

pea plus t&t qu'elle aussi, en t !60. Sa vie a été écrite par

Benincasa, son contempoMin, qui raconte les taits dont

il avait été témoin lui-même, ou qu'i! avait appris de ta

tMuH'ë de Rainicr. Benincasa est à ta vérité le seul garant

que noua ayons dea faits extfaotrdinaires qu'il rapporte

<t qui bien Murent eMeareat la Mgende; car matheaMM-

<ement les actes de la canonisation de saint Kainier par

Alexandre tH se sont perdus. Rainier, da<M sa jeunesse,

était an joyeux compagnon. M s'en aMatt chantant avec

une bande d'amis joyeux comme toi, toMqa'Mtc parole

d'un saint homme, Atbert de Corse, toucha son c<Bur, et

le fit rentrer en tai-méme. B embrassa la vie ehrëtiennc

avec un tel !e que sea parents te frorent fou, et le firent

<'n<er<ner. Hperdit ensuite !a vue; mais l'ayant reeouvrée

miraculeusement dans !a prière, it nt ifom d'atter en

terre sainte, par reconnaissance du bienfait qu'il avait

reçu de Dieu. La il eut plusieurs visions. Étant venu a

Jcrasatcm et ayant monté le Catvaire, il y déposa sur

l'autel la seule chose qu'ii possédât encore ici-bas, Asavoir

son habit de pèlerin et son psautier, et recat ensuite t'an

et l'autre d'un prêtre comme aumône.

C'est alors que commence une suite d'événements qui, t

toujours en rapport avec l'histoire evangëMqne, représen-

tent la transformation qui s opérait en lui comme une

image de ce qui était arrive autrefois à Notre-Seigneur

pendant qu'it vivait sur la terre. M reçoit le Paraclet, eat

h'MMpar le démon, ~eune pendant quarante jours dans le

désert, ne mangeant que deux fois par semaine; et it ré-

péta re caréné trois anneea de suite. Pendant qu'tt était

ainsi dans la solitude, un jour qu'il recitait te pxaatier

pour ses parents et ses amis, étant arrivé à ce!; paroles
<Vous l'avez placé un peu au-desaous des anges, la voix toi

tnanqua de sorte qu ii ne put tes prononcer. Comme it

s pftorcait de te faire, une voix plus claire et plus forte
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que h sienne sortit de sa bouche, et, changeant le texte i

dit Je me auis pta<~ au-defsous des <tM(ï< je t'ai eou-

round de gloire et d'ttonucuf et je t'ai etabtt au-desMM

de mes OBvra(tC9.p La voix parlait à la pMmièM* perMnne,

lorsque l'auteur sacré parlait au nom de Dieu mats iors-

qu'il parlait en son pmpre nom, Ïa voix cmptoyait la se-

conde personne.

Quand le saint fut arri~ à ces parâtes Ronne~teur, Sei*

gaeor, le repos éternel ta ~om chanta Ctotte aM Ptre
en toi, gloire au SaiMt~Esprit en toi. Lorsque la page f~t

Suie, Rainier, qui <!taitBon auditeur et son aide à soi-m~me,

la tourna; et t<)Mqo'it fut rendu à ee paMape Vous

avez brisé mou sac, et m'avez environné d'att~tes" t

la voix lut ainsi J'ai brisé ton cervpaa, pour en faire

sortir des larmes; puis je t'at rempli de joie, en ôtant à

tea yea& ta cécité et te rendant la tmniere. A cet en-

droit du psaume BrMC(act< car MtWM Écoute, ma

fille, et vois, etc., la voix M Mt connattre davantage

en disant: 'Écoute-tnoi, mon fils, et connais-moi, jo

suis Dieu, ton créateur, qui tai crée dans le sein de

ta mère. Aces paroles, Rainier ferma le psautier, se

prosterna en disant 0 mon Dieu créateur du ciet et

de la terre, je ne suis pas digne que vous parucx par

ma bouche, moi qui suis un adatterc,nn parjure, Mu

meurtrier, esclave de taus tes pecttes. Puis s étant relevé,

il voulut reprendre gon psautier. t.a voix repéta tesmetut~

paroles et ajouta Je suis la résurrection des ntorta

c'est pour cela que je t'ai choisi, afin de montrer en toi

ma puissance parmi les nations, dan~ ma ville et dans la

tienne, et dans mon peuple chrétien. Et je t'ai ainsi affer-

mi en Sion, pour que tu sois chef et prince sur mon {)eu-

ptc ch~Uen. voix lut ainsi sur lui tout le psautier,

depuis le matin jusqu'au toir, avec tous tes chants et. tes

UtaniM, et ici elle dit <- Que ma mère vienne et m'adore

en toi; que mes anges viennent et m'adorent en toi; que

mes patriarches et mes prophète viennent et m'adorent en
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ta!, et ainsi du r~te. le Mint raconta tonta* cet cHOseatù

Beninctma, dans h*<metnes termes où cemi-ei tea a ecritea,

ajoutant comme témoignage de ïa vérité des faits qu'it

rapporte qae, «'M ne les avait appris de la hanche de Rai-

nier tut-m~me, i!s ne lui seraient jamais venus à t'es-

pr!t,m~ne en songe.

0 autres e~enementa tarent connrmtpr encore en lui la

transformation que Dieu y avait eperëe. M monta te Tha-

b<tr, y ~<!cMtquarante joont dans un cMtre voisin. L& une

lumière partit de ses yeux, et it vit en elle !e Seigneur

tMnan~rë, et sept fois plus brillant que le so~H; de sorte

que, {ont éMout, i! se prosterna la face contre terre. Mais

il fut en m<~ne temps tenu sous une diseipline sévère. Pen-

dant sept ana, U dut faire peuitencc pour le peuple, en

~attaut cnntinuet!cn<ent au pain et à l'eau. Ayant trouvé

aBJoar,eur le marché, un homme qui vendait du pain

meilleur que cetui ({uH mangeait ordinairement, il lui en

acheta a\ec empressement, t Mdisant à Mi-même Crace

à tMeu, je puis manger aujourd'hui du pain meilleur que

de coutume, puiMpte je u'en ai pas trouve <!<'ptu<! mau~aM

et Dieu ne pourra m'en faire un reproche. Mais comme il

scn aUait chez lui, emportant son pain, la voix lui dit

Tu uc mangeras pas une seule bouchée de ce pain. Reviens

avec moi au marché, et je te montrerai ce que tu doM taire.

Rainier fte mit à dire H faut donc que je ttois eact~e à

ce point de ne pouvoir, même une seule toit, man~ter du

pain moins mauvais que de coutume. 11 vaudrait mieux

pour moi mourir que de rester ainsi continuellement sou-

mis à un tel joug. Paa tant de jjMro)es, lui dit la voix, tu

ne mangeras pas de ce pain. ttfut.eondMtt vers nn ttomme

dont le pain était juste autant au dfssnus de celui qu'il

avait coutume de manger que celui qu'il avait acheté lui

était sopcrieur. tt acheta donc <'c mauvais pain, se disant

tristement à part soi J'aurais bien mieux fait d'attendre

que j't'u"tte trouvé mon pain accoutume; et il donna

t'autre aux pauvrea. Mais, t'étant mix a manger ce pain,
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après l'avoir béni, il lui parut avoir les geats les phts dé-

ttcieox et <hMta joie de son cœur il rendit grâces à Dieu..

Comme il rdfteehiMait sur t'ingratitade des Romans à

t'epMtt des papes, et qa'i! ne disait qu ih méritaient bien

que le saint-atége teur Mt enlevé, la voix lui dit Tes

pensées aoMt deveanes mes ~'Ms~cs, et tes voies sent 4eve*

nues tnes voies, ce que l'événement ne tarda pu &justi-

ticr. La voix lui ordonna de retourner dans son pay<t il

obéit, et fat bientôt connu de tout te peuple par SM mira-

eles. H «ait environna de poastMét; et les démotM Km"

daient MmoigM{p! de im mission, et disaient tout haut que

son père, dont il portait t'ima~ sur ses traits, confirmerait

<io«jugement sur eux. n les chassait, en e~ct, au nom dit

t'Èrc, du Fils et du Saint-Esprit. tjM temps de la vie da

Saaveursur la terre Kembtaient ~tre re~ienas, tant tes mi-

racles se multipliaient autour de toi. ti se vit bientôt fn-

tourÉ d'un grand nombre de partisans; mais il trouva aussi

beaucoup de contradicteurs; et it ne faut pas s'en étonner, 1,

car l'idée mvsttque qu'il rcprt~entait n'était vraiment ~pa-

rée que par une tiRne imperceptible de tofgucit, qui
pousse la folie jusqu se diviniser soi-metne. Sfs amis et

ses ennemis se mirent il interpréter mal sa conduite et son

genre de vie; et ceta est tacite à concevoir, car a cette époque

on n'était pas encore familiarisé avec ces sortes de pheno-

tmnca. Hs'éleva donc parmi les latqua, et dans te clergé e

nue violente tempéte contre lui et c était ainsi qu it devait

participer à la passion du Sauveur. Cependant il continua à

faire des miracles jusqu'à sa mort, et même encore après.

CHAPITRE Xt.

P< 14 «MM intellectuelle. Da mode de te< <t<!oa<. Sainte TMrëM. Marie

tt'A~d.t. De l'origine et <ia t& tigmttMtMn dM tistOM intellectuelles.

Aux visions qui ont t!€<t dans les sens e~ncoM, oa

datas le '«'«'* intimp et t'tma~taatiMt, il tant ajouter ce!!M
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qui s aeeompHMcnt dans les puissances spirituelles, et que

saint Augustin appelle a cause de cela intellectuelles, pour

tea distinguer des premii'H's, qu'il nomme corporet!es, et

desMCondes. qui appartiennent à !'ame. D'après lui, ces

trois sortes de visions sont superposées les unes aux autres,

daus uh ordre correspondant ntt< fa<'n1t«ssp)ritn<'ttatdp

l'homme. t~a visions cofpoMHfit sont naturellement au de-

le plus h&s, comme les sens cxtéticMM par le moyen

desquels elles s'aecompMMcnt. (:e que tes sens per~ei~ent,

te que les yeux voient, par enempte. <? présente aussitôt &

t'ùme dans une image. Si t'ame est prh<~ de raison, comme

dans la brate, tout se borne ta, et l'opération est achevée;

maii! si i'Ame est raisonnable, ce que les sent! ont percH Mt

présente à t'esprit, de sorte que cetai ci comprend aussitôt

ce que signitie ce si~e. Ainsi le roi Batthaimf vit ce qa'ë.

cntatt sur la muraille une catiM tM%isth!e; ses sens en por-

tèrent l'image à son âme, et celle-ci la vit et la regarda.

Mais pour qu'il comprit cette image, il fallut que Canie!

vint, ft lui en donaatTexpMpation. Tel est le rapport de la

vision corporelle à celle de r&me~ et de cc!!c-<'i !a vision

intettectueUe, qui s'occupe d'objets immatériels, exempts

de former MBNMes. Aussi, pendant que les autres vivons

peuvent nous tromper en dtver~ manifres, celle de t'es-

prit ne peut nous tromper, en ce !'e<m que ce qu'il com-

prend véritablement par elle do!t être necesMttrenMnt ~rai~

et que ec qui n'est pas vrai ncat pas compris non plus.
<'H peut bien se faire, a~out~ saint Au~tustin, qu'il y ait

plusieurs degrés dans ces visions sup~rieurfx. quoique je

M fn pnisse indiquer l'ordre et la suite. Ë<t effet, de tn~me

que, dans notre tamierc corporelle, nous ~nyoM briller

aussi les astres, qui sont des corps Men plus nobles que tes

corps terrestre);, ainsi parmi les objets que l'on voit dans

une lumière supérieure it peut y en avoir de plus conside-

rables, et même qui soient proprement divins, et ceux-ci

ne peuvent alors être vus que d'une manière ptasëk~ee.

(Ce Geneti ad HM., tiv. XH. c. t.)
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8o!t que saint Aaguistiu ait tiré cette doctrine de Ms

proprea exp~riettcfst~ t'oit qu'H l'ait pre'Mentie par ans

aorte de divination, les ctt<Mts se pa~Cttt eM effet Mtnme

il l'a dit. t~a vbion ittteUectueHe appartient à un domaine

particulier de h vision mystique e'<*st le troisième et le

p!<M ~p~. Au p~MtPr dp~, ce sont !<? sptts cnt<!deats

qui sont démenas clairvoyants; tb Mtsttscttt des rapporta

qui teuf échappent dans t état ordtnatn' de odrte qM'H se

6M'<ne autour d'eux eonune un nouveau monde extérieur et

sensible. C'est comme te ciel des <<t<M<M,qu4, caché aupa*

rayant derriffe tes nuages, se découvre maintenant à nos

r~ard~. Au second degré, c'est te sens intime qui devient

cÏairtoyaNt à son tour, Datt!) l'état ordinaire, il chut Fcn-

fN'm<* daoa le c«rcte de ta pcrsonnattM sprirituelie, et ne

pouvait entrer en rapport avec d'autres peraoBnes. que par

l'entremise de& seno extérieurs; maM maintenant il entre

directement en rapport avec le monde des c<;pnt<t, le eoM-

temple d une vue immédiate, saus avoir t)esom d un ~cite

extérieur qui leur donne une (bnnf tK'nxuMe et c'Mt ainsi

que em~Te devant lui un monde intérieur et nouveau

et comme nn ciet étoité, que cachait auparavant le naa~

terrestre et spirituel à la fois qu'il formait tui-méme de-

vant lui.

Mais au troisième d~rc, ce ne «ont phM ni les sens exté-

rieurs ni le sens intime qui reçoivent des fonnes plus ë!&-

vëes, cciit l'esprit ~Mi-m~ate placé aa-deMaa des êeM qui

est devenu chirvoyant, et qui eotnnteacca devenir mmi-

neux, coMme l'organe extérieur projette de t~ueôM la lu-

mière organique. L'eapht eoatemptc les choses darnt cette

tamicre superiearc, non ptus par les formt'a MittMbtes qui

~imprutMHt en lui, maM du dedans, eu tant qu'it eat saifti

paret<e8,ct qu'il tes saisit a son tour. Aux dem premiers

degrés, l'imagination, qui concourt à tOMtcs h'a opérations

des sens extérieurs et du M'<Mittttmc, a toujours olle part

plus ou moins Rrande; MMtiacite est compietement eMtae

du troMi~e, de même que ma deax sortes de sens, et par
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Mnte'Utt-

ctMtsequeMt l'élément subjectif d«pm'ait «ntierement. Am

deux premiers degrés, les formes des objets sensibles M)nt

produites par une sorte d'art mys<Mntc, qui lit est exië-

rieur et p!axtiqae, et ici poétique et intime, avec toutes

tes gradations qui peuvent MMtcr entre fart objectif et

celui
(j~t, pufethcnt mhjpct!f, ~tt toot pnMer dane tea ea-

pricMtdet'ijMagiMa~oD. Mais it cet att succède, aotroi-

xicme degré, la séance myet~ae, qui u'eat tXMHt soumisse

à toutes M~ variations, quoique toutefois elle eoit sujette

encore à celles que produit te passage des opérations or-

(Uttaire:! de t'mpfit aux opérations extraordinairM de t'état

mystique; de sorte que les premières peuvent altérer

quelquefois les' Meondes~ et empècher d'~n bien dMcertMr
la nature.

Pour aroir, relativement a cette vision intp!tectacUe et s

à t état de ceux qui H! sont élevés jusqu'à elle, des notions

ptus daircs que ceues qu en pouvait donner saint Au~us-

tto, ncas n'avotM qu'~ ecooter ceux qui s'y sont trouvés

eux-m~ncs, et partic<uieremcnt tMiatf Ther~. C'était une

femme intelligente, don r~ard pénétrant, qui cherchait

toujours à se rendre t'ompte de ce qui ao passait en eue,

dont t &'Mintérieur était (ixé, d'un t'otcen haut, sur Dieu et

les choses divines, et (le l'autre en bas, sur cttc-mt'tae une

femme prudente, connaissant parfaitement la signification

des mots dont eHe se servait, et qui nous communique en

termes etairs et preci<t le luttât de ses expérience- KMe

s'étend d'abord &nr rexta~ qui précède cette viMion. « Il

<' M'mMe a teittatiquc, diM!e, qn M est transporté dans

une région toute dinëruate de celle où nous n<MM trou-

<' <oMordinairement. Là il trouve une tumiere tout autrt'

~ue lu nôtre; de sorte que, si quelqu'un s'efforçait pcn-
n dant toute sa vie de produire en soi quelque chose de

« semblable, il ne pourrait voir ni cette tumicre ni !ea

< choftes qu'on y découvre. H arrive quelquefois qu'it y

voit tout à coup une telle masse d'objets qu'après ptu-

sieurs années de renexions dans t état ordinaire il n'en
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apcrcevMit pas la mittieme partie. (Sa Vie, c. V.)

Ette continue ensuite en ces terme~ < L'humanité du

Sauvear m'apparut on jour teMe qa'oo a contente de <e

représenter dans sa résurrection. Sa heauM et M majesté

étaient au-dessus de tout ce qu'on appelle beau sur la

<<terre, ott de ce que l'imagination peut inventer. Son cdat,

plus blanc que la neige, loin d'ëMe~r t'Œit intérieur, !e

<' réjouissait an contraire. Sa lumière «ait si différente <!<*

fi la nôtre que celle du soleil paraissait impure compa-

Fde à elle, et indigne de fixer les regards des mortels.

Elle était à r<!gard de celle do soleil comme une eau

fi limpide dans un vase de matât, où se jouent tes rayons
fi de la ftuntèfe comparée à t'eaM boorbease d one mare,
« ou encore comme la Mtniëre réelle comparée à une lu-

mière qui n'est que peinte. Les sens extérieurs ne peu-

vent )a MMir, car elle n'est vue que dea sens intérieurs.

On ne peut lui échapper non plus en fermant les yeux

car toM même que t amc détourne d'elle M)t attention,

elle est forcée d'y prendre garde et de la contempler

avec t'ecit intérieur. Il me semblait, d'âpre quelques

signes, que c'était seulement timage du Sauveur; nmin

d'autres me faisaient croire que eetait !c Sauveur lui-

<<même. Puis, apercevant en lui quelque obscurité, jcrcvc-
'< nais à ma première opinion; et cependant ce que~cvoyais
<-

surpassait let images peintes plus encore qu'un homme

c'est aa'deatM de son portrait. Daotpes ~M~ surtout

« après la communion, it m'apparaissait dans une tette ma-

« jesté, et oommandait en moi comme en sa maison avec

une telle puissance que mon âme se sentait aMeaMMe

en lui, et ne pouvait douter de sa présence. Quoique

le Seigneur se montre bienvei!tant a t'ame, cette ci

neaomoinf est comme accablée par le sentiment de sa

"tragiuM; elle tombe dans une douleur profonde. La

« pnissauce de ces apparitioM est tc)te que, 8i Dieu ne les

faisait cesser dans sa miséricorde, la faiblesse humaine ne

pourrait les supporter longtemps. Aussi je suis persuadée
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que, tcKqttet'ame pcnt fMter longtemps en cet état, M'

n'est pas une véritable visuMt, mais une mutation pro-

fonde ou le produit de l'imagination, comme il arrhe

souvent chez nous, pauvres femmes qnetqnc chose qui ne

« taiaM pas plos d impKMion après Mi que la vue d'une

<' sainte image, et qui a'eftace de la meotcirc avec ptns de

°
rapidité qu'un songe. Quand c'<M!t une vision nSeHe, au

cMtMire, elle reste si fortement empreinte qu'elle ne

peut plus jamais s'eftaceF, excepte d<tax la sécheresse, où

a t'amc oublie tout, et pMsqoe Dieu lui-méme. Cette vision,

<' en effet, l'enrichit merveilleusement et la remplit d'une

charité vivante. AusH, quoiqu'elle se passe dans l'âme,

nous devons en avoir une haute idée; et & mon avis elle

est Mas danger, car le démon M'a en elle eacune part.

Les visions qai viennent de lui dissipent dans t'dnM tout

« le bien qui a y trouve; et ette sert de là troublée et inca-

pable de tout bien. (Sa Vie, e. 28.)

Parlant ensuite des ~Mions intcMectncUfs, elle & exprime

de !a manière suivante Au plus haut degré de l'extase,

toutes les puissances de t'ame sout teUemcnt ti<!cs qu «M

ne les sent pttM; et t'en ne sait {)tn<<M qui s'y passe, it

caufte de i union intime avec Dieu et de la transformation

en lui; état cependant qui ne peut durer longtemps.

ToutefoM i citaiio dure quelquefois des heures eHtM're!<,

parce que Dieu, après avoir attiré a soi t'ame avec tontes

ses pMtMances et ~'s facuitM, laisse aMpr ta mémoire et

t t'nteadpmcnt, et ue tn'Mt tice avec lui que la votont<

apr~! quetqucs moments seulement d'immcr'.ion com-

ptcte. QMMqMcta tohtMtc < d.tt)N sot! unieH avfc t)icu,

tienne tcttentcntat~chcp't a soi ks autres puissances que

MeM a iaetK'M qM'pttps ne pcu~ptttt arrêter, cependant

eUeit ue lui sont pas si étroitement tiecs que dahs le cours

de t'extaM la mémoire et l'entendement ne puissent faire

qMctqucscxcursionit. On peut dire Mutcmput queces deux

tacutt~ dans e<ta"p s accordent à louer i)<ea, ou qu ettM

sont cccupccs à regarder ce qui se passe dans i'amc.
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KcNBmoius t'ttes <)<'se sentent pas BuutaamMent d!opûsépB

et ëwUteee! pour rela; mais ette<t sont p!ut&t dans l'état

d'un homme qui sortant d'un profond Mmm~ et d'un

<- sonKe, n'c~t pas encore parfaitement éveillé. Dans la ~4-

siott intellectuelle, il n'y a, je crais, dans les pM~Macea

de ~Am~ et dans htt Mtm auctut mouvement; c est pour

<*eta que te d~non ne trouve pas t'oceaMon de s'y mM~y.

< Mais cet ctat est b4pn rare et ne fait qtte passer.
< D autKt) fois, les p~tfsancps nf sont tMS tout & fait <e-

~ëM et attacha, ni !p!) sMt fnt!èr<'m<'ttt t~fm~s: mais

!<$ Mn« et tes autres sout seulement KCMeitUa et coneen-

ttét. Quand Dieu ré~<'te quelque chose dans une vision

p!e!neet véritable, il s empreint alors lui-même dans le

fond te phtt! intime de rame; de sorte que, lorsqu'eUe

<' restent ensuite à eUe, elle ne peut douter qu'ctte n'ait été

en Mcu et que Dteu natt été en elle; fth ~énté de cette

cotuipt~n est tdtetnpnt enracinée en elle qt)c, ensuite

< Dieu, pendant dfa ann< ae renouvelait pas la Rfâce

<'
qa'eHe a reçue, elle. lie pourrait cependant }amais )i'<Mt-

<' btier.

Comment il se fait que les objets qu'on a <Mntemp!e9

dam cette vision inteûectuettese ~awnt si profondément

<' dans la mctnoire, quoiqu on ne les ait point <Ma avec te<t

yeux, je ne pu!srexp!iqu<'F; maMfcquc je tiens pear
~'4

certain, c'est q<'e je <!is la mérite. Ht f! quelqu'un ne sct<-

tait pas en soi cette as~urtmee, je tM'voodrtMs pas dire de

« dire de lui que son âme tout euticre aitéte nnie avee Dieu.
est prot<aMe qu'alors une des facultés inférieures MM-

temfnt aura pris part ceMe QMion, ou bien quit aura

r<~H de Dieu une grAce {Mrttcutn're. Qadqucfots Cieu se

met en rapport avec ceux qu'H s'umt atuft ~r des ;?-

rotes qu'U leur dit dan'! le fond !t' ptns intime de leur

< ~mc. t/Amo alors, qui, toK.quc cefentretiptMft~fc Pipu

<'}ns(cnt seulement dans son ima~nation, peut détourner

Mtn aHpnttou quand elle k ~fu<, c:)t oMi~' ici d'écouter

attenthement Dieu, qui tut ~rte. Les paroles qm M lui
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ad~e fwnt eourteit concises, cachant mus une forrue

étroite une grande abondance de choses; de sorte qu'un

Mot non-seutement dit hMuconp, mais encore contient

ce qui ne pourrait jamais Mre exprima autrement par des

-<
paroles. Ces mots fient pteins de puissance, car

tcjcat

suit immédiatement la parole; de sorte que lorsque rame

s'entend d!rè "Ne crains pas,* tontet !e8anRoiMM,toutM

les hésitations tous tes doutes sur la réalité de la vision

dispaMkscnt è t'inataxt m~me; !:tmc se sent ena;it6t

ecjaircc et apaii~c, et n'oublie plus jamais ce qui M est

arrivé. Or ces ef0!ts ne se produisent paa dans les entretiens

purement imaginaires. Quctqnptbis aussi ce commerce de

l'ilme avec Dieu se fait tM'ntir avec tu même eertitude

'< d'une autre manière, sans l'intermédiaire de la parole.
n

Dans un autre passage, la sainte, parlant d eHe-n~me

comme d'une antre personne, dit qn e!te a vn pendant long-

temps, par une vision intellectuelle, le Seigneur présent à

côté d'elle. Ette ne le voyait pas des yeux porporcb; te-

pendant elle était si certaine de M présence qu'eue n'en

pouvait douter, surtout lorsque, pour dissiper tes craintes

que lui avait données son confesseur, il lui dit Ne croiM

pas, c'est moi. Ces paroles lu fortiMercnt tellement que

toute incertitude disparut. Ktte fut en m~tne tomptt poui;see

a ae rappeler MMMcesse son ftouvenir, convaincue qu'il la

regardait toujours car elle sentait qu'il était à sa droite,

se faisant connaître non d'une tMaMiërc sensiMe, mais d'une

manière ptm; f!eY<!e~ptus inexplicable, et pi<r là même aussi

plus certaine. Mats t'ame ne sent pas seulement en cette

manière sa preM;nfe;e!te apprend encore de tni d'antres

grands mystèreo qu'enc croit conh'mpter dans i'eosfnce

divine, parce qu'elle voit ctairenx'nt que tout est contenu

et compris eu t)ieu. Le paMage dp la vision de âme a cette

de !'esprit, ou l'union de ce!) deux états, semble avoir été

décrite par ta sainte dans une v ision dont elle parle ailleurs.

EUe crat voir dans une pxhtse !<' ttAm- de DieM et si et!<'

ne ntpassurce trône Dieu tut-tttCmc, elle sentit du nMins
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Marie d'A.
(;tM*.

M présence, tt lui parut que ce trône était porté pur plu-

aieurs aaimaan, et la pensée lui «M que c'étaient ftcut-etrc

les quatre animaux symboliques dont it est parte dans !<*s

ihreaMinttt. Elle ne vit pas comment il était, mais elle

aperçut seulement des troupes d'anges qai lui f!emh!&Mnt

ptutt beaux que les autres anges qu'elle voyait dans te ciet,

et elle pensa que et' pouvaient ~tFC dM chérubins ctdes at!fa-

phtns. Poix elle ajouta eea parûtes « La gloire que je ~ts

alors. peMonne, à moins qu'il ne l'ait vue, ne peut !a

mesurer dans son imaginatioM. (Sa Vie, e. 20, 2&, 27,39.)

Sainte TMr~sc, comme on le Toit, remarquait attentive-

ment tout ce qui se payait en e!!e, discernant, pesaot tout

<nfec le plus grand soin. Son témoignage offre donc toutes
les ~aranUcs que t'on peut désirer. ÉcoatoM maiutenont

sur ce m~mc sujet une antre femme du m~me pays qu'elle,

Marie d'.A{!rpda. Dans la Cité de Met), elle distin~tM! ctnq

df~rë<t de vision surnaturelle, qu'elle rattache n autant de

!ïrAce~ particu)it'f<~ d'CM haut. C'est d'abord la vision cor-

tWfeHe et t'eue de orne, dont parlent Muut Augustin et tous

iea autres. Ces deux genres de visions tiennent il ta pracc

!<anctuiante, car deux eho<!cs emp~chcut l'homme d'être

eonfonue a Dieu et d outrer avec lui dans un commerce in-

time, à Mnoir le nëchf, qui nou~ éloigne infiniment du bien

infini, et ia dinen'nced'e~spucc. Dieu, en effet, est in~MiMe

et iuuni; il est un acte pur et simpte. La créature au con-

traire est cor~orrUe, terrestre, composée de phtMeuts ete-

nM'nts, corruptibie par coM~cqucnt de sorte que, sous ce

rapport au~i, d!c t'at tenue damt un grand eMM~uement de

Dieu. Pour qu ette pHissc s'unit à toi, il faut que ces deux

obstacles disparaissent, ce qui ne peut se faire que par âne

communk'atiou de la part de l'essence ta plus élevée. t~

premier de ces obstacles est détruit par te don de la grâce

sanctifiante, après lequel se montrent d'abord ces deux

degrés iufëneurii de ~ion. Mais pour que Famé puisse

auerptuatoiu, elle hfs«!n d'être préparée; car il lui

manque encore beaucoup d .tptttudcs et d inuuencc!; divines.
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Elle obtient pour cetat un nouveau secours d'en haut; elle

est puriBée par un feu spirituel et subtil, comme l'or par

tes uammcs matérielles, ou comme ttiaïe fut purMe par

fange.
« Ce nouveau don produit dans i âme deux effets il la

puriCe des soaittuMs de sa nature terrestre, et ta rend

ainsi sembtabte à Dieu puis Mt<t remptit d'une nouvel

lumière qni dissipe tes ténèbres dontette est eaviMnaëe.

Cette hmnère est Minte, douce, pure, Mbttte~daire et

pénétfante ette donne l'amour do bien et la haine do

mal; car c'est un soaMe de ta vertu de Dieu et on simpte

ccoutcmeMt de sa ïomtere qui se présente à mon esprit

comme un mirotr, où je vois beaucoup de choses avec la

partie supérieure de Famé et où je reconnais en même

temps l'infinité de Meu. C'est une lumière qui échire et

échauffe à ia fois, enseigne et réprimande, mortMe et vi-

vi~e, avertit et encourage. Nous voyons en elle la diffé-

renée du bien et da mal, la bouteur et la profondeur, la

tongaear et la largeur; le monde et Ra condition, ses

tromperies, ses dispositions, tes illusions et la fausseté où

sont entacës ceux qui l'aiment. Cette lumière m'apprend

surtout & mépriser ce monde et a le fouler aux pieds, à

tn'ëte~erjdsquTUDieu, et a te considérer comme le ma!tre

et le dominateur souverain de toute créature. En lui je
vois ensuite le genre et tes propriétés des choses. les Tcr-

tus des élément! le commencement, le miliett et la fin des

temps, le cours des années, tes ditîérences des créatures

et ce qu'elles ont de commun, ce qa'it y a de caché dans

« les hommes, cotnbten ils sont éloignés de Dieu, les dan-

pers où ils vivent, tes voies criminelles où ils marchent,

t'etat temporel des nations et des royaumes. Cette tumicre

< M présente & moi pour diriger mes voies. L'ayant reçue

sans danger, je veux la communiquer sans envie, et ne

°
point cacher sa gtoire. C'est Dieu qui se communique en

t'!te; son usage est nn bien qui recuit âme, ou plutôt

f'tt!t ta joie même de t'~me. Elle apprend beaucoup de
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chM~maMS qu'on c'en appreoi~e. Elle dompte et élève le

eœttr, et !e détache dex illusions dont elle nous découvre

t'amertt'tne.

Cette lumière, quoiqu'etie ne soit pas entièrement etMa-

gère nox deux autres vistons, appartient principalemcnt

oeamnoina i la troisième, e'tst-a-dirc à ta vMoa itttcîtec-

taette, dans laquelle les prophètes de FAocien et du Nou-

veau Testament, ëcta!r6< par cette tomiëro infuse, eontem-

plaient tes tnystt'nsi qui leur étaient fëvëté!~ et étaient à

cause de cela appelés voyants. Cette intelligence supérieure

a plusieurs d<'}(< Ea cfM, nous dit Marie d'Agréda,

torsqae j'use de cette vision dans la partie !<np6n<'Hre de

« t'esprit, je vois alors la nature et t'exceHcnee de la reine
du ciel et dM saints anges. Je !e:! vom tantôt dan« le Sei-

<' gneur, tantôt en cux-K~mes, avec cette différence qu'ici

je dois descendre un degré pt<M bas à cause de la diMe*

reape des objets, tandis que dans le Seigneur je les voia

comme en UMmiMir oit Mit'o me montre avec une grande

fi vertu et une grande ~trtt~c qui lui plait et comme i! lui

fi
plait. Car c est le ~i~neur tui-meme que l'en conna!t

dans cette iumièrc merveilleuse, étalée lui taus tes saints,

toutes tes vérins, toutes !f!t (euvres admirables qu'ils ont

fi faites, ~tte ennnaMi'ancc eomble lAme de joie, et elle se

rc~se dftns son centre avec dcticcs car moias la con-

nais~MM'f qui tui est cotnmuMqMee tient au corps et à

fi FànM, p)<m <<* Mt spiritacHc ? ptas aassi ta iamipM'

qu'elle rcfûit est forte et sa terto puissante, plus est

grande en m~me temps la certitude que t'~M<!ressent dans

la <'«Mtemp!ati<m.

DaM t'autrc t'tat, inférieur a celui-ei, je voM tesebjeix

« en pnx-~tUt's; je suis et'tair~ et enseignée de la Mt~Mc

Btanit're que tf~ esprits cetestes out coutume de s entendrt'

< entre eux. Or, voici en quoi consiste cette mauM'rc c'est

contttte !<n'<{U MH rayon de tumicn' traverse une &uite de

< ~tx de cri)'t!t!, et qnc tn;), dcpaM te premier jusqu'au
« deroitT, participent à ta htmiepe qui leur est commaat-
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<m< de tette Mrte néanmonM que t<t ptua voisin du

< rayon est toucMte premier, et que les autres reçoivent

de lui ce qa'it leur envoie. tt n'y a de dif~rence entre les

deux procède que celle qui existe entre les corps pure-
ment passifs et les esprits doués de liberté. Kn effet, les

globes de crïstat se tfo~cn~ echMs htMa <'ns<'n<Mc paf

« un peut acte, tandis que les esprits antiques ajOMtent

&ce qtt'ita reçoivent d'en haut quelque chose qui leur Mt

propre, en coMUMKtMqMttnt, dans ta touange, t'adtoiratioM

a et l'amour, aux esprits inférieurs ce qui leur a été donné 8

eux-mêmes, de sorte que tout cependant vient de la soarce

« ta ptaa haute, du soleil de justice, du Dieu éternel. C'est

amMqu'il m'est arrivé H mei~tm'me torsqu une partie de

la lumière dont le esprits <t'te«tes et la sainte Vierge

<
puissent pleinement est descendue dans ta région eope-

e rieure de monAtae. J'ai compris, par une illumination

<'intérieure, que ce qui (? faisait en moi ressemblait à ce

qui se passe parmi eux.

Vient cnxHite le quatrième dtffre de Tt'on. ttonnne ici

abstraite nu médiate, parce que Dieu se communique soi-

n~mt', il est vrai, eu elle l'esprit. mais sous un voile, et

non encore d'une <naniëre immt'<!i<tte de sorte qu'on le voit

cotHCM derrière uu rideau. Cette vision cxt plus étevce que

la precédeute, car elle a un seul objet, et cet objet est le

plus haut de tous, an tiettquetcs \MioM inteiteetuettes,

tt appliquant aux choses phvstqttea et Mpiritueitex, aux vé-

rités et aux mystères accetisiMes à t'fntendement, ont beau-

coup d objet*). Mais it y a encore une autre raison pour

taqueHe la vision médiate est supérieure à tiuteHct'tMptte

c'est qu'en cette-ct H pcutxe ~itiser dans l'imagination des

imaitcs que i'ame comprend ensuite par une lumière supé-

rieure, tandis que là Ica itttMiti<M!s de t'c~'ace divine sont

produites par des formes f~truatttrettes de cet objet in<!ni,

qui sont ~crsëfs dans le <oud t~ ptua intime de t'ame. Aussi

t h«mme a-t'it besoin pour CM~enrc de vision d one prëpa-

ratiou et d'une grâce nuuM'ttcs, d'une tumitin' ptuscievee,
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plus pénétrante et ptus padNante que Dien ta! donne. t~M

pan6cations antérieures avaient pour but de mortiner la

nature; eette-d lui donne la vie et la santé; dp sorte que,

montée plus haut, elle sent avec une sérénité plus grande

une paix tres<douce, après avoir perdu toute l'amertume

du péché et effacé jusqu'à ta moindre tache de tout senti-

mentba~. Élevée aM-dessus deUe-m~mc, remplie d'une

ineffable saavMë, enMaMtaé; de l'amour divin <? transfbrmëe

en lui, t'Ame oublie tout le KtTMtre et s'oublie ette-m~ne

de sorte qu'elle ne vit plus en soi, mais datM le Seignear,

et c'eet le Sei~eur qai vit <'a elle.

Que si enfin, a ces préparations, à ces parincations et à

ces gracH: vient rajouter entore la dernière, & savoir la

lumière de gloire, rtmf entre dans le cinquième degré,

Fortifiée dans cette lumière, rendue capable de voir Dieu

et de jouir de lui dant la Matitnde~ elle !e contemple ittt-

médiatpment tel qu'it se rétèic en cette lumière, c'est-à-

dircheansaMS aucune tache, bon sans aucune propriété,

grand sana étendue, ett'mdsans temps, fortsaM faiblesse,

vie sans mortalité, vrai sans fausseté comme étaMt en

toutes choses sans extension, saint dans ses OBovres, riche

en set tré~ora la sainteM la plus parfaite ta vérité la plus

fernM, ta hauteur et la profondeur, ta gloire sans cause, te

fepoit sans fatigue, étant tout à la fois sans qu'on puisse

néanmoins exprimer son infinité, et c'est là ta plus haute

vision, tu vision gtoriBec.

\oiia ce que ces deux femmes ont puisé sur ce sujet

dans teurs propres expériences. Tâchons maintenant de

dotaer une forme seipnttt~tea ces idées, afin de tes mi~tx

comprendre. La facuÏM dépenser, où git la source des

idées, projette autour «elle une lumière spirituelle dont le

rayonnement éclaire toutes les autres facultés de t'ame.

Mais it coté de cette pre)Miëre faculté il en est une se-

conde qui nous représente les objets de nos connaissances.

<)r, ces objets sont de plusieurs sortes. En effet, outre la

nature extérieure et notn* être propre, itexisteencore deux
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mondes spirituels, dont t'un e);t plus éloigné de nons en-

coré, plus extérieur pour ainsi dire que ta nature qui nous

entoure, tandis que t'aatre est comme situé au-dessous de

de notre mot. Le premier est te mondf objectif, et h* second
le monde sabjeetif dea esprits. tL un porte particulièrement

t'emprëinte de la première personne, et l'autre cette de ta

seconde personne de la aainte Trinité. seconde tacntté
de t'Ame nous rcprëseate ehacon de ces deux mondes d'une

manièfeparUMtHere. KHe~echit !e monde intime et Mb'

jmttf des esprits comme un miroir et elle n<MMreprésente

te monde objectif des esprit!! en brisant par l'abstraction !a

tumièM qu'it nous envoie. Oans t'état ordinaire, ces deux

monde? sont invisibles pour nous, paMe que la faculté qui

représente tes nbjets n'a ni abstraction pour les uns, ni r<

flexion ponr les autres, et que ta faculté de penser manque

de lumière pouf tes deux. Pour que ces mondes nous de-

tiennent visibles, il faut que tes deux éléments qui eon-

fourvnt dans t'actc de ta science soient e!ev<s pour ainsi

dire à une plus hante puissance. fant que toutes les fa-

cott<~ de t'ame soient en quelque sorte dcptacees; que cette

qui projette les idées devienne ptus intérieure, et que le

cercle de cette qui représente les objets soit plus étendu;

de sufte qu'elle puisse en n~me temps réfléchir le monde

subjectif et réfracter te mondeobjectif. Or, cetteet~auon des

fafutt~s de t âme est t u'avre immédiate des deux perROn-

nesdivines dont ettes portent partwHtiërement t'empreinte.

père de la lumière donne a l'esprit la lumière, qui, par

snn rayennempBt, produit tes Mecs; et te Verbe donne au

miroir dans t'esprit ses renets, «t nu foyer la vertu qu'il a

de concentrer les rayons. Et à t aide de cette double faculté
de M~iechir et de réfracter tes objets t'csprit peut entrer

en rapport avec tm donbie monde qui lui était inconnu au-

paravant.

~ious pouvons comprendre ainsi ce que ces deux femmes

nous disrut de ta lumière et du miroir, des différents de-

Krëa de cette lumière <tt des visions qui se rattachent à
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chacun de ces degrés. Au premier, Dieu élève et pertec*

tionne la lumière naturcHc que chaque homme apporte

avec soi en naissant et !<*$deux facuttcx extérieures qni

correspondent à cette tumiere et c'est ainst que nous pou-

vons à t'aide de la vision corporeMc qui se fait par les

sens, iiou&t'innuehcc surnaturtiïe de Rien, pettctrcrptns

ttYantqu'a ordinaire dans h's tn~tttt'resde la natureetdans

ceux de notre propre «pnt. sans tonteMt pouvoir dépas-

ser les thnih'&decexdeux sphères. Au second degré, une

tumitre. ~rtaut des repiomt inft;neure!; du monde subjectif

des esprits, est versée au fond te phts intime de t ihnc; et,

(! un autre (~tf, celle-ci reçoit des régions inférieure du

monde objectif des esprits la facutte de réfracter et de ré-

fléchir tes objets d'une manière plus parfaite. A ce degré,

la vision passe des sens dans l'imagination et un monde

nouveau s'ouvre à elle, à savoir cetui des âmes des dé-

funts et des esprits qui tontaitucs au dernier rang de~ hié-

rarchies ct~estcx. Au troisième dt {{ré, la lumière pénètre

)t!u~ -nant eocorc ette est rcf!cchK' et réfractée plus pure*

ment, de sorte que t'csnrit voit h's objets da<M une < iston

p!u!< claire et plus parfaite, t~: c<'re)e de ccMc vision t'etend

davantage au<~i, et l'esprit eomntmce à apercevoir tea ré.

jïions les ptus t'tc~ees du monde spirituel aussi bien

parmi !eit intettigeuces célestes que {MNm les esprits de té-

ntbres.
«

Au quatrième degré, la tumicM de l'esprit est ptum epa-
rec et plus intime enc<'re. Ce n'est plus fteutement les

créatures qu'il contemple, soit an-dessous de lui, soit au-

dessuf., s<tit autour tnais il. monte jnsqu'à t entr<'<*de la lu-

miere rssentiette du premier principe en Dieu. C'est la lu-

miere du VertM* qui est maintenant reneetne et réfractée

dans t'cannt. SU comidere tcx mondes, soit au-de~U!), soit

au*dess«us de tui, ce n <a<tplus à caut<* d'eux, mais at!« de

contt'ntpter en eux la di\init<!qui se cactM derriert' la mnl-

tipticite des creatMrM Kutin. ait cinquième desrrë, ce Mest

plus ni la !un)M're ni la nuit en~'e qui, s't'mparaot de t'es-
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prit, l'élève aux contemplations les plus sublimes; c'est la

lumière et la nuit divines, la lumière <'ssentiette qui est

dans le Père, et son miroir qui est dans le Fita, qui saisis-

sent t'esprit, et, le transformant, le rendent capable de voir

Dieu imm<<diat€tncnt. Ce degré, qui appartient ta mysti-

que unitive, achève <*eque !M aotMS ont eMMneMé, quoi-

que les mystiques doutent qu'il puisse être atteint par

t'homme ici-bas.

On comprend, d'après tout ce que nous venons de dire,
la hauteur et !'importance de la vision inteUectueUe à

?!; dhers degrés. Dans notre
optique ordinaire, la préci-

sion et ta ctartc de l'image dépendent de !a courbe du mi-

roir et de ta forme de l'objet d'un côt< et de autre de !<

conformation de !'œH et de la vhacitc de la tumi~re qui

est en lui. Mai); dam cette optique surnaturelle, où une !tt'

mière d'un autre genre apparaît à notre Œil intérieur, un

miroir magique s'ajoute à celui ou viennent se rëHcehir or-

dinairement tes objets. Ccn'Mttcau nuroir est en rapport avec

cette nomcHc luMUt're, et réfléchit dans des ~isionn snNi*

mes nott-seutemcnt ses propres formes, mais encore ccHe!!

dela tumièrc ordinaire; de sorte que, si nous en croyons

un crand nombre de mystiques qui ont eu de ces visions 9

t esprit voit le monde entier comme en un seul rayon de

tumiere. Ainsi t homme, de ce point de l'espace et du temps

qu'il occupe, voit les choses, non ptusdans leur multiplicité,

et leur dispersion pour ainsi dire, mais ramenées et concen-

tre<'s dans leur unité. C'est donc une vision tout idéale,

bien supérieure & la vision ordinaire. C'est une science

d une nature plus élevée, qui résulte d'un accroissement

<!ant toutes, tes dimensions de l'esprit humain, dans sa pro-

fondeur aussi bien que dans son étendue. C'est un nouveau

monde enfin qui apparait à ses regards, et en deçà et au

dt'ta du monde ordinaire, et qu'it voit d un point de vue

nouveau pour lui.
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CHANTRt: Xtt

Du dfp~ de tùreM qo'otffeot les risions. De fond <!<'vérité qtt ttit'e

dtM toutt' vision~ntitbte. Comment M fondpfut être troublé par le

<ttëhn((edM))irf)W))a)tMn<'<'s,tantioh'riettt'<')qu'ttpt-)fnn't. Pfdcau-

th'M rt-~mmM~t) paf fct <<'g!~n<. ? h~otte ~)'A))<!<' tn~r~'iM
des titioM véritablespour celui qui en est te sujet. PtudeMe earMttt.

reUede t'Egtise <)aMM'jM~ementt fa cette tnatMre.

Toote vision qui repose sur un fond vrai et qui est le r~.

sultat d'une vte bien r('gMe a inpont<'fttbte<ncnt pottr batte

quelque chose d'objectif et de r&'t. S<mtetHr le contraire.,

ce serait mer l'existence de cette loi de ta conttHmtë q<u

gouverne l'ordre de la graM aussi bien que cdui de la na

ture. Cettu eM qui s opcre la vunoa est eipté, dans toutes

tesfégioBadcsoa~tM', à une putiMancesuperifUM, de

sorte que, le cercle de toutes )~'s facultés ('tant etatftt, ettes

voient apparaitre des objets qui h'ur étaient eaeuea aupa-

ravant.

Et d'abord, tes sens reçoivent de nouvelles imptvssioB!'

et. de nouvelles aptitudes. le goût dt!<cetne une hostie con-

sacrée de celle qui ne i estjpa~. odorat pénètre jusque

dans t intcricMrdc!! autres ttomme~ et devine i ctat de leur

âme aux cfttuves qu exitatc le vice ou la vertu. Le sens

commun, agissant dans une sphère ptus étendue, acquifrt

la propriété de franchir tes timitM de t'espace et du tempx,

et detrc excite par des cttose$ qui auparavant pasMM'nt

inaperçues devant lui. Ces nouvelles perceptions ne sont

pas parement subjectives eih's s'appuient sur un objet

reet et dont ta réalité est évidente, t~ puissancfB qui pr<

sident au mouvement et cettcs de la votonté subissent ta

même transformation que les fcns. Ete~ecs au-def~us d ette<

memps, ttteo acquicrent une venu qui s étend ntus tMn et

par te nto~ en de ta<)ucttc eth's 0{n'K'ot des choses merveit-

teufM's. Mt le r~suttat de tt'ur opération n'Mt pas st'uh'mcnt

subjectif et intM~tMire. maM ita une n'atitee~tenenre et
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sensible. S it en est ainsi dans toutes les sphères de t acti-

vité humaine. ne serait-il pas insensé de croire que les p!utt

hautea ne participent pas à cette afeenMon génërate des

puissances de âme, et qu'elles n'ont pour objet que des

'.oo~'a creux et de vaines illusions. t! doit don<! y avoir

Mn<)vérité objective daua tea visions produites par r~v&-

tion surnaturelle d~ fa~ott~s hmtMtncs <'t cette vérité est

la même qui ~crtde base à toute révélation primitive.

Quoique !a M'tftH'e intuitive que donnent les ~Mtoas soit

hoM de doute, il ne faudrait pas en <~nctaK que l'on doit

admettre de prime abord et Mns esnmen, comme ineontes-

table, tout c<' que esprit voit ou croit voir en cet état.

Ici en effet deui éléments sont en jeu et ccncottn'nt à t <Mt-

vre qui se fait; l'un divin et t'autt~ crée. Le premier e~t

infaillible sans doute et ne prést'nte jamais au second que

la mérite. Mais avant que cette ci nous arrm'. il faut que

le second étement xe l'approprie. Or, c'est ici que l'erreur

commence àdewnif po~ib!e; et nnas savons que !ame,

)nHn<' dans l'état !e p!us eteve. n'y t't'happc pa:) toujours.

Il t'M est ainsi, du reste, de toute M'ience et de toute con-

naittsanco dans le domaine de ta nature. Ici la science s'ac-

quiert par une vision sensible qui rësutte du fontaft de

deux etements, t un objectif et t'anOpe subjectif, ~premier

aussi est infaillible en fMtn genre car il a etë etaMi par

Dieu, qui le tient assujetti aux lois de la nature, dont il ne

peut s'écarter. Mais il n'en est pa« ainsi de l'esprit qui per-

çoit t-et objet. !)oue de tibcrte, il peut céder a di<eMes

iaMuencett, setaissertmmper, soit par les sens, soit par

t entendement tui-mcme. Et ne «oyons-nous pas en enet

que toute science t<edéveloppe lentement, et séte~e peu à

peu au-dessus des erreurs et dcx preju{res qui t'obscnrfis-

tiCHt et t enveloppent; et que tous ses propres eonsietent a

examiner avec soin tes opinions qu'elle trouve étaMica, et a

tes rectifier quand il est nectaire. les vMionn sont sou-

mist'tt aussi à cette loi du progrès leur clarté~ leur certi-

tude et leur évidence augmentent au«M avec le temps. Bien
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ptus, e!tes sont assujettie*! it cette loi i-onsdeax rappel.

En effet, comme ettes descendent des répons de t'eterneUe

vëriMdans cpUes de !a fragilité humaine, ellei sont sujettes

à l'erreur et au moment où l'homme les reçoit dans l'extase

et au moment où, passant de l'extase a l'état ordinaire,

M essayf d<*t'en rendre compte et de tes commttniqaff

aux autres.

Et d'abord, l'esprit qui reçoit cescotnmanicaHaM su-

btimes n'est pas une table rase, où la vision se pt'o)ettc

cemme image awc p!u!< ou moins de pt~etSMn mais il a

en soi une lumière et une vertu qui lui est propre i! est

doué d'activité, et peut se former a foi-m~tne w~ propres

images. La lumière supérieure qu'il reçoit oc tombe pat

sur un fond obscur, mais xur un fond déjà ec!air~ par

ttnctamière qni lui c<'t propre, et qui, excité par celle

d'eM haut, acquiert de MM <'ô!ë )Ht surcroit d'actitite par

suite de laquelle it rayonne davantage encore La pui~-

eance qui reçoit et qui brise cette tumn're n'est pHs Hcu!<

ment traversée par elle; mais, e!e~ce et transfortnec, e!tc

réagit avec plus ou moins de force a son t~rard. Ur i't'

prit, par un long exercice dans les etab ordinaires de la

vie, parvient a gouverner ses facultés, et s'en rend maitrc

peu a peu; de KortpquH apprend ainsi à se~erTir d'elles

avec mesure et habitetc, et a régler M*<ipeneecit d une ma-

niere scientifique ou du moins pratique. Mai~ ici il se

trouve dans un état inaccoutumé et tout nouveau pour lui.

Toutes f!€s puissances sont montées à un degré ptus haut

leur rapport est change de nouvenes régions se sont ou-

vertes à leur activité il faut donc trouver pour eues une

autre température en quelque sorte; ce qui est d'autant

plus difficile que les nouvelles uMpre~ions qu'elles reçoi-

vent teur viennent d'un cote inconnu pourettea, et qu'il
leur est par consë<}uent tns-difneite d~ retenir dans l'ordre

et dans une juste mesure rinspiration Mrnatufdte dont

elles sont favoriseea.
Ce n'est pas tout encore chaque ordre supérieur cm-
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brmme et contient tous wux qui sont xitt~a att-dcsoous de

M. L'extase mystique et su< natun'ttp est donc toujours ac.

compagnëc de la dai~oyanccjiaturcHe. A mesure qnc tes

pniManccs spirituelles s'emparant de t'amc, e!!c entre a~~s~~

dans on rapport plus intime avec les puissances
de la na-

torp.H peut den<* tai arrifff de <*<*cAM nnp maMttudf d'i-

maRM nouvelles dont cttc a pcme à se défendre. Et comme

elle a besoin d'nne grande attention pour !e:! décerner d<'

<*<es qui lui arrivcttt du monde t-npdricur, cHc peut <!tft-
lement se laisser ~btoun' par pttps~ t't tc« confondre «\'t'c ces

derniers. Bien plus, ct'H'<*st pax setHctueMt avc''Ïaoatur<'

Mteneure que t'cxtattqac entre dans un rapport p!as<!tro{t

t'tqttt pt'ui facilement Icoubju~uft', mais ffst encore avc

Mt-n~mc. Hncfff't, il «c )? voit p!u' comme at)paravat)t,

dans le temps ni dans t'espate mat", toujours pr~nt à tio{-

mctne, it considère toutes cho'-cs dans icur unité. Tonte

M vie est ratMssec devant lui comme dans un point. Jtt

voit, it touche en quelque sorte et contemple comme en

un seul rayon de lumière tont <'<*qn'it a jamais tn'nsë ou

ima~tnc, senti, apprison <ait. !< lui arrhcd'otccneoM de

Cf c<Mëtout un monde de pcn~cf! pt d tnM~M. Tout ce qu'il

a su Me pr~-eatc il lui et, san~qt' tt "achc comutfHt cc!a se

fait, t~ pensées du monde ordinaire se m<~t'nt aux pcnsws

que wriip pn lui la tttmX'rc sttpt'r~orc dont il t~t inon<h'.

iLca premières se confondent a\<'c tt's sM:on<!<'s. a <'aMspdo

\OM!Mtfe de !<'<«' sottrcc: et il faut un ail ~pirituc! bico

pénétrant et bien excrcr p<m)' tes dist't'mcr et pour distin-

guer des. misions df ta c!airtoy:tnce xurnaturcHt' tes i)na~t'<

qui "cgiissentdc la vie c\(cricur<'daus ta yi<' ttttctipurc,

comme <fSM)ns;esdu jour se restent dans les n~cs de la

nuit.

Par ce nen qui rattache rc~tatiqMf a sa vie antëripure

d'unfAtë~ctàta nature f~t~tn'urc dp t autre, n continue

anssi d'ctre en rappott aw te tno!)d<' ~ph'itntt qui tt'n-

touff, et m~mc avec cctMt d( s d<*futtt« et ce rapport par-

tK'tpc au d~ctoppcmcnt qat' prtnd pn ft't état la per<'on-
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natitë tout entière. Et d'abord, t extatique M trouve ptua

étroitement uni à t'~Mse que dans ta vie ordinaire. 'fout

ce qui est en communion avec elle, il le contemple comme

s'it était dans son centre M)cme. Le tien qui unit cntM eux

tous les membres de t't~tise embrasse et resserre d'une

manière spécial certaines corporationtt {Mftt<'aHèM'«, qui

forment comme des groupes à part dons ce vaste en-

setuble. L'extatique se trouve donc dans un rapport plus

tnttmë aussi avec te grou~ auquel il se trouve lié déjà.

Si, par exemple, it appartient à un ordre religieux, le

tien qui l'unit à lui manifestera soit inHuence jusque
dans ses valons. Ce seront te& saints de cet ordre qui lui

ttppara<tmat de prëfërenec. verra scdéYetopptr eo lui

d'âne maoicre spériale tes vertus qui ont fleuri dans cet

ordre; il partagera jasqu'a un certain point ses vues, et

intertasera aux grandes questions qui ont agité. Il sera

lié bien plus fortement encore aux supérieurs qui ont au-

torité mir lui, et surtout à Mn confesseur. !le même que

dans la coufei-sion t'ame du p('nit< nt Ke n!~e)c tout entière

au prêtre, ainsi 1 âme de cetui-ci na plus de secrets pour

le premier dans l'extase et mente quelquefois en dehors

d'eHe; et tandis qu'it est au pouvoir du confes!)eur de rap-

peler par robeissancc tepëniteut de t cttase la plus pro-

fonde, cetni-ei peut aussi quelquefois, quand iUe veut,

lire dans t esprit du premier toutes ses pensées. Pendant

qxc l'extatique écoute tes voix des esprits qui parlent à son

âme, et qu'il contemple tes ëh)ites de ce nouveau ciel qai

se revête a ses regards, tout ce qui t'entoure lui parle eu

même temps et se présente &sa vue. Ce n est que lentement

et peu a peu, a mesure que la lumière surnatureUe qui

l'éclaire monte davantage, que la tumiere naturelle baisse

et. s'affaiblit; et eUf semble ne disparaitre entièrement qu au

plus haut degré de la vision. Mais nous avons appris de la

sainte d'Avita combien rarement on atteint ce degré et

avec quctte rapidité c<'tt)i qui y est parvenu se trouve ra-

mené de MOMveaueu bas.
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Si donc l'extase a «M daopers, parce que, à mesure que

tes pMixMnces «piritMe!!<~ o'ëtfvent davantage, la masse

des objets sur tesquets eHcs doivent agir augmente aussi,

elle e<tt encore sujette à l'erreur torsque t'homme veut

communiqttcr aux autres ce qu'il a vu danx ses ravisse-

tnmtf) En eftet, w que Mea lui a dit <ht<Mt'extase, tt faut que

d'abord il le traduise en quelque sorte de la tangue divine

dans !e tan~a~de ta <r<~tu~ trans~rmët' par la vie mys-

tique, alin de pntnoir le pompn'ndrf. t'nift, par un se-

cond travait, il faut qu it le traduise de nouveau du

taM~a~ tHysti~Hf daMS la tangue ordinaire. Or cette tra-

duction doit être tres-difticite, <m le confoit. t~ même

personne doit saisir et reproduire, avec ses facuttes atnoin-

dries et abaissée! ce qu'elle a vu et senti auparavant avec

ces tMernu~ tacuttci! tranxC~nva et etcvëcs à Mne plus

itautc puissance. Ce n'est pas de soi-même ni de son fond

qu'elle a tiré tes xubtimes imajs~a qui ont oceupt~ son es-

prit dans t extase; mai~ c est une puissattt'e f!ur«aturette

qui les a formées dant son intérieur. Et maintenant que

feUe pHMMRce s'est Mlirct'. il faut qu'elle rappette en soi

le passé pour le revêtir des ombres du tanga~ humain.
ta mémoire doit Maturetiement intervenir ici. Mai~ ravi

par t objet qu'il a eontcntph' et absorbé en lui, et cela

d'autant plus que l'immersion a été plus profonde, eoMt-

ment l'extatique aurait-il trouve te temps de graver dans

son ttOMvenir ce qu it a vu. Le Mtondc de hea contemplations

t)f se renetc ptu:t en tui qoe d'une manière imparfaite,

comme le monde au milieu duquel nous vivons pendant le

jour se rellète dans le sommeil. Il p~t aa-dessus de lui,

comme le ciet etoite au-deitxus d une atmosphère nua{;eut<e.

t~ étoiles de pM'miere grandeur peuvent seules percer de

teur éclat le nua~e qui les cache; et la lumière des autres

semble se confondre dans une simple clarté, où t en peut

a peine discerner celle qui appartient à chacune d'ettes.

ji~t supposant même que l'extatique puisse saisir avef

précMioa tes reuets des visions qu'il a eues dans l'extase,
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it se présente encore une outre dtfncntte, qui est d autant

p!us grande que ces visions lui apparait:~ent p!us ctaire.

m)t't)t. Fn effet, la tanpuc dans ta<jm He Mieu et tes esprits

lui ont parlé, quoiqu'ctte appartienne a un état ptus etcve,

descend bientôt pour se proportionner aux rotations ordi-

na!tes de lit \!t'. QuctqucMs, it est Yt':)!, t<!rs(;!)<' t\"<t:t~

a cte tr~-profitndc, l'homme ne peut ptus retrouver qu'a-
vec peine tf !.tn~<t~<' (trditMurc. Cependant ce cas <'st rare

et seah'ment p\H'pt!onH<'t. Mats c'est precist'mcnta cMtsc

de M'!a (lue le tanga~ hutnain ne p<*Mt p!u<t xttMrc pour

exprimer ces contemplations subtin~s qm, appartenant

à une autre ~ic, «'ont pas d'cxpresstoM dons ta w pr6-

watp, et anra!cnt h~cin en partie de nnu~eaux tnittft'Mu~.

On ;t<'t)t h!cn peindre le.s objets de ta terre aw tifs <«-

leurs ter«'s!r<*s< nta~ ponr !c!! ohjpts <t~stt'<t il faut te

pur rayon de !.< tuntit'x. (rcst pour ptta <!<«'ptusicurxex-

tati~Mee, M'otant Hnituf<iMttccdn tan~n~ «rdinnire, ont

!tn<'nt6 une langue purticttticx' et ccîtc~anpoc <itant toute

symttpttquc, !'nn ciment terrestre et ::rnssipr peut seul

Mre compria {mr t'homme dans r~tat ordioairc, tandis que,

pour saisir tes ide~ stdtlinx'K (ju'it rcnfertne, it faudrait

~tpe s<ti-m~<nc ch'~c à !'etat nfystiqut'.

Cette difticutt~ n)t'n<c une fois vaincue, tout ncst t)as

fini encore, t~'s visions aperçues dans t't'xtascsuhisscnt de

la part de t esprit une transf~rtnatiot~ et entrent dans te

eeretc des pensées «rdinitw. Qoniqoe d une ort~iHC sn-

perieure, t'Ues sont <t.(t)Ktout te re~tt* '-CtMbt~bh's Mce qui

se produit t)tns tes jours aoos nnsvca~. (~'mmentempt'-

cher (ju'cttes ne soient atterees par te metan~e des etouents

a~cc tesquets cttes ont une si grande affinité nue tes unt

n'y ajoutent et que h's antres n'en retranchent quelque
chose, et qu'il n'arme en uu certain sens te qui se passa

torMpte les fils des dieux s'uniren! au\ nts des hommes~
et produit-irent ta race des ~eantx. ~taM, supposons encore

qne ces vi'-ions soient Maintenues dans d's pnndttioua qui

!eurMient propres, ttc fituti! {);:s<(ttet!cs soient cxami-
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nées et éprouvée~ par les eoufcsseurs ou par tea supé-

rieut~? Or bien souvent eeux-ci, parnnuicrupute !egi-

time, créent ce qui pourratt choquer; ou, comprenant

mal certaines chohcs trfa-innocentesen eMes-n~nKt<,tes

écartent pour plus de sùretë, ou tes modincnt et c'est en

eft état que les riMons arhwnt Souvent à la cenaaM!'

sance du publie. Quelquefois même <ct< m* Mmmcncent à

être connues que de la postérité, lorsqu'il n'e~tptus possible

de tes K'ett<icr, en s'adrcsiMnt à ceut'tà UM~mes qui !p!i ont

eues.

A toutes ces causes d'frMur «'en joint une autre encore.

En effet, t hotMtuc en cet t!tat est e~post' à <!e laisser tmm-

per non'seutcaMMt par les !nt!MPttces tMturetks. mais

encore par <'eth's du démon. Une fois entré dans cette

sphère Mpérteufc, il trouve ouvertes devant lui non-M'u-

lement !f!t régions de la lumière, mais encore t'dttt! des

ténèbres et à côte des voie8 qmcnndm"cut Max mtcUiKen-

cea cetp~tts il rencontre cettcs (lui tUfncnt aux esprits de

t'abtmc. Les an~ et les démons sont, il est vrai, cntifre-

ment oppost~ et daurt leur prindpt' et dans leurs hahitu.

des, de même que le hn'n et le mal digèrent radtcatcment

!'un de l'attire. Mais leur esM'nct: et leur puts<ia«< snnt

tes ntemcs; et par conséquent les rt'gions qu'ils habitent

font e~h'tneat arcessibtcs a t'ttotnme. Or, si la vérité <'t la

science ~éritftbksont dMneAtc, le tnetthonge et ittufion

sont de lautre; <:<autant il y a a ~a,mer tH, autant it y a
à perdre ici. L'ht'nnne. quand it ~<' ttumc rapproche de

cesputSfianeps, comme «'h arrive da!~ t'ëtat tn~stique, est

«otticitcdeccs dcox c~'es; et H s<' forme aus:<it<~ desaH!-

nit~ secrètes tntrc lui et ces soUn'itutions qui lui arrivent

de droite et de guette cm' ce qu'it a de hou est attiré parl'

le bien, et ce qn'il ii a demauvais est prtnnuue par le mal.
!t est irai que c'est par ta sainteté et ta {trcttonnnanec du

bien eu lui qu'il ei.t monte a cette ttauteur tuais ta fui-

Messe humatae y c~t montée a~< !<tt, e! <'tt état lui pré-

pare d<~a des tentatic!)!; tct'rihtes du cote de t'orcueii et de
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ta présomption. Puis il y a, on !« Mit, des degrés dam h

Mintete. Cette qui parait h plus affermie eat endette encore

a bien des vicitc-'itude~ à cause de ce mctan~e de bien et de

mai qui ne ('<*?? jamais dans ta nature humaine, Ici,

comme dans l'ordre physique, celui qui monte fait bien

des chuh'f!. T<crnoind)~'défaut, la moindre tache eupose &

quoique tentation particutierc. Ht quel est l'homme dont

on poisse dire qu'il est e4<ns tache? Ces tentations pf~Mt-

rent tes ~oips aux iMosiont du démon; et tMfiioaBf ftc xatt

jusqu'à qt~t point MitU peut tM permettre, p«ur tMMO

ëproavt'r. nous exciter ou noMs punir. Or tes iHMsioMs qui

viennent de cette source 800t d'autant plus dan~epeMoeft

que la puissance qui tm opère est de même nature que tes

inteUigeuMM cetestes qui agissent du cAte oppose, de sorte

qu'ettc peut la plupart du temps produire les tt~mex «<-

~ne: et faire des choses non moins extraordinaires que

cett<'it'<'i. ttt n a que ee qui vient immédiatement de Men

que ni les an~e!' ni tes démons ne peuvent atteindre. Kn

vain se uatterait-on de tmover dans ce principe, que cha-

que puissance opère d une manière conforme à «a nature,

uae pierre de touche pour discerner tes ~ixiona véritables

de eettes qui «ont fausse*. Ce oigne n'est pas infaillible.

Qui ne sait en effet que tes démons peuvent se transformer

en an(te& de tutnierc?

Ainsi, de quelque coté que nous nous tournions, nom

ne trouvonx nulle part dant tex viMOMft, même tea ptus ete-

~ees, àptus forte raison dans tt'~ autres. des garanties

parfaites qui puissent nous autoriser à les admettre de

prime abord, Mtns examen, comme des vërite<! incontesta-

Meit, bien moins encore a tes opposer comme preuves dans

la polémique contre ceux qui pensent autrement. ttendoit

être ainsi daiHcurs,sans quoi la M perdrait son mérite.

De ce côté donc encore, 1"homme est sous le coup de

<'ettc malédiction qui l'a condamne dë« t'originc au traMit;

et si! veut s'approprier ce qui lui est communique d ea

haut, il faut que ce soit par le travail, la fatigue et la
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peine de même qu'il ne peut arracher à ta terre )ws pro-

duetions qu'on tuttant contre les pui«tances«auvageft de

la nature, et en extirpant aaus cesse du M)! tes épines et les

ronceft. Les ~istonft les ptuo subtimeit doivent donc ~tre MMt-

mis<tt à un examen attentif ct~eriemt. Et comme il <t a~dt de

taatiOwthebiopiqtK~, celMamen appartient d'abord à t'B*

gti~c, puis & la science, parM' que Dieu est l'auteur de

toute vCt'M, de ct'ite que Mpuf dé<'ouvron8 par !cn moyens

scicntiHqaea, aosM bien que de <cUc que resprit c<tntcmp!e

dans la ~te my «tique, et qu'il ne peut Mn; en contradiction

avec tai-même. Aussi les tht'o!<~icns ont ik puiR<' da<ts la

raison et t expér«'nce dea rt'gtm qu'its appliquent dans

t exatnen de ce!' sortes de taita. Ptuoieurtt ont composé il te

itujt't dco <~rita rcmarquahtc~. Xoua citerot~ ici Beutement

le traiM la D«<<MC<t<mdM H<tOM erat« ~< /aMMe<,

du chancelier Gerson; celui Pc la Fo<. de Pic de La Mt-

ratMtoie, <ui De la Prwe, de !<. Brancat; celui ?«

~MfpntpntfH<<<~Mprt«, du cardina! Bona; t~tui De la

jPM<.MaKC<OK~~Mft par T. Casta!d«dc Att<s<'io; t'dui J~*

t'~rttpmeMt <<M.VocM spirituelles, dp Jean t!usbroch; «'toi

~pft(<! et de leur ~cftKfMfMf, de H. de Vritnaris

la F'f~tre f<Ma'MfMj! de M<n<e ?'A.prfM. par Loais de t~on

~a<M< J<'aM de la <'roM' aan< la jM~t«~ dM <'arM~<. etc.

(~s tht~oniens MC regardent pas comme un sipne <'vi

dent que les VMMMMttemeot de tMeu ta prédiction dett

é~'HMtMcn~~ttturM, &moi)M qu'il ne s'a~i''$c de < hosett qui

dépendent uniquement (!e )a ~otontc divine ou de la hberte

humaittc~ ou au moins d objets d une ttatu~ tre:t-subtite

ettrt's-dcncatc. (k'it pre<!i<'tioos Me donnent aucun Mpnc

certain, ïn6tMe torsqu ettes sont jointes .t t extase, ou a<-

conqMjïnecs de conaoiations et de sui~ite-i intérieures torft-

que celui qui les fait est eh've au*det<sus de terre~ ou tor'"

qu'il peut tire les peuspes dans le ceur des autres. Sur ce

dernier point toutefois, ns font tes o~tnes reserves que
t~Ut tt;t predictionit. t)tn B<'peut d iMM'~cm e<wcture d une

mani< nt certaine que la vittion soit purement intcttectueUe,
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parce qu'elle a pour objet dea choses qui ne depa<tsent pas

la sphère de l'esprit humain quand même ettes parai-

traient avoir été vues sans le xecoun! d'aucune ~nne, dans

une tumière supérieure, mais analogue & la tumiere spiri-

tuelle, et quelles seraient revêtues de ma~niMeenee et de

majesté; parce que la 'ns!on ('«nt!t'ht <MctMtncnt (!M cho-

ses 8aint< ~Mica et excellentes an parce que celui à qui

eUea<'t<'c<tmtnam(tMë<'<od(~aaaparavMt des tëv~atiom

MiContest(tM< qwiqu'encecait, la conviction qu'il a de

la vérité die ce qu H a vu soit d'on grand poids. Parce

que la ~!s!nn < suivie du repos, de !a paix, du r<'<'Ufit!c-
mcHt de reprit, de Raintes inspirations, d ua amour ten-

dre pour ÏMeu, d'uue vue pius claire dans les tnyst<'re«

de la foi; pan'<* q«'ctk ~nMammp le «'te pour la ptoirc de

Dieu et les <e<n fM spintucHf-x parce ftn'f!tc est accompa-

gna de mirac!es appapeuts, c cot-a-dife de ceux qui ne dé-

pasMnt pas ta puissance dm démons, il ne faudrait pa:!

en couctarp cncotT qu'elle vient de t)icu. la sainteté du

lieu oh eMc est arrhcc, la nouYcautp (les <'ho!«~ qa'on y

a ~)M, le t<'MO)~nage de celui qui en a t'të fa\ofisc, les

bottUM dispositint~ <!<*son cœur et sa piété bien connue

ne sont pas de<; signp!! qui excluent te doute. Ces théolo-

~iens pensent avec raison que, mattïrë tcute« ces condi-

tions n'unies, t'ittHMon est encore possittte; parce que,

qnftqnt* 'tint f;Mt' soit l'homme ici-bas, it est tonjoura su-

jet à t'ftwnr, et que oeUc-ci peut lui venir soit de s<*s

puiRMntcps natnrdtes surexcitas par quelque moyen ptn

siqnf, soit dM démon, qui apt en tni ou hors de iui.

<~Mhonttuf<, xi dtscft'ti! et si prudents dans !p difcer-

nement d<~ <"<prits, soopfonnpnt quelque ittusion dans tou-

tes tfs révélations <aitfs à des personnes qui ne tnentent

pax ces fayeurt;, qx! negti~'nt de consulter la pat'ote de

DK'u d:ttM ta sainte écriture, dans ta tradition et le tcmoi-

~na~' de t'r~tise; qui désirent ces faveurs, ou par eux-

tncmcs on par quctqtM imputsion etranpen'; qui se croient

dipte~ de tes recevoir; qui tes recherchent par curiosité,
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par orgueil, pour se donner l'apparence de la sainteté; qui,

en se tivrant a des pratiques et à des mortiueatioM e~MS-

sives, vcateot toujours faire leur propre votonM, et M

hâtent de publier sur les toits ce qu'cttes ont vu. 11 en est

de mp)ned<'s visions comnMtniqnpes à ceux qui ne font que

de commencer à marcher dans tea to{cs sp!r!tn<<M; qMt,

sans av<Mr passé par les voies de la morttHcattOtt, cfOMMt

e etr<* ëtev~ot d'nn bond au sommet de la contemplation;

qui, n'étant potnt enracinés datM l'humilité et le sentiment

de leur propre néant, s'appuient an contraire sur leur

mérite, et croient pouvoir arriver au but par d'autres

moyens que ta croix, ta souffrante, la persécution et la

tietoirp sur sni-m~me. !)s t'eRanknt comme doM)<*Mse<t

toutct les communications sur dM sujets ptutosophiquea

OMtheotogiqaescontrowrsét, inditfcrentft ou de peu <t im-

portance, ou sur des choses déjà connues d'ailleurs, ou

que t'on peut eonnaUrf par les moyens ordittaires celles

qui. s'écartant des re~!<staccvMtum~'s de ta sagesse divine,

mettent en avant dci! choses inouiM et d-tM nne forme tout

a fait insotitc, ou bieHdcsc!«)'!e<t qui n'vieMnott souvent

tt ne signitient preulue rien; celles qui tendent à intro-

duirc des manières de vhre noMvet!es et extraordmaires;

cen~ qui ne peuvent avoir aucun avantage pour le bien

~nétat ou particulier; ceHeat qui contiennent d<'s choses

contn'dites par ta raison et tÉcriture. tk se de<!ent beau*

coup d~ visions reçues dans une âme booteversee ou vio-

lemment ëmop, a\<t' des mouvements et des gestes dt~cr*

dounes, et eommuniquees dans un langage coufus celles

qui se produisent chez des personnes, particulièrement

<hez des femmes, dom~es d'une imagination tres-\i~e, dune

tUt'etd'uneenfe tr~ssubtitcs. ou tre<-faib!es au contraire;

on chcx des personnes qui sont connues pour avoir suc*

combe déjà à l'illusion des mau~aM esprits; qui fout un

métier de prédire t avenir; qui se servent avec ecta de tor"

mu~ ~quivoqut's. Us se détient ettc<trc des visions qui n ont

:tucun ctfct surnnturc!, du moins de quehpte durée qui ne
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laissent après <ttt<~ anenne certitude de leur mérite, qai ne.

se gravent que thihtement dans ta mémoire, et qui, au

lieu de porter nu bien, opinent au contraire dan~i'atne !e

doutf et la nëgti~eMce.

Voici maintenant tes signes aoxqnets ils reconnaissent

que tea ~iMona sont ineontestaMetnent fautii! S! cu<M

ont, soit dans la ~rmp, fiott dans tes ctfceHstMtCM qai te«

accompagnent ou !<'x cf~tit qui te~ suivent, qMetq<M chose

de vain, de rppoussMt~ de honteux, d'or~upttteax ou

d<' fier, <'H<*aviennent alors du dfBaon plutôt que de

Mcu. Si les voyauta n'ont pas la foi, «Ha sent adonna au

menMM)~, f:i!s se servent de nto~ena MtpcMtitiem; ~i

tenri! m<furs sont tnauvaises: x't!ft tt~nt esclaves det votap*

t<~ de ta chair ou embarrasses de ««ias inutiles «'i!~ pa-

raiSMtnt toux <Mt possédea, il n'y a natMMUement aucun

thnd à titirp sur tpars visions. Si fp!!es*ci repre)'entcnt

comnM' facite le chemin du ciel, si elles Induisent les p~-

cheur<< à différer leur «tnwrsion, si ptteit donnent o<*casi<tn

Mdca pratiques <te pit't~ fausses ou inutiles qui bereent <p

t'acur d'une fausse securitc; si elles tendent a soustraire

t homme à ses devoirs naturels ou M'ttpjieox M eUes ont

pour objet des choses vaines. propres seutement à «atistaire

!a curiosité, sans iuHucnce pour t amendement de la vie,

oa inponrtuahtfo. soit pour fond, "oit pour la ferme.

avec la t-a~Ms~ de Mcu; si eu<"t renferment d'une manière

e~tdmtp nir mchA quelque hcr~w. M faut !M Mteteroans

ht'stter. Si l'homme, apW's te~ a~oir recuea, ne produit pa-<

d'autres fruits que ceux que ton ~oitparattn'dans !eNmé-

ditations ordinaires: )tH ne sort pas de là ptua pieux; fi <'Ue)t

maoqut'nt de ccentme et de cette dignité qui distinguent tex

u'ut)ts<!et)ic«;Mi<'ncspnus!<pnt à la précipitation, au tron-

Me,a t nnpatientf;~ it & y <Hé!equelque ctmsede dcregtëou

de mauvais; M ettcs reuferntent des promestm qui depasxeht

testitniteade tajuhticc.de !a sagesse et des convenances, eth't.

Me Mtnt pas divines. K!t<"4viennent du démon, torsqn eues

portent a faire de~ ehotes qui sont contraires a l'exempte
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de Notre-Seigneur et des Mints; torsqa'etteitennentrhomme

d'orgueit qu'eues le rendent étranger & son propre cœur,

qu'elles affaiblissent en lui tes vertaa et qu'ettes lui ôtent

tes dons de Dieu; torsqu'apres avoir rejoui t'Ame dans les

commencement)!, en l'endormant dans une fausse securitë,

etfcK ta portent ensuite au découragement, au doute, a t*{n-

certitude, à la défiance, & abattement, et étouffent en elle

t'amour et la bonne volonté.

S! tous !e!<<t!~ne!) pxMheuM, pris dans l'objet et tes dr*

constances des visions, ne Mnt pas infaittib!e<t, que reste-

t.i! donc pour dMtm~aer tes véritablea de celles qui sent

faussett? !t reote cette garantie que toute vision véritable ae

donne à ette même en arrachant en quelque sorte pnr une

puttsanfe trreaiatihtc l'assentiment des autres. Qu'est-ce

qui nous fait dt~ceraer avec eert!tude !e« retex dit sommeil

des intpressions que nous éprouvons étant é<et!tes?Qn'e<it-

ce qui nous tes taM distinguer, même lorsque ces im-

pre-<sion!i ressembtent a des songea, et que ces songes au

foutraire ont t'apparcoce de la réalité? C'est, sans aucun

doute, cet in~ttuct que nous portons toujours au dedans

de nous, metue dans le sonuneit; cette science, ou ptutot
cette consciftM'c intime qui nous fait connaitre la nature

des impressions que nous seutons sans que nous puissions

nous en rendre compte. Même dans t'etat de veitte, toute la

certitude de nos pensées et de nos actes repose sur cette

hmiere naturelle que nous apporton!< en naissant, par le-

qufUe nous connaissons en ettx-m~nx's et dans leur propre

~iftence tes principes de toute science; qui dirige notre

esprit dans l'application et t'ueht'incntent de ces priucipes,

et qui, reudautimp'tssih!es!edouteett'cquhoque, forme

la base de toute certitude scientitique. II en est ainsi des

visious qui viennent de Dieu. EHes sont accompagnées

Mussi dunetumiere infuse qui, ëtevant et rendant plus

suhtitc cette science intime que tout homme porte au

dedans de soi, lui fait recounaitre a~ec une certitude eu-

ticre la écrite ixtrinseque des choses que Dieu tui decou-
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vre de sorte que t'exprtt, parfaitement finr de M qn Mvott~

ne Mapconnc pas memeqa i! ptusfte Mtromper.

tLors donc que cette tumt~rc, eveittant tes sahtht, tes tire

de la nuit du pech< qui enveloppe ptus ou moins teti antres

hommes et tes berce dittn~unstrompt'uM~, ette excite en

mèm<'temps en eux cet instinct qui tpoFxppffnd~dMM'rMt'

avec certitude les illusions de ta vérité. C'est ce m~me tna-

tinct supérieur qui, ap~s de tonguet années de doute,

frappant te cœur comme nn ectair, en fuit jaillir tout à

coup la foi; qui (aidait !<entir à saint tïernard, d'après spH

propre t<'HMtgM{:e, si te don qu'it avait reru de faire des

<nirac!es «'etah prodttit dann tel ou tel ça'! donne, à peu

pWn comme cette ~crtt) secrète qui sortait de Xotre-Sei-

~neurctguérisMit les malades. Cet instinct, pt.t accoapagtte

du don de discerner tett esprH~ tequet ne taisse aucuK lieu

au doute, pan~ que non-seutetnent d tclairc t esprit, mais

encore il eittraine t'assenttmentdeta volonté, et qu'une <oit
exercé it donne une rt'~c s~rc pour juger dans la suite

tous tes cas semMaMea. Mais comme cette cotniction est

purement subjective, pour qu'elle puisse «re commani-

quee aux autre«~ il fant qu ette gapnc (cur assentiment par

le fpectacte doit effets qu'elle produit dans levoyant. Cette

lumière étant surnaturelle et divine, xe!: effets doivent être

surnaturels et divins ausM. Si l'on tt o~e dans l'extatique

une cotncraion pteine, entière et constante vers le bien,

Mtna mélange d "Meun mat, une per&'ctioa comme aucune

créature ne peut l'atteindre par soi-même, une puissance

pour les honnes œuvres comme Dieu seul peut tM donner,

Mne activité penëtfanteqMt attend sur toute la vie, un ef-

fort c<tastant vers un but sublime en rapport avec t'~cono-

nne de ta t'rovideace relativement au salut ëtcnte!, ta

tuntiere de ta raison doit c~der alors à cette tumicre Kurna-

turctte, et ce serait un crime de douter de la vérité de~

chose<! qui Mprésentent avec tfus <'et caractères de certi-

tade.

Tout ce que nous venonn de dire explique et justMe ta
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{tradeacf onrnatureUe de < ~tist' CMcca cn'Mtn~aneett. t~s

dogm~ les doctrines et !ot principes dont e!te est déposi-

tairé ne !m MHt pt'int ~cnus par des ~siooo: ik appar-

tiennent à un ordre de choses bien diftcrent, et (hxttt le-

quel tes ~ision~ doivent trouver !em continMaUon et leur

Mf<tntk'.

tJtte pui:tfaMc<' supërtcutf lie !<tt a point tnf<p!r~! d'à

ttord à un t'spht <'féf, aprt's l'avoir <'<< dans te but au-

dcs~Ms de Mtt-nt~H<e,dp sorte qH )! y ait entre t t~ïtt'cet Dieu

deux fntcrmë'tMu'c~. Mai< cette pUMsanccctatt immédiate-

meNt UMic à <'<u! qui !t'~tui a commttntqu~; eHo \hait <'n
tui comme t'.htte dans le ('orp<,dettort<' qup!<c les a reçus

MHS intermédiaire de la bonehe m~me de la ~crtte, a~<'c la

nM~ton de les garder dans tcnr tntc~ritë. Mais, d'un autre

cAt~ elle, sait aussi que )c i'aractet lui a cté pronus, alin de

t'introduirt' dauft toute mérite. Eite i'att que ce Paraclet

agit non'scuh'tHcot dons !t' corps entier de t r~ttsc, mais

pm'oredattssc~n~'ftthrt'tn'n ))i)r!icu)ic)'; et quainsi, outre sa

dirt'otinn ordinaire, il cn ist ttnp autre extraordinaire qui

w mau!<pstt'd;)')s !a cnnthtnation du dou ~<' prop!'e(it'. Kuc

<'st dotxthif'n loin d<' n<'gti~<r tt't.tr''sors <ic i!<icncc, de sa-

~fs-sc et de coMtctMpbttion spiritucUc qui se sont form<'s

tx'u à p~ de ccth' manière en t.nn sein dan!< le cours des

sicch's. t~tetc" estime Mraudfmcnt, au contraire, et twon-

nait t'u eux un at'croisM'Htent du fends de \crit<! qu'eth'

possède dfja~ ~ttHS leur aceord~'r tonh'tbi!) une nutoritcMU-

Ycruinp n'tattvemcnt à c<' fonds mOne. U ne peut donc. lui

venir est ppn~e de confrontt'r a~cc ces misions ses do~mex

~ts<cn''ei~neHK'ntt}~ atin dcn~prou~fr ainsi ta ~<'rit<

thais t'tte fouftonte au c<'nt<airc ( haqnf vision !m\ rentes

fcn<tamcntates dont elle a reçu !p dcpot, et rejt ttf sans ba-

tam'cr tout ce qui t'st ft contt'a<Ht'tion avec t'ncs, tout (t'

qui tend a introduire quelque doctrine nouYe!!c, on qui np

neut ~trejustim' d'un autre cote. ~in de s'appt~t'r sur

t'M vixiotM. c'est ct!c, au contraire, qui doit t~ conHnNer

pour qu'c!k'!< puisant ~tn' <'ns«)tp admi'M'x. CMtdonc
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un principe pour elle qo on ne doit tes n'avoir que sur

des preuves incontestabtM; qu'it ne faut pas toutefois s<*

hâte'* de tes rejeter tonique c<~ preuves ne sont pas tout

à fait certaines. mais qu'il <aut ptutot attendre, pour

porter MMtjn~ment, que le temps ou un examen plus

attentif ait deMMwrt ta Vt'rtte.

Kttc commence ette-mcme <ft examen dans toM les cas

importants, s'appuyant sur !'exp<'nenef dn passé, scrutant

jusque dans leur fond le plus intime la vie des extatiques et

teu)M misions, et prononçant Mn jugement avec une sa~

lenteur, et peu à peu selon les circonstances. Ce ju~tncnt
est fitvoraMe lorsque tes visions ont exercé une iaMnence

évidemment iturna~tu'dte et dhiac sur les voyants eux-

memps et sur leur entourage, sans qu'on p~is~e soupçonner

rai!<onnaNement aucune illusion; Ïersqc'eMessoat snit4<'K

d'effets merveilleux, comme depuéftMtns ou autres choses

de ce genre; !orsqu'e!te!< ont commnntque & des hommes

ignorants d'ailleurs une science supérieure et durable, ou

qu'elles leur ont procure unsuc<~a cxtraord!naire lorsque

plusieurs ont reçu en mOne tempu la m~me vision lors-

qu'elle s'est montrée inopinément ou au nntifM de circons-

tance qui ne !aisscnt de place pour aucune ittusion, soit

de la part du dcmon, soit de la part de!'imagination; lors-

quc, par son ensemMc, son contenu et !e but où elle tend.

elle parait authentique et divine dans sa source, et lorsque
de t'!ua celui qui t'a rt'cue en ~t tut-meme parfaitentfnt

convaincu. Lorsque ces signes manquent, en entier ou en

partie, Mtns que toutefois les visions renffrment rien de re*

prettcnsihte en soi, t'Élise s'ahstient atora de prononcer

et taisst' ta question indécise. Que s'tts se trouent réunis

au contrain;, elle donne alon son approbation; de sorte

qtt<\ tout eu ohtigcaMt l'extatique a t'Htire au contenu de

ses visions. selon ta mesurt' de sa conviction personnettt',

elle n'* demande pas <cp?n'fant aux autres la foi qu et)<'

''<i{!c a t'e~ard de st'itdoctfmcs: mais ettc se contenta de tes

r~'<t<nntaudfr comme dignes de <'royan<'e. et commp des
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moyens subadtatres de la foi, tatasant a cbacan & dëtemnner

dans quelle me<n)re il doit leur donner «on assentiment, et

défendant seulement de les rejetcfMnsponditipn.

CHAPnttE X!H.

Hommentt'etpfit e'emp:)M dans t'Mttte des efgtMt de h voixet des f«t-
tM ~ni )< mettent en mouvement. CocfcMxméthique de Minte Mt-

dcktoede Pmi. P~dicati~o extatique <)eJM<)t)ede la Croix. Du son

<t du chant ettatiquM. Sainte HttmitMM. C&Mfinel'Admirable. Ccn)-

ment <~phéttotttëne<e trouve uni <~)<p«')<M<t)'i))at!!)<Mtioaextati-

que. Pierre Pëtrocc. Des MM que l'on entend p~t dt't Mm))à t'autet

ou t leur lit de nMrt.

La pcHsëp, a<Se daus l'esprit, dc<tmt parole dans <tme,

et s'arttcuJte cotHme son~xteHem' datts la r<{;!on senaibte

de homme. Or tes forces qat contribuent à ta formation de

fc son pèsent aussi subir une tfansformittton dans t ex-

ta-)t\ et ce qu'eHcs ~r<tduii!cnt en cet état porte un cafacMn'

bict) di~~tt'at des sous ordtttatn's. [.esprit d'ert bant e'ctn-

pat'c d'c!t<*s, et les levant jusqu'à !Mhauteur où tt est lui-

mctne, arttcuk en cMesdcs par<t)<x que i esprit de !'homntt'

n point pctMM'fs. voix alors pxtdutt dea tious qui sem-

Mcat appartenir il UMautre; ou si c'est n'f!!fmfMt la ~nix

de <-<'tui qui part< ce sont a!<'tt: cdmtMe dc< pensas aiht~

qui s'cchappfot en tMtuh s Mitpt'tfiies-tn~mM.

M co était ainsi de Mainte Maddpine de Pazzi !orsqu'<'Hp

était dans !'ex<o«e. Elle parlait atnfs par manicn' <)ediato-

~m's, tantôt a~pc ie Pèrf ctfrBct, tantôt <nc<' te \t'rtte ttt-

t'antc, tantôt av<'<' k Saunt-Ësp) it, la sainte Yicrgeou d'au-

trt's Mnnts, faisant tps demanda et tes n'punses en kur nom,

ou en !<on propre nom Muhant t~ <'irc<MMttan~!(. n n'était

pas dinioMt* pn ces cas de disccmcr au nom de qui ettc par-

lait, car elle changeait de %oi\ a chaque toit. Quand <'H<*

partait au nom du PW, pUe "c snvait d une ~oh <!tev('c.
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gr<My,
<'t donnait il ses parole" MMecertaine majesté dont

ne fomait se faire une idée celui qui ne l'avait pas en.

tendue. Si eUe partait au nom <!u t its ou du Saint-t~prit,

etteemptoyait c~atemcnt une~oix nobtt' <'t tmute, mais en

tncmc temps (lottes et gracifHtt'. Quand. an cantratf<<'tte

parlait eu son pt'<)pf* nom, sa voix était si MMrde qu'on
l'eaitetidait à peine. KUe parlait d'une tnatttt'rc t-t humbh'

qu'dtc parai~it mouton' s'an<ianttr t'Uf-tn~me. mk sem-

bhit ça m~mf tentps~tre emportée !wn loin du monde; ft

torique t)it'u t'obti~cait ft par!er a quctqo un, eUe !e faisait

a~c une ~oix forte et soutcttMC, <'omntt' si ct'tut il qui elle

paf)att<'àt<'té toin d'elle; <)H )'<'n<«tdNit quelquefois alors

se dire à sot-même <' Hest trap ~<a <t lie peut m'en-

tcn'in'.

Son confesseur s assufti de c<' fait nu jour qtt i! !a lit \<')ttr

à !t<i dans t'Oi~e <*? «'rht de la '.amtc ob~is-ance. Elle

viMtet lui dctnanda quet~ue thosp. ï! !ni répondit, et

comme elle np )'<'nt<'n<nt point, t'ttc dit. comntp pour & ex-
cuser dotant Dieu ~ous sounnes tt'ftptoiu t'undc l'autre;

ectut qui est la en bas ne <u Mttt'nd pa: te prttrceH con-

dut qu'ette croyait etn' dans !<' t'ie! pt'odant que lui était

surtatt'm'. Au reste, t)tu"rt'a--c était pro!<mde, plus

e)!e a~ait de peine à entendre ce quon disait cependant

elle reeonttai~ait la ~oix de M superit'ttre toutes !ex fois

qMettc lui partait, et eltc lui obéissait sur-!c-tttamp. LoM-

quette partait seule sur ee qu'elle avait vu, M's discours

roulaient tnojom's su)' tes ettoses spirituetteo et dhiMx.

C'étaient df'i! interprétations tMmineuses et substanticttett

de la sainte Écriture. Ses distour~ étaient adunrabitmen)

tics; le t'ommcnecment et la Mn étaient dans un rapport

ttartMottieun. Kth' part-'tt souvent en latin Mou-tieutenteat

quand elle citait t Eeritm'e, mats encore quand ette partait

de son propre <ond<. ce qui plongeait dans un (:raad eton-

Monent. chaque fois, te-<autres rt-tigicu~ car elles savaient

bi<'nqu'e!tf'M'atuitjmit!)tsuppriscett<* langue. Bieu plus,

tor&qu'ettc était entrée au coMvent, ett~ savatt à peine lire
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tf htin, ~'t on a~ait été ob!i~C de le lui apprendre. Encan'

ne le pouvait-elte faire correctement, et elle était incapable.

hors de !'MtaM?, de citer sans faute une phrafte latine. (Sa

Vie, par le père V. Cepario, c. vt, 57, ou par h* père

V. Puecini, c. )W, 3t.) Ces deux reMgietm ont été ses

('Ottft'SSPUM.

lei ce phénomène e mystique se produit dans sa généra-

tiM; mais tt est d'autre faits oit it apparatt soM un carac-

t<'re partteu!ier. ~ous les rapporterons dans t'ordre des

pratiques ou des formes religieuses auxquelles ils corres-

pondent.

La Mt~ne Kaiote qui s'entretenait ainsi avec Dieu, Made-

tpnx* de PaMi, est devenue octobre dans la mystique par !a

'~nfcssion qu'elle nt un jour dans l'oit-ase, it haute v<t!ï,

devant Dieu et les autres rfti~it'ust'A, de toutes tes fautes

tc~erM qu'elle avait commises pendant la joumëe, depuis

le matin jusqu'au soir. He mettant a genoux, e!!c commença

d abord par réciter tM psaumes PoMfMf.qMttt Hi<~ftp<<fa«

ftt<Mt?etc. Qui habitai <Maf~Mtono { aprèsquoi elle dit

< 0 mon Jésus! quelle a été aujourd'hui ma première pen-

sec? H tn'est doutoureux de voir qu'eitc n'a pas été pour

vous. Je cra)j;nais qu i! ne fut trop tard pour appeler vos

épouses à ta prière, et je n'ai pas pensé a m'offrir à vons

et à vous honorer. Apres cela, A mon Jésus, je suis attee

au choeur m'offrir à ~ons, mais je ne me suis pas aban-

donnée entièrement et en toutes choses a votre volonté.

0 Dieu tt~-bon quette mm'ritiordc poh je attendre de

~ouit, moi qui ne me suis pas th r<!c enitercment à vous

tattes-mot t)t!tM<r!corde, Seigneur, quoique je n'fn sois pas

di~te, et que je mérttc p!ut6tmUte fois l'enfer. Je me Mttti
«use ensutte vous toaer, ntais j'ai retsenH de t'humcur

MtMtre fcHeh que je ~oyats manqttet' am ccrëtuonics <tH

uut iadtMa!sotM t'~s'< au lieu de m'occuper à tous

hononT et à voue prt'scatt'r te ifthut de mes touat)~

en communion aveccettM que vous pr~otent teaMprtts

bienheureux. 11 est bien juste que j'implore votre m~
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ricorde, puiftqnc j'ai commis tant de fontes en ce qui vous

touche, vous et votre tounngc.

Longue ensuite je me sais approchée de ta sainte table

pour recevoir votrf corps et votre sang, aa lieu d'y ap-

<
porter tout l'autour dont je suis capable, je n ai point eu,

bêtas le propos de recevoir cet auguste saerement en

mémoire de votre passion, comme vous t'avez ordonné,

et je n'ai pas pensé il unir mon âme avec vous, mais plutôt

« a <aire ce que je pouvais pour donner !e repos a Mon

eoeur. J ai bien entendu d abord, il est vrai, votre pa-

rote; mais, au lieu de penser a t amour dont vous nous

environnez, j'ai cherché plutôt o it était vrai que nous

soyons des serviteurs inutiles. comme vous nous l'avez

fait dire par votn' Christ.

lorsque je suisattec recevoir votre sang dans ie "acK-

ment de penitfnce, j'ai ptus pet)'=c a ce que je devais dire

a votre Christ pour tranquiHixer mon c<ur qu'au bien-

'<fait que vous m'accordiez en lavant mon âme dans votre

« sang. Je n'ai pas cru non plus avec assez de contiance que

vous m'accorderiez !<*secoMn) de votre grâce p<'Mr cahtcr

« mon ctcur. C mon bon maitre qucUcN ont été les prp-
« mieres parote~ quej'ai dites aujourd hui? !)e)t jtarotei! de

réprimande adressées ù une novice et la manière peu

charitable dont je lui ai par!e a été une cause de trouble

pour son c<]BUf. (~e qn i! y a eu de pire, c c~t que la cha-

rite manquait !a car, voyant son âme troaMep, je n'ai

point cherché à la tranquittiser et à m'unir ainsi avec

< vous. Voyez donc, & mon maitre, quets fruits produit en

moi votre union et la tumiere que vous me donnez. Si

vous la doMMtez à une autre créature, elle vou~ en tierait

reconnaissante. Mais moi, malheureuse que je suis. je ne

porte aucun fruit, parce que je manque de charité cuverx

< vos épouses Pardonuez-tnoi, je vous en prie par votre

pass-ion. Lorsque je suis aUëe au partoir pour parler avec

cette créature, je me suis rendue coupable, hélas! d uue

grande hypocrisie en me hissant prendre pour ce que jf
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« M'étais pas. f~r, quoique j'aie donn(! un signe a vos erea-

ton*)), je ne méritai pas d'être comprise. Je mecuis pottce

<' eomtm' si <no)) .tmevous était unie; et rependant vous

savez combien souvent elle est distraite de Tous. Je (tic

suis donnée comme une vraie reUgicusf, et cependant

vouii savM ce que je suis. Miséricorde, A mon Uieu, pour

cette grande hypocrisie je vous offre te sang que vous

avej! versé pour moi avec tant d'amour.

Je suis allée ensuite pour donMcr à mon corps la noar-

ritarc nécessaire. Mais quelle intention ai-je elle de \om

honorer, moi qui nai point pense à vous offrir tant de

pauvre!! qui frappaient dfpuis longtemps peut-être aux

<'
portes pour demander un morceau de pain, que personne

< neleur donnait. Et moi, misérable~ je trouvais dans cette

maiiton tout te qui est n~ssaire pour mon corps "anft

m'en occuper, et ce qui Mt pis encore, sans l'avoir me-

rité. Je vous aioM'nM' nea-s<'u!ementencpta, mais encore

en étant pour cette retigicust'votre épouse, dont j'ai parlé

plus haut, h <'a<Mede bien dps {Mfotcs, qaoiqttc jf suttsc

bien qu'il n'était pas permis de parier en ce lieu. Vojn'x,
Seigneur, comme en tnuteM mes actions je vous ai oftfnsc.

Comment pourt'ai-jedonc paraitre devant votre <ace pour

vous demander vos dons et vos grâces, ft vous recomotan-

der d'autres créatures, après vous avoir t.<nt oftense moi-

même que je suM indigne de votre miséricorde. Ah! par

l'amour qui ~<m!< a tMntc à d<'s<'t'))u)t'snt' lu terre pour
«

repandK' votre ".tn~, daignex prcndM' pitié de mon

âme

C'est uniquement par ma faute <}<«' j<' n'' suis point

itttce tOHii toucr avec «~ aMtrfo épouses, parce que, dis

(lue cette amc m'a dit de n'y peint athr. j'~ ai consenti

aussitôt. <t monJ~us! si dte to.~ait pricc de faire

quoique <t'utre<!t'c!uit< je ne m'v st'ruis pas pn'tcf

aussi protnptcment. Seigneur, t'mnuKnt pni~-jc Chpcrcr

de 'ous !out'rtouj(tm'~ftVtC te:! <<('t'tts hicttfx'ufcu~ aprt's

a~oir ncgtigedp ~'))t'' tont'rau'c ~o<*
t'pou~?

Je vous
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offre ~otre sang, ann qne par !ui vous me fassici: misëri-

eorda. tt dan" cette occupation quelle intention ai-je enc

de vous honorer? \'in-je p?)s eu plus de peine de la perte

du temps que vous me prenicx, en tous donnant a moi,

<qnej<*nen tWfMt d<*nctM'<~tr~tMtmt {mmot~e à v<Htt?

J'at faitKt~tc, it <*st~ra!, à vos vierges d'observer !e si-

tpnce: mais je Mai point pexs~ combien j j'étais bien plu

obti~ moi-m~mp de tenir mon <~tne nnie vous.

Lor~qu'it afattn imoqmï t'Ecrit Saint, mon esprit

était tellement distrait de vous <;ueje lie me suis point

rapt)<'Mecoun)K'nti!Mtait le faire; de ftorte que celles

qui sont venues ici après moi sont plus prudentes et

ptusMgesqne moi. Yoyex, & mou Jesut! comme j'ai
peehe en toutes tnes actions. Comtncnt puis-je parattre

detan! vott~e honte, que j'aî tant offensée? Je vau, offf<:

une seconde fois ~otre san~, car je n'espère trouver pr&cc

que {Mr lui. Cumbiftt encore j'ai péché dan!" mes autres

actions~ en ne me donnant pas ta momdfe peine pour

rester mes pas? J'ai pèche en omettant ce que j'etaia

obtijJffede faire; en voulant que tes autres soient chari-

tabtett pour moi. et en ne fêtant pas moi-même pour

mon amc. J'ai été plus occupée à ne pas me fatiguer qu'à

ne pas m etoigner de vous. 11 n'est pas une seule action,

Seigneur, OMje ne trouve une faute. Mais vous, détour-

MMntvo& rp~a~s de mes offetMet, vous m'avez attirée

de nouve.iu à vous par votre honte. en me donnant tant

de lumières que, si vous tea aviez donnée!) a une autre à

ma place, elle porterait bien plus de fruits que je ne

fuis, pauvre miserabte créature que je suis. Jct!<nt( att~e

ensuite reparer mon corps par ta nourriture; et je ne me

s)tH) point soutenue de tant de pauvres qui n'ont rien M

manger, tandis que ~ous avez pourvu si abondamment,

Seigneur, i tout mes besoins. Je vous offre mu' <ois eu-

core votre saot: pour tant d'offcu~tes que j'ai commise.

< Mtttheur à moi, Seigneur! déjà la nuit arrive, et je n'ai

rien fait encore sans vous offenser. Que dois Je donc
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taire? A mon Dieu t Si j'ai tant péché aajonrd'bui, je ne

\eux pas ajouter une dernière ttute à toutes ce!~ que

j'a! déjà commises, en «'ayant pas connancecn vnntt et

en votre ntisericcrde. Je !<ai«, Seigneur, que je ne mérite

aucun pardon; maia le sans que vons avez répandu pour

mot me donne la con~ance que voux me pardonnerez

neanntoins. >

Chcx Jeanne de la Cr<i\, &<.ub{M prt's de Madr!d, !'4n<

ptratx~t se m)tn!f~ta pendant trottt ans par un ~rond

nombre de pr~dirations <;«'<<' <h dans l'état d'e~tasf. Ette

avait fotompnt~ par <~tM'M'UfUc pendant p!nfttpnrs mots.

Pots torsqn ctte eut recou~t~ li parole, e!tc Re mit à prê-

cher; de s-ortc qu'cHc parlait qm'h~efoix ton& t<*s qniuM:

jours eu toutes hn scmaint'M, d'autres f<tm tna); tes trois

<m quatre jours, d'autre fois encore df deHxjonr~t'ttn,

<m tnetne deux on trois fois par jour. Lf bruit de cet cve-

uempntMnautier «'étant bientôt répandu datts tout te payx,
un {ïrand nombre de personnes vinrent la \oir. Tous, na-

tnret!nne"t, n'étaient pas amènes par tes mêmes nMt)f«.

!csuns!a croyaient foUe. d'autres t'afensnientd'impox-
tnre tM uns et tes )m<cs ne retenaient pas de leur éton-

ttement quand <tc leur diMUt ce qui se passait au fond

<)c leur f't'ur, et qu ette ajuotatt ensuite < Qut êtes-vous

pour o):er mciturer ta toutc-puiMancc divine <'t lui poser

des homes? Bientôt un inttni~iteur se prOM'nta p<mr éprou-

ver son esprit; toais eUe }':n ta eu cette circoMst.tnce avet'

tant d'etoquenee et de. force, agenouillée et fondant en tar-

:ttes, qM'it coufesM en se frappant la poitrit'e que tout ee

<)u tt avatt entendu de sa bouche Yenait de Dieu. Elle par-

iait latin, ~rec. arabe, etc., quoique, hora de tentaso,"

<'tte ne eontprtt aucune de ces tangues. Lë~eque d'A~tta

t r. Mnix avait donné a son monastère dcu\ Manresse! qui

tt!n< nt tettement obstinées d-ms la reti};ion ntattométane

que, lorsqu'on teor partait de t:t foi chrétienne, elles st-

tnettaient à pleurer et a w déchirer le ~iM~e jusqu'au sang.
nu tes amena un jour il Jeanne peudant qu'elle prêchait,



t:FW8 MEL'EXMSK SCHJLËS«ft<!AM!SC)RLA VOIX.<S6

et elle se mit Mparter arabe avec dte: si bien qu'êtes de-

mandëFent au~itAt le baptême.

Cependant tes «MpericMrs de son ordre, Mpause da bruit

que faisaieHt cM cho-MM', n'cotntMaMdcrent à t~bhcHM* dp

tenir JeanMc renferma dans sa cc!tnte. et de n'admettre

persctme, pas m~nc les MMrs, à ses prédications, Ces or-

dres furent <"(t'ct)Ms; <na!s<'t!c resta S! ï&ngtempsen f~

taf-e que t'abh~sc, tnqut~c, envoya Mne M'Mf voir ce qM'cttp

<'<att devenue. CcHe-c! la trMtva parlant comme aMpara-A A
~ant an tMt!)m d uH grand <t<nnhrc d'oiseaux qm ecou-

taïent lU.tnÎlÎl'u d'un grand nombre san"~i·âû

_qui l'êt.C)u-

ta!cnt avec attention. Tootfs k's siBoR du tMonast~rCt
étant accourues, furent témoins de ce spectactc. On lui

permit de no<ncan de parler devant !<*ahomme!) mats nn

n'admit toutefois que les pcrstmnpx constdërah!M, tnntties

d'une {M'nni'.sion de !a part du Province!. Or, ettc fut vt-

xitee succt si-hnnpnt par des homntps de tous tes états, par

le générât (!oMat<e de Cordoue, h' cardinat Xtmeaes, par

beau<'<mp deprincea, de set~neun! et de dames; et tout4

eoMMmtercMt par !t'ur temotgnape ta mérite de ce fait ex-

traordtna!re. t/empereur Chartcs.~umt hn-mt'tne «nt h

voir, et lui resta toujours attat he depuis. !te était Mtors

ag<'e de nn~t*quatrc uns. Set pn'dicattous eoHtn)ene«ie)tt

ordinairement par une prière qu'eHe tecitait à voix hn~e.

fuis, tesso'ors la prenaient, t'entp<trtaientdaus"a cdtMte,

< t tantcttaieHt sur ~u lit. Elle commençait alors à porter

d'une voix hitoh* e< claire, offrant la p')ix à ctu\ qui

étaient prettent", et dmant a~fc ceta (tes choses adnut'.tbte!

Elle exptiqnait d'atwrd !'i~'ntMre et surtout t'È~an~Hc du

jour, ce qui durait quatre, einq, six et toeme sept heuref

se!nn !e!! circanstances. Elle parlait avec tant de ehttmt<*

qu on Mentendit jamais dire it pCMonoe qtt'it s'était eM-

nu<e de t entendre, ou qu'it ~rettait d'être resté jusqu a

h tin. t'(U)rcUe.dh:nesc fatiguait pas. quoique, )[)en.

dant quette parlait, elle ressemMât a une morte.

UrdinaironcMt eUc posait te bra< aur ~<)Hcœur t n <'c-

dcsiasttque t'ayant Ate un jour avec vioteuce de cette tMSt-
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tiM,eMetehisMt~herMMctrpderMKee te moins do

monde dans son sermcn, jusqu'à ce qu'une des scenra

lui eût remis & sa place. Lorsqu'ette revenait a <e, elle

était ravissante de beauté; ses vêtements et tout ce qu'elle

touchait exhalaient te parfum le plus délicieux; mais elle

ctatt aftaibïie et ëpaisce par tes etforts qu*e!tc avait fatts,

et tant son corps étaM !nnHd6 de sueur de snrte qu'il fal-

lait lui mettre d'autres hab!ts. La scear Sîark Évangéliste

ëfnvtt tout ce qu'elle avait dit ainsi dans l'espace d'Ma

an, de )5Û8 à <509 en tout soixante et onze ttermona,

dont que!que)!-ant ont douze et mente vingt pages, et qui
t(MMensemble forment sept cent trcnif-trois feuille in-

fotio, que l'on conserve encore datts te monastère de la

Croix. Us commencent a ta Kati~He deNetre-Scipnear. et,

parcouraMt tous les évangiles et les feteit de t'anuee, ils
~ont jusqu'à rAvent, formant ainsi un calendrier ecdësiat-

tique. (Sa Vie eerUe en espagnol par le denniteur de son

ordre Ant. !)azM, c. XV, p. 29a in 3t8.)

Xous avons cité dcj~ ptus haut des exemples du son et t

du chaht mystique, n~tHc hors de t'pxta:K*. Chez plusieurs, c

il est vrai, il était dtfttcite df distinguer si ce phenom~ae

s<' pn)<!utsait dans t'extasc ou hors de l'extase. Cependant

ch~ Christine de Stumbetea, le son que rendait sa poi-

trine ne se manifestait jamais que daus l'état extatique; et

t'un dfs taraelfres par hoquets il se distin~Hait, c'est q<t'i!

était entièrement indépendant df sa wtonte. (tn raconte

<t0(' la tMt'pe de saint Ounstan, ea présence de la dame

~de!pyri<t, rhanta d'eHe-m~mc rantienne:C<!M<<eH(<~

f<fM<aM~MM"MnOfOttttn, qui fa)'<~< t'Mt~~ ~<M( «fMft.

(/<. t9 mai.) t! en est ainsi dans un certain sens de

<'es ettatique't, lorsque t'esprit &it vibrer tes cordes de

tcur :)MP, soit dans un vent impétueux, soit dans un doux

a'phyr; et les sons qu'il en tire se produisent ou sous ta

ft'one d'un cri d*a!t~gresse qui s\'chap{)c de leur c<Bur, ou

~otts t:t fomtc d'Mtt <'hant <h'!it'ten\ qfn retentit nn df'tans

'teur poitrine, t~ penre de ptK'uontenc se rattache a ce-
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lui dont nous a~ons parlé dans te paragraphe pr<'cedent, s

il indique sentement que t'c\(aM ~st emparée d'une ma-

nière spec)it!p des planées du coeur.

L'exti~e se produismt M'nvent sous cette fortnc ebe!!

sainte HunntMne. ~n jour qu'elle souffrait d<* crampes

viotentei) dans t'e~omae, et!c eut rru ra~tatcntcnt pendant

teq"<! tes aM~taBtit entendirent Mrt!f <ct(e un chant déH-

<-i<'ux, mais nwf uncvo~ si <idtc«tc que, !on)qait!< M'a-

van'Mt pas l'oreille sa bouche. Us entendaient te Mon

sans pouvoir (<<sttt)~u<'r tt'a parott'tt. tMs qu'ft!? eut ec~t'

decttan~r, )=~t!"Hteurs fc~inreat. (~p. 20 ma!.)

Chnsttue FAdmtFabte été papticuttt'remcnt rcMMrqua-

hie t<eus fe rapport. Ht!e ~tait tt~s-Hëe a~fc tft scenfo de

sainte Cathchnt', qui demeuraient hors Apa nturs d<' Samt-

Tr<Mt<i. Lu jour qu'étant assise avec elles cHe parlait de

~otM-Sctgnt'Mr, elle fut tout à coop, et sa<f; s'y attendre.

<<aiM<*tK))' t'c~pnt. Son corps Kc «'it à tounn'r po rond

comme nn<*toupie a~H<*e par des enfant!! avec une tetle

mptdtt~ qu'on lie pouvait ptu:' dtaMttRUfr la forme de M'

membres. Apffs avoir to'trnc aut~i que!que temps, elle se

Mp<Ma comtup si t'acc~ f&t pasap. <~r on entendit entfc

son gosier et sa pottrinc un < hant tncneiUeux, que per-

sonne Me p<xn:)it conprcndrc ni inu(pr )na!~ft' h'us Mf

dt<'rt«. 11 n'\ avait dans Mchant q~e t'ete.ncut Ituide, pour

ainsi'dire, <te)anm!.ique. et ta succession de M'ttwn!<:

mais les tMt'ntcs de ta mct«dfp, si tontefoKt on peut teft ap-

pett'rdco pt.rntcs. a~airot <}m')<)nf chose d'insaisiMabte. n

ne <tortait ni ~n ni Mufm' de sa twntehe on de s«n tK'x, et

cette HM'!odie an~'tittne était t«Htt' n'nfcrn)ec dans poi-

trinp. Tons ses tm (ntM'fs étaient dan« te repos le ptua pro.

fond et ~es {taupicres fermées comme dans te ~mmett. Anfi

t)ont de qm'tque temps, étant revenuR <tsoi peu il peu, ett''

parut eomme i~rf et!<' était ivre en efM, n'ais d un<-

iwMie (!:tin<e et divine. M)e xc ont à erier Amenex-moi

toutes tes f!&'ur«, afin quettes touent avec moi te~e~neur

tout aimitMe, a canse de M'a btenfaits. TuutM a<'coMru*
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rent; car cMex trouvaient en elle un sujet de grandM eon-

sotationtt et de joie. Elle se mit à entonner le Te JP~MM.

E!)e chantait seule un verset, et p<t'Hn' chantaient apW:s

elle !c verxet suivant. t~ F'c PfHM~tantMni, elle revint en-

tièrement à ette-meme. A tant appris alors des autrea ce

~<t'c<tp i~Mt fnit, <e put hnntR pt a'HtfMtt toute ponfMs?.

dtMnt qt)'t'!tc ~tait foHc. Une des MfHr<!a;ta<tt voulu la re-

tenir de force, etfe souffrit de prandcx doutenrs.

Plus tard, elle qaittq sa famille pour attcr au château

de L~<n, «urta f~ntifre attt'tuandc, on tHc resta neuf ans

près d'une sainte reH~tpus:' ncmn~c Iv'tta. La on t'en-

tendit Hto~ent encon' chanter, tneme )tors de t'fttase, sur-

tont ta nutt, qnand elle assistatt a Mattoes. et qu'ette res-

lait KPH)c tt's portes fcrntceft. Elle allait et venait dans le

foulent, chantant eu latin d'utte voit si ravissante que ce

semblait <~tfe ptutôt le fhattt d'un an~e que cetut d'un

mortel. Il était si délicieux il entendre qu'it «nrpassait

Mnn-M'utentt'ttt le ~(tn <!ts p!as t)t;nu\ instruntents, ntaia

encore la voix homaitte la ;)!ns (!nu«'. Kt c<'{)t'n')ant et'

fhant Metnit pas compara!)))' à c<t)i qui tortait dit fond de

sa poitritK: !orsqu'e!te était ett extase. Elle n'a\a)tdn reste

reot auotne mstruction dans son enfance; et toai~tt' cela

fne comprenait très-bien le latin qu'ettc chantait, comme

aussi elle e<p!iquait d'une manière ettmnante !ps passatîes

de la sainte Kcntnre tors~M'ette était tntert~jjet' a ce itttjet

par ses amies.

Ce chant accompagne qMeiqnefnis t'i)!nmination exta. t

tique. tt en fut ainM chez le bienhe«renn Pierre PctMMte,

chartreux. Les frères qui s ar~taicnt dotant sa cellule,

suit le jour, soit la nuit. entendaient tett !'on<t les pt)M don~

<'t hs chants !<~ plus detit'icux. rtn~scs par ta t'nrtositc.
ils forccrcnt ta porte. Maix, après a~oir regarde de toux

c~ex, its oe tromcrent personne, excepte le saint reli-

}!icu\. Sou u'-a~e était resptendi-sant de tntnicre, et bril-

lait d'une majetttë eeteste: de sorte que tous se atirent a

pousser des cris d'atteprefise. (~ ~a mai.
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Outre ces ~oix qui MTtcnt dm extatiques ou de eem

qui sent entrés dans des états extraordinaires, it en est

d'autres que l'on entend aMtottr d'eux Mns qu'on pui~e

chercher en eux leur cr!gtne, ft que l'on d«tt & cause de

ceta attribuer à des ë<Ms sup~icurs. C'est surtout pendant

le service divin, et particMtit're'ncnt a la mpasc, que cf

pMMompue se produit. Souvent en effet on a entendu des

ehoeunt invisibles CHtonner autour d'un saint te J!anc<u<t

ou d'autres t'hMnit. Lca faits de ce genn! se prëscntent plus

souvent encore à la mort des Mints, au moment où leur

~me se deptgc des liens du
corps.

Ces exemptes sont si

fréquents que nous n~M contenterons de citer ici les

noms de ceux qui, rien que dans l'ordre des frèrM Mi-

neurs, ont été favorises de ce
pri~ite~e;

ce sont Antoine

de Ganazas, Lucius Dominique. Marie d'Amarante, t~ath.

Bemnrdtnp, HetCnc tudcrMt, Jeanne de Satnt-Éttfnne,

Marie Suarex, Marie de Lucie, Rernardin de Rhegio, Anne

Daherahoferiu. Cunc~nnde de Sandacio, t~eonore UHoa,

Cath. Menriquia. (.V<'Mo~e de saine franfOM.)

CHAPtTRË xn.

De )'MtM!i< rnnstdefce dana les Mpon* de ta fie tnféfiettK', et 'te la ttatM-

formation (ju'ctte opi'f<- dana le corps. De la tti~mattMtion daM fe<

deux prfmh r~ dft:re' h tutttttMOt' d'épine et t.) pt.tip
du c~h'. Pre-

tnit'rc pf~Mnttint)~ t~ fetirp et la sueur de sang. Véronique Jutmnt.

(.~<her<nc de M.t'ntt~io. S~tnte L'ttpirJf. La couronne d'épin' toute

Mute. VemoiqMe Ju)Hni. La double couronne pf&tentt~ ao <'hoi< de

t'e~tati~uc. C-ttt~iue de Racoo!<io. Chtittlue <te Stumbeteo. UfMttc

Agair. La fioie du côté. Vcfontque Jntiani. Je-tune Marie de !<*Croix.

Ccette de Kobiti. Mtfttncd'A~it~. Marie Vittena. Angète de la f<i'i.

L'homme n été crée & rima~e et à la rMsetKbiaKce d<'

!M('u. a ~tp fre<~
p:n' te Pcrp, dM!' !c Ftts, qup h' Saint-

t~prit Ut)4t au t'en* par le t<p)) de l'amour. t)e mt'tMC donc

(lue lu Pfrf r~ontx' et<'t'MettetM<:)tt au dedans d<' sot dans
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le Fils par le Saint-Esprit, ainsi produit-it au dehors, dans

te temps, par le Fits et dan!) ïeFits. toutes les créatures, et

par conséquent l'homme. L'oniversrentier pnrte donc cette

triple empreinte, les esprits cétestes aussi bien que tes

puissances et tes éléments de la création inférieure, les

uns ptntot comme imago, tes autres plutôt comme simpte

resaembtancc, tandis que 1 homme, compose de deux na-

ture* porte à la fois l'empreinte de ta divinité et comme

rpasemMance et comme iotagc. Mais parmi Ic~ esprits cé-

testes, une partie, abusant de la liberté que Dieu leur

a~att dnnnee, ont détourné teura regarda de celui l'image

de qui ils avaient étf créés; et, se regardant avec comptai-

Mnce en eux-mempt comme en nn miroir, ils ont déugurë

d'attord en eux t'imapc du Créateur. Pois, par contre-coup,

dans la nature extérieure t'e~t trouvée attf'rée en partie la

M's'tfmbtance de la ni~inité. L'ttomme n pas su échapper

à cette altération. l'ar suite du péché auquel it B'eat laissé

aller, l'image de Dieu a été déiiguree dans son ûme puis,

par une conséquence nécessaire, ta ressemMance ditine

s'est altérée dans xon corps. Ptaeé comme médiateur entre

te monde dea esprits et la nature extérieure, et ttomaut

ainsi déformés h's deux termes qu'it devait unir. il a parti-

ci~ à leur difformité et dans <'ott corps et dans son

.une; et c'est ainsi que son être tout entier a été pro-

fondément altéré. L'image de Dien une fois troubtce en

lui, ta créature. à laqurlle it avait pm de prf'fércnce a

Dieu, a gravé a ta place de Dieu son empreinte en son

Ame. Son corpf a pris aussi le reMpt de la nature extérieure

ho)t!ever<tée par tes anjtfi! r~beltes. et de durcit dissonaacM

ont cotumcncé a crier au centre de son ~tre.

A partir de ce moment, deux e<ï('tt!*e sont produits en

lui t'U)t, effet de la chute, par tettuet t honnne tombé, et

mis en rapport avec tes puissances des ténèbre! peut rendre

ff rapport ptus intime encore, effacer davantage en soi

HtfMge dhinc, et y }.;ntYfr a la place cette du démnn, ea

se trantdormantpour ainsi dire en tui. fuis, «côte de ce
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tMOvement de dépression, s'est produit surtout depuis ta

rédemption, un mouvement contraire, qui a pour but de

réconcilier dans l'homme Famé et le corps, e'est-~dire

t'ima{:e et la res~mMance (le Met!, d'ef~cer tout ce qui

peut Maitter t un et l'autre ou les mettre cu désaccord, et

d'y rétablir ensuite l'empreinte divine, afin que t'homme

de~ieune de nouveau un miroir fidèle de !a sainte Tri-

nité.

Cette œuvre de restauration, commencée par le baptême,
ne continue par une vie chrétienne; et tes sacrements iet)-

nent y ajouter leur vertM sanctifiante. L'ascexe cht'ctit'nnc

amène la crise; et la transformation qui doit rt~cnerer

t'homme perdu s'achève dans l'extase. Mais t'onnne trois

choses ont été perdues par le pèche, et dînent être par con-

séquent retrou~'es, t'cxtaxe a trois dt'~res aussi. Sous t'in-

nnence spécial et ta forme du fit'! qui nou~a sauves par sa

mort, et qui Mt le commencement de toutes t'hos~, pan'e

qu'il est !a ~oie, la <erih' et la vie, t'extase tran~tbrtne <a

vie inférieure, et restaure ptemement danit le corps de

t'homme ta rcMembtance divine. Sous la fonne et t ins-

piration du Saint-Esprit, qui, comme moteur souverain,

doit devetoppcr toute <t'u\re commenfëe. elle retahiit !'har-

monie entre t'ima~e de Dieu, qui est dan~ esprit, et sa

ressemManee, qui est dans te corps. Sous la forme du Père

cann, qui est la fin suprême et ta pertection de toutes

choses, elle achevé la renaissanct: de i'hommc, en rétablis-

saut en lui t «nage de Dieu dans toute sa ma~nuicence et

sa gloire.

Mais comme la mystique pnrgatht' doit nëcesiiaircmettt

précéder ta mystique ittuminati~e et unitive, c'c~t une toi

fondamentale de tout'' mystique, que per~nne ne peut mon-

ter avec ~iotre-Soignent' le Thabor de !a'transtij:nratiou

avant d'avoir monte avec lui aussi ic Cataire du crucine-

ment. t) est convfnaMe, en effet, que la charité veritabtc

et effective soit bien établie dans i homme avant qu it

paisse participer à la passion du Sauveur par la vivacité
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des sentiments de compassion qu'eMe lui inspire; et ce

n'est qu'alors qu i! peut recevoir avec action de {îrafe~ de !a

main dcXotre-Sci~neur, et contmc un présent libre de M

part, la transfiguration qu it lui a ac<;<u!.e par ses soui-

francee. L'image en laquelle ta créature se trouve alors

transforma n'est pas cette dp .te~us-Chsist glorifié, mais

celle de Jésus-Christ souffrant. f.'o'uvre de la rédemption,

âpres a~ir traw~ toutes tes tonnes de ta douteur, s'est

terminée par la tnort de ta croix puis, dont ta re'tMrree-

non qui a \aineM la mort, et dans t'a~'ension qui l'a sui-

vie, s'est accontptt le retour aux riions superieun's. tt

en est ainsi de t'ouvre de !a n'itaaration dans t'etat exta-

tique. Il faut d'abord que te ~icit homme menre entière-

ment, en a'a~sociant par une tendre compassion aux souf-

frances d<* Notre-Sei~nt'ur, et que le pèche et ta mort

Mient ainsi dotnptes t'ompMh'ntCHt. t'nur que t'image de

~us ~oriHe pui'<'<e res'<nseih'rd:)ns t'ttontmc m~stiqut', il

faut que ce <tM<'le pe<'h<! a obscurci en tui meure par une

imitatton de la ntort du Sauveur, et monte ensuite des

profondeurs du tomhmu juxquaux tmutcursde la transn-

~uration. L'homme, ex cet état, marque de tous h's !'i)mcs

du S~neut'nt'mt'ant, portant dans tout son corps les p!aies

dtt crucifie, retourne en quetqoc sorte avec lui jusqu'aux

portes de ta mort tt )<t, après ti'ctrc reunuvet~ dans ta

douteur et t'an~ois'.e, ii res~Hscih' a~ee les situes de if)

~)oire, et trtwuvre pen a pt'M !'en)ptt'i)tte parfaite de t'hnage

divine. Ce pt<enom<'nc est ce qu on appelle ta stigmatisation,

dont. nous att'mt nous oeenper ici.

t.tt oti~matisation, cette transformation profonde de ta

vie inférieure dans t'honnue, ne se produit pas ordinaire-

ment tout d'un coup avec tous ses phénomènes mais elle

s'étend peu à peu et par degrés dans tes diverses relions

de la vie, et n'achevé son oeuvre qu'après les avoir toutes

soumises à son action. Ce n'est pas d une manifre inopinée,

et comme dans un éclair, qu cHe a coutume de se produire,

mais à chaque degré eMe s'annonce ordinairement par dc~
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signes de plusieurs sortes. C'est & l'étude de ces degrés et

de ces signes que nous attons consacrer les paragraphes

suivant.

CommeVéroniqueGiuliani,en i693, &i âge de trente-trois

ans se préparait a vivre entièrement en Kotre-Setgnear,

pourquit ressuscitât en elle, Dieu lui montra un calice

mystérieux où elle reconnut aussitôt l'annonee des soaf-

frances de ta passion qu'ettc devait prendre plus tard sur

elle. Cette tn~me v!«Mn se représenta tes années Muantes

Mnx différentes formes. Tje calice lui apparaiMatt tantôt

environne d'éclat, tantôt, au contraire, simple et sans au-

cun ornement. Il lui semblait tantôt que la liqueur qu'il

contenait bouillonnait et coulait en grande quantité par-

dessus <?:! bords, et tantôt qu'ette débordait lentement et

goutte à goutte. L'esprit en ette était toujours disposé à

vider jusqu'au fond le calice qui lui était présente, mais la

chair recntait d'effroi. L'esprit enun remporta sur la chair;

et poussant nu profond aoapir Seigneur, dit-elle, quand

tiendra l'heure où vous me donncret <'e catice? J'ai soif,

j'a~ soif, non de consolation)~ mais d'amertumes et de souf-

frances. Une nuit entin, pendant qu'e!!e priait, le Sau-

veur, cédant à ses iMtances, lui apparut avec le calice et

toi dit it dépend de toi de le prendre et df le (toater,

mais non encore il cette heure. Prépare-toi à te prendfe

quand le temps sera venu. KHe eut ensuite des appari-

tion'! de la sainte Vierge qui lui donnèrent du courage.

Le Seigneur lui apparut une autre fois attadM à la eo-

tonne, couvert de plaies et de sang, tenant te calice à la

main, et i! fui dit Regarde ce<; plaies., ma biea-aimde,

ecKont autant de voix qui t imitent à boire ce cattcc amer

que j'ai bu moi-m~mc. Je te le donne, et je veux que tu

t'essayes.. M disparut alors, mais le calice lui resta devant

tes yeux. Etle se sentit fortinee dans son corps et dans son

âme, et son coeur brùtait du désir d'obéir à la volonté de

Dieu. Mais la nature reculait a ta vue de ce calice, et une

nëvre viokntf s'empara d'ette. Quelquefois elle voyait cette
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coupe versée aur ctte; et eUe se sentait alors pénétrée par

un feu qui la consumait et qui augmentait M soif à me-

sure qu'elle buvait davantage, D'autres Mu encore, elle

voyait une goutte tomber du calice aur ce qu'd!e man*

geait, et aon palais gardait longtemps un goût d'amertume

et de uet qui ta faisait beaucoup souffrir. Si elle regardait

les goutte!), it lui semblait qu'cUm se changeaient en tances

et en epee<! qui lui perçaient !e cœur de part en part. i! txi

fallut encore avec cela, pour oheir à ses SHpérieurs, subir

de la part dea médecins un traitement qui ne fit qu'aug-

menter le mal. Puis e!!e eut à lutter contre de nombreuses

tentations, et fut tounncntëe par une sécheresse intérieure

telle que les agonies de la mort ne lui semblaient pas plus

<'rne!te!t. Ces dëtaitf, donnes par pttc-mentc, ont été recueil-
tis dans sa Vie sur des documents tres-Mtthenttques par

St. Salvatori, prctrc & Rome en t803, p. 60.

Un autre calice, précurseur et annonce d'un état Mm-

MaMe, fut présenté aussi à Catherine de Raconisio, née en

Piémont dan'} le lieu qui porte <'c nom, t'an t48~. A t'age

de quatre ans, comme clle regardait «ne image représen-

tant le martyre de saint Pierre, et qn'etip sentait un vif

d<~ir de l'imiter, le saint ap<~tre lui offrit un calice en lui

ditaut Ma nHc, prends et bois !c )<an« de celui qui t'a

rachetée, afin que, fortinee par lui, tu puisses boire aussi

le calice de sa passion tres~unerc.. À peine en avait-elle

hu qMctques gouttes qu d!e se sentit pomme enhree d «-

mour pour Dieu de sorte qu'elle pouvait à peine se tenir

sur M'a pieds, et qu'eth' fut obtigc.re de ~'appuyer contre )<'s

murs de t'egnst*. On te voit, de même que ta pasi-iou dit

Sauveur, qui sert de type à celle de ses Mints, a com-

mence au jardin destMivcs, ainsi t't'st là que la patMiion

de ces derniers doit commencer, et ceux qui marchent

dans ses voies doivent boire ait mCmf ca!ic<' qui lui a été

présenté dans ce lieu. !jt sueur sanglante qn'it y a t~pan-

duc doit donc aussi se
reproduire dans la pa~ion mystique

qa'itit éprouvent, et nous la retrouvons i'ou~<'nt, en effet, t



!<i(t DéS hï)(;))ATKS.

h.tiotft.t))-

~r.).

Vt'<"t).t.!t).

)t'ht

dans ce prpmx'r acte qui sert d'introduction Mtous les antres.
`

KoHs pourrions fit<'r ici un grand 'tombrf d'exempt

MUit nous contentcron- de rnppot'tcr cdui de sainte Lut-

garde, qui, torsqa'cttc méditait ta pasxiot) du Sauveur,

étaient sonvcnt ravie en <tasp. Snn corps ftatta!orstnond~

d'une suf'nr de sang, qni <'ou!a!t anx y~n ile tna~ de

soovisa~ctdc ses mams. (ttpnriqnt~, Jf~. Z.«~ar<t.,

t<)jun.) Qudqucfois au ea!it'(' «'ajoute utn' croix, pomme

il arriva pour Cath. de ~.n;on!sio. \ot«''S<'i~t<'ur lui mit

pu <'tTt't, par d<'ux fois <!fnt'r<'nt<"<, sa croix sur !es <'panf<'s

pour t'éprouver; <'t con<nt(' à ta seconde fcis cttc ra<'c<*pta

avec f<!signa!ion, tmc de ses c{MH!<'sr<'sht toute xa vie

char~cc conme d'un poidft <r~t<Mnd. ft ptus ha~c que

l'antn', ft elle sentait dfs doutt-urs qui augmentaient

tour à tonr. 'Sa vie, <'crit<? par Raxxi, sur tt~ tt)attUi.cr<t~ d<:

Pi<'dc Mirandoïc, a ctt~ ins~r~' par Marcht'sc, dans le

Martn ~omtKtMtMO, t. V, sept.)

Ordioiurt'nx'nt la stignutisation proprcMt;nt ditf com-

(ncnœ par la prt'spnttttiot) de ta <'ourcn<t<' dt'piups, t't avec

dfs cirfot~tatx't's qui soot tt'ujonrs a peu pn's tes m<mts.

Voroniqne Hintiani raconte ('t)c-tn~tm' <'<'qui lui est arriva

ett c<' ~'tn'< t(ttsquc te <'atit'<' de ta passion tu' fut offert

Comme (<'priais a~cc un ~rand r<'<'()<'if!t'nt<'nt, nous <!it-

ette, dans lu nuit du 4 avril )(i!)t, j'eus n<M'v~inn on

!<* St'tpncMr Ht'apparut !n<'c tme «mr<')<n<' <<~iHfs; je
!Mt dis )!<m hi<'n-ai))K', d~nncz-uKtt ces epinM~ car

t'Ho; sont ;Mur nuM, et non pmn' You", A nmn Sc<n<'rnin

bien. Je t't'rxtift t<M'n~mndrt' te ~iotf {tretis~Mn'nt

{)<Mtrcout'onnpr ma bint'aimtf. t'MM it <)ta la couronne

« <t<*(hssnt sa M'te et !a n)tt sur ta tnn'ttm', t~ dt)u!eur

(~e je ft'sst'ntis en ce tnompnt fut telle que je lie nx'

s(tuvi<*t)s ;)a'' (t'pn tnnjrjamxift <~)t'<u<v<'df ptus grande.

Lorsque je fu!< rc~chue il moi, tt's souffrance t'onti-

nufn'nt: de sorte que m* pomait me tenir «nr tes pieds

pt que je me ntats def.uUir. Je prim donc le Seigneur

df me donner !it f«ree<h' re<n()!ir!cs fbnctictM que j'avais
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au courent, et de cacher aux autres les grâcM qu'tt
·

daigueratt m'accorder. Je recouvrai MMMtot mptt forcea, 9

dt; sorte que je pus vaquer à mes octupatio)M ordin«ires

mais je scntat~ toujours h douleur que me cousaient les

épines et toutes tes fois que je pent'hain t6te, il me

spmhtitit que j'!ttt:)!<! trndre t'orne, ttant ia tiaite. temtBit_i. 1 .».

k'<4 fois que, pendant la prière. le désir de xouffrir se

fenouvetait en moi, je matait tes opines s'enfoncer

datanta~c dans ma tête; de ''orte que étais renversée

par ta douteur, et restais ainsi tongtemps «ans connais-

<' sanee. Mais tout cela ne faisait qu cn~antmer davantagt'

<' en tnott cot'Mr te désir de souffrir, dt'!i4r qui était tnu-

jourA «uiti d'une nouvclle Muffrancc, de sorte qu'une

dou!eur iiftnbtatt fn appeler une autre.

<~t état durât tonte sa ue, c'est-à-dire pendant trente-

quatre ou trente-cinq ans; et si l'on en juge par ce qu'elle
a écrit dans tes douze premit'tvs années qui ont sui\t son

couronncnteut dontoureux, il parait que tes douleur fn-

rt'nt pendant tout ce temps p!t)s OH moins fortes, mais

continues; qu'fHcs au~mentaunt tous tes vendredis et tes

jours de jeune, et que pendant la semaine sainte eUes

ctaient intoterabtes. M!e disait alors à !)icu St~igneur, si

cest ~ous (lui fttfunctz ces épines, enfoncez-les davantage

encore pourqucje souffre plus. La chose étant parvenue

à la connaissance de ses supërieut~, ceux-ci chargèrent la

t«pnr Fiortda CecH d examiner sa tête. KUe te lit, et vniei

<c <;u ette aftinna plus tard par i-erment. Il y avait autour

de s.on front un cen'tc rou~e, rempti quelquefois de hosses

grosseit cotnntc la tête d'une epingte. tt'autres fois, it était

entoure de tacites YKnetteit, ayant la fortne d'épines qui

descendaient vers tes yeux, et parmi ces empreintes il v

eu avait une qui a!tit jusque sous r<rt! droit. Pes tannes

étant tombées de cet (fit, ettc Les avait recueitties avec

un voile et tes avait trouvées sanglantes.

Cependant t fvfque Ant. Kustoctn, ne se contentant pas

du rapport de la sœur Horida, envoya des médecins et
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des chirurgiens qui entreprirent de la guérir, et il lui

fournit ainsi t'occaBion d acquérir de noaveau\ OK'ritcs.

fjeit medecim lui omirent d'abord ta tète avec nue cer
taine huile qui lui causa de teHes ardeurx qu'elle croyait

que son crâne était en feu, tandis qu'elle sentait au con-

traire un froid ~taeiat au dcdxns du cerveau. !ts furent

donc d'avis de lui appliquer des moxns sur la tète <'t SM

un pied. Le courage qu'elle montra dans cette circon~-

taMCc remplit d'admiration tous les assistants. Ancttnc dM

tKBarft ne posait soutenir le spcctactc dca douleurs qu'elte

Muffrait pooreth',ft!e encourageait le cMrurgjft) Mussana;

et it ~mMait, à rexpression de son visage, qu'il opérait

sur une statue de pierre. t~ plaie faite à la Me par te

mona fie fprma au bout de quetquM jours, et tes dou-

leurs devinrent intoMrabtes. On lui en appliqua un autre

au cou; mais it Mtut renoncer à <'e moyen, parce que

ttes nerfs étaient tellement irriMs qu'elle n'avait de repos

ni te jour ni la nuit. Les médecins rexotMrent alors df lui

mettre un seton; mais tes reti~icusca refusèrent de se

prêter à cette nouvelle opération. Elle M cttar~ea dmn'

eUe-meme d'aider tes médecine et quoique cette opération
fût encore plus doutoureu&p que la précédente, elle la

souffrit a~ec te m~me courage et la même fermeté. La sen-

sation du froid disparut, mais l'état de la tête était tou-

jours le même. On lui mit un \ei!icatoire sartc~deu~ bras.

A partir de ce moment, aux autres maux dont elle souffrait

se joignirent de tcHca crampes aux bras et aux pieds qu'on

fut oblige de tai~er sécher tci! dcnx VM-ica!oiM)t. On lui

mit encore dex cntptatres notant:! derrière tes oreilles. Mais

comme aucun remède ne réussissait et que te mat ne faisait

qu'augmenter, la faculté n'avoua vaincue, et déclara que

l'état de la sainte était surnature!, et qu'ils n y pouvaient

rien. (SaYieJiv. tt, ch.n.)

Le ptus souvent cependant deux couronnes sont pré-

sentées aux extatiques; l'une de fleurs ou d'un metat pré-

cieux, et l'autre d'épines; de sorte qu'eltes peuvent choisir
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entre l'une et l'autre. C'est ainsi que KotK-Seiguenr ap-

parut à la bienheureuse Cathennc de Hacomsio, torsqu'c!!e

n'avait encore que dix ans. -Elle choisit la couronne d'épi-

nes pour être pius semblable a son bien-aimé. Ce!ui-ci lui

répondit en souriant Je loue ta grandeur d'Atnc dans te

choix que tu tius. Mais tu n'es encore qu'un taiMe enfant,

et tes forces ne sont point en pret~rtion avec ton cœur

je ne couronnerai donc point encore ton front avec un

diadème si doutourcnx je te le garde pour ptas tard.

Elle te reçut ptus tard en effet; et Me det~ Mirandotc,

qui le ~it lui-même pendant (nut se trouvait dans la yiU<'

qu'elle habitait, le décrit fn ces termes « Elle «tait tout

autour du crâne un cercle formé par un enfoncement assM

tar~ et assez profond pour qu'un enfant put y mettre le

petit doigt et autour duquel étaient comme des bourrelets

oit it y avait du sang ramasse. Elle me raconta qu'ils sai-

gnaient itouvent et abondamment. Je t'ai vue moi-même

frëquemtnent souffrir, à eauM! de cette couronne, les dou-

leurs les p!us viotcntcs, et ses yeux se couvraient d'un

nua~c sangtant. (Marchfse, c. n.)

Christine deStumhetcn reçut aussi !a couronne d'cpiue!

et ceHe-ei semble avoir pénètre, comme chez (:atherine de

Raconisio, jusqu'aux os du crâne. Pierre de Dacie raconte

dans M Vie qu'eHe lit reçut huit jourit avant la semaine

sainte, et qu'il a vu bien souvent iui-mcme le sang couk'

de M tète sous son voite; d<*sorte qu'il tbrmaitquetquefois

sur le visage trois ruisseaux t«fgcs chacun de trois doigts.

(~t. 22 jun.) Apn"! S!t mort son corp< fut transporte a

Xidcck, et de !a. en ij03, a Jutiers. dans un tombeau

quon lui avait cri~e en ce tien. Sur son crâne, conserve

a ~idcc!t, on voit une espèce de couronne de la !argeur

d'un doigt allant de t'occiput a !a partie antérieure, tou-

jours en s'ft!U'~issant, <!c sorte qu'elle tom'he presque tes

oreiHes.KUe est d'une coutcur verte, et st'mec dépeints

rougM qoi r<pmh!pnt i des potntes d'cpinc~. C'Mt ainsi

que l'ont Nue Stchtf!n!!c:' et LuUc, qui en ont rendu t~noi-
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tpM~c dans des cents eon~xMct il <*pmjet, comme on peut

!e voir dans tes actes de la mainte. (L. V, M.)

Xotre-St'if);nettr mit aussi t:t couronne d'épines sur ta

Me dTrsu!e Aguir~ du tiers ordrf de Saint-nonunique,

et it lui prédit en M~tne tetttpt qu ette aurait bientôt beau-

cottpà soufffh'. mnc uttttout en !(!M. (Mc!n, 8 sept.)

Steph. Quittxunt de Sonchto, n<'ceM t4j7, ('prou~att tous

tes wndrcdis )ps <tnnteurs de la sueur sangtaote et du

coMnw'M'ttM'nt d't'pmcs t't «ouy~nt la (tuironm' d'cptne)!

<!t~tt vistbtc sur M ()~t\ (~M., 2 j:m.) Jeanne Marie de la

CF(th,~art"8< à !{<~ credo, <t)'n't<* en )C73, ~.titanss!

la couronne d ppines qu'<'Hc cachait sous sott voite. (~M.,

mars.) 11 ctt <'tait de nn~ntc de Marte MaMt de (~)ics, ncc
en t5&2; de Ilarie Vittana, Mtort<'cn <(}70; de)a s<ur

Vincent Ferricr de Vutcnce, morte en t.t< det~ sœur

!'hi!)ppe de ~iat-Thomatt, etc. (/Md.~ t. I, p. !(), 49,

~tA;t.H, p. ~67.)Qut'!qut'f<~t('8<'xtatn;HC8 eprotneut

'«'utement tes doutenrs du couroMocnuMt d'épines sitm

anconc trace ('\térK'ure et ~isibtc, comme, par exempte, la

Mpur Cath. CtaHna, du tiers ordre dt' KaiMt-traxçnis,

~ers tf!t'), ett tta!ip, et la 8<eur Kntttic Hicchicri df Verce!

(WM~. Ff<!Mf<,«., t72; ~citt, II, t4). t'tM' foit aussi il

est arri~t' qu'une partie seulement de la couronne d épines

tt'eot eMpn'in~ hur la tête. C'est ainsi que tUtta de Cassia,

de t'Hnht' d~s Augostiucs. considérant un jour anx pieds

de soit crueinx la ~ssion de Kotre.Sei~neMr, conçut le

dëtir de partifi~'r à qMt'tqocs-Uttc~ de ses MtuffnHx'es. K!te

vit alors une des opines tc~ ptus ai~uct se détacher de la

couroonp qui était sur la tête du erucith, se diriger vers

tion front~ et Y faire au mUicM une blessure profttndc. Ette

supporta ec mat a\ee une grande patience jusqu'à sa ntort,

quoiqu it lui caut-ut des douleurs tfcs-~i~fs, et ta ci~trtee

Me toit encore sur son cadavre, qui ~'ext eonsene intact.

(Torettus, dans son M<-<(o're de l'ordre dM .iMgKo«M<,t

année t4:t0.)

Avec la sueur de MMg et le couronnement d'epiue:
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apparait sauvent en même temps la plaie du cAté. !ei en-

core nous avons un document écrit par sainte Vernuiqnp <.

RiuHani, sur t'ardredeson confesseur. Dans thh<'rd<*

<()')(;, comme etto s'était livrée aux pratiques de la pMtë

aYee une u<nncttp ferveur, te feu de t'amour divin s'attuma

datM son Mme, et a la fête de \o('t elle s en trouva comme

enhree. Charge de t'<'t<'it!<'t' h's su'urs du couvent }M)Hr

Matmcx, elle leur t'r!;t: ~ic rt'mi)r<;upx-vous ~s, mes

s«'nr", qw le tnattn approche? Il n't~t ptu<i tcn)p'< de

dormir debout! tcu'x-vntts. ï'uit ie~i~ncur hti ap-

()arot sous ta forme <)'un ('nfant charmant et plein df

hont* !t !~a<ta ta ntam,(ttt-<)c, MttMton d'or, au haut

doqoct ~t)tb!ait bruter une Haounc, tandis qu'a t'autre

tttt'tt il a\int une pointe de !anee. t.'Knfant Jésus mit te

haut du haton sur ma t~tf, et !a pointe de la tance sur

mon ca~ur, et je te M'ntis aussitôt transperct! de part en

part. Puis tout il coup je ne \is ptus tim dans sa main.

Mais i! me regarda a~ee bien\ei!!ance. et me lit cnntpren-

dre que je lui étais unie désormais par un tien tres-etrott.

J'apprif; et \is ators tx'atmtup de choses; mais comme H

ne m'en est reste umm s<tu\enir confus, je non parle

pas. Re~eune il )n<u. j'étais comme fone, et ne savais ce

<tui m était arme. JeKcntatK que j'axai- an cœur une

p!aie ouverte, tnaisje nosats y regarder. Kn ayant ap-

proche un mouchoir, je !e' retirai tachf'desan~ et j'é-

promat une grande douteur. Lorsque exsuite t<ms m'a-

~ex ordonne de\amim't si ht messurc était reçue, je t'ai

< fait, et j'ai trouve ta phtie ouverte. L'ouverture était

!ar{;c comme )e dos d ua ~fos couteau; cependant e!!c

ne saignait pas alors, et l'on voyait ta chair fraiehc. Voilà

ce qui m'est iurhë. Huit jours pms tard, au premier de

t'au. la ptaie se remit :<saigner, et resta longtemps ou-

verte. Que tout soit pour la ~toire (le t)icu. (Sa Yic,

p. !)8.)

('.es bte'<nres ne sont pas scutement supeructdtes, nta!

et~'s ~netrentjusquau ea'ur tut-memc. Jeanue i~. de la



Mt M!GMATM.t72

Kteite

<)ettoMM.

An~e
de la Pail,

Croix, à Boveredo, avait h p!aie du eûte, qui re~a comme

les autrea ron~ et sangtantc, même après M mort. lors-

qu'on ouvrit son corps< on vit que !a Messure allait jus-
qu'au «far. Cécité de XoMi, de l'ordre des CtarissM, il

Kuceria en Omttrie, qni vivait vers i<!55, souffrit dans M

dcrnu'rc matndtc des douleurs tr~totenteh au KPMf. Et!c

mourut a !c de vit~t~nq ana. On ouvrit son corps, et

t'CM trouva au coeur, vers la poKnuc, nM plaie triangulaire

qui matb!att a~otr été faite par une lance et qui se r<'trc-

cissait par CM bas. (Huber, mars. p. 7M, ft jutUft,

p. t454. La m~mc chose arriva à Martine d'ArHta a itcn-

nevarre, fomme cMc rayait prédit a son eonicsiieur.

Ce n'est pas toujouM une lance on une Ucchc <;<u xfrt

d'instrument pour produire <fs sortex de M<:asurfs chM

les cxtatiqut's. (tahricHc de t'ici!o!o. « AquHa, vit le Sauveur

lui ap~rait~avec la plaie du cote toute !-ai):nantc. (~mmc

ette leNthrassatt avec !<*sentiment d'une tendre compas-

sion, son cote c'onvrit n eUf-tnente et ne fM<!) plus de Mt-

gncr jusqu'à sa mort ~6M., juin, p. t2~7~ QudqueMs

c'mt un séraphin qui parait n la place de Xotrc-Sfigneur.

C'est un séraphin qui M<"M<aMarie de Sarmiento. C'en est

un a<t':si qui blessa mfc une HCt'he ettnammee le c<rur de

sainte Thérèse, où t'on aperçoit encore aujourdhui tes

traces de la h!c<!snre. On peut citer encore Marguerite Co-

tumna, dont tccote droit fut omert et continua de Mti~ner

toujours; et Marie Yit!an.t, titte du margrave de la Petta,

qui fut Mcf-sce par une nt-che, et eut aus~i te saigoement

extatique ;Ctairc de Ku~ni, du tiers ordre de Saint-!)omi.

nique, qui, ven; ijtt, méditant ta ~tssionduS«"veH<,

sentit son cote couvrir, et dont ta ptaic rendait souvent

un san~ tr~s-odorant (Steitt, 1, p. !tt~ et t802.)

La sœur Angèle de la t'ai!, étant un jour devant une

image de saint Laurent, les nammea qui environnaient !e

saint martyr attumerent en elle le feu de l'amour divin.

Connue elle était en cette diaposttiwt, teSeignenr, lui appa-

raissant sous ta forme d'un enfant, lui touetta du deijît la
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poitrine, et il lui sembla qu'elle avait été frappée d'un

éclair. Son c<Borétatt transpercé. tt ne sortait pas encore

de sang de la plaie mais de M poitrine s'échappaient des

ardcuM qai la consamaicnt de «orte que tout lui parais-

sait brotant, non-seulement ses habibi, son lit et ta terre

où ctte mar<~a!~ mais etMOFe !'Mtt froide. RaisMtante de

sueur, elle ne trouvait nulle part de Mfm!ch!Mementt et

pouvait bien dire <twecl'épouse da Cantique Votre amour

est fort comme !a mort. Plus l'amour augmentait dans son

ca*ur, ptas ettedétirait d'pn être conaamce; et c'est atom

qu'elle fut blessée reeHement. Ï~ jeudi saint tM4. a i'a~e

de vingt-quatre ans, comme elle était dans sa cettutc, oc-

cupée a méditer sur la passion de Xotrc-Seigueur, lorsque

dana le cours de sa méditation elle fat arrivée au coup de

tance qui lui perça te cœur~ te sien fut rempli d'une si

tendre compassion qu'il lui Mmbh qu'il allait se briser.

L'Enfant Jcsux lui apparut ators; et lui ouvrant sa poi-

trine, il lui montra son cœur transpercé. Elle fut itaitie

d'une tette douleur à cette vue qM'ctte faillit mourir. S'é-

tant un peu n'utise de xou impression, elle décria tout

embrasée d amour 0 mon !)icu percez tnott cœur aussi

a~ant que !c ~otre t'a été par moi. Elle sentit aussitôt sa

main droite percée d'un coup de lance. Henvers~e à terre

par la douleur, elle resta trois jours dans un état qui t es-

ticmbtait à ta mort. t.a plaie phut ouverte et saignait avec

une tette abondance que t'cpuisemeot t'entpfcha pendant

un mois de quitter le lit; et son confesseur Corndio erai*

gnit pour m vie. Le sang était épais, et tellement rot~c

qu'on pouvait à peine laver dan~ plusieurs eaux la laine

qui en avait été pënctt'cc. Avec le sang', il sortait aussi de

la plaie une eau qui n'avait de commun avec t'pau ordi-

naire que sa fluidité. Elle était très-chaude et comme bouil-

lante de sorte que, s'il en tombait une goutte sur la main,

non-seulement elle brahit, manette y faisait une ampoute.

t.!t Nf~sare resta aiast ouverte pendant plusieurs années,

avec une fi grande perte <!c sang que h* P. Cornetio crai-
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gnit à la fin qn d!e n'en f&t tompMtctncnt ~pa!< Un

jonr dom; il lui of'ftottna fortetucat, au nom de J'obéis-

sancc, de fermer cette plaie. La plaie 8<ih'rnM au~itôt; et

eppmdant &i:t mort de CorneUo elle se Mu~rit et sa!gna

enwFp, )n<Mm<<-PpfndaMt qu aupatavaut~ et MuÏ<:<aeat

~fndredi!! et les jours de ~te. le confesseur qu'dte fut

apr<'fi lui la ferma de uouvcatt et Augète garda jusqu'à sa

mortunc dcatricf ~rfait~m'ot ~!s<btc (Marchësc, p. &25).

CMAPn~; X\.

De 1..tigIJlati~atÍOIIcomplHe, Premicteapparitiua des sligmntea s~ur$4ieit

Ot t<t ~igeMtintioocompote.Premicreapptt-idunde~tti~matc!t-ttf M'MFran~ox d'Agité. M< <ympt<mM<)MannonMnt teur oppMthe. M<t-

(;u<*tit''EbMnn. DitparitiMijM ttt~mattiiAh'ttf <!ffj:tttc. Sft!o)<'Co-

therine de Sienne. ~'t-.atc<te\'9)po''e. M':)<'m'd<t<'n)!tie. Hiëtf)n;n)t'
f~fto~M). UJuiu< La <tt)!mt<i«(tif'ncnmp)Hf. Y~rOt«qM<Gia)M<u.

JffanM <)<'J~ufi-M~tif. Et'Mbettt de ~patbcft. GeftMtde de Coahin.

Jeannede ta Croix. Les tentât'") <ieta bnnca dxpaftu~ettt «t toMtott

en partie.

On a cru trouver les pn'tMi<*rc~ tracer de ta st~mati~-

tion dans cc~ pan~t's d<' t'a~trt' s~htt Pau! Jf pofM f<<

<<~n)f!ff<! <~ JV"<r< Xf~ttfMf, sani; p<nnoir, il t'st ~r<ti, ap-

puyt'r cette intc< pt~tattott sur ta tradttmu de t'E~tise. 11

t'st tm'mt' tK'~MCOMpp!u& pn'Mttc ~uc l'A~Hc \cut {K~tcr

ici des tnatn.ns traitements qu t! a s<tuft<:rk nu Mf~iœdf

Xott'e-St'ts'M'ur. <~ ~m tt'nd n ttf <t)t< fjx'ctatton n~~ttqth'

ptus duuteusc encorf, c'cxt qMc datts toute «attquth- <'hr<

ticHMc (tH <u' tr~nc Iuts un td t~ctnpte de sti~matkati~t)

proprt'nn'nt <iih'; df ~ortf que c'est print'ipukment par t.t

que la ntY~ti~uc uuuvt'ttc st'tMbte se dtsth~ucr d~ ran-

cicxut'. le ~t'nm'r que t oM croit a~oir fu tes xtiptuahs

est bamt t'raH~Ms; <'t ct'tte c<rt'f)nst.uu't' doit n~us cnga~ct

itmstttct da\uuta!:<' RUt'ccfait, et it !e mptx'rtpr ici m

détail, d'~pn tt' docutm'nts atttheutiqucs <;ui uous ont t'te

tonset~~ t~r Miut t~utm'tttufe et d autt~s comcmporahM
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du saint, aua qm' nous patrons i~oir ainsi une idée com-

ptete de ce phénomène.

François partageait M \ie entre t'aetioh et la prière,

pasMnt tour à tour de la eootemptation
la plus subtimc

aux a*uvrM de misericordt' a t'e~ard du prochain. Ann de

méditer ptua n son aise, it se retirait de tcmpa en temps sur

te mont Ah~rne, dans tes Apcnnmt. Lt it jeûna pendit

quarante jnm's en l'honneur <h- t'an'hat~c saint Mn'hp!,

ahttHë dans la prifre et cnt!!tmnt<! d'ann~r. fut pendant

t'etentpsfavnhs~d'extaM's ton~neset fre~ttCtttet, (Ht, s'en-

tretenant avec Dieu, H fft'ontta~xait il la fois et son infinie

tnajcsM et son propre néant. H fit h tneme chose encore

deux ans avant sa mort. Kt comme il e~atMmait comment

<!<<'ra!t pour sunre a t'avenir ta volonté de Dieu, une tn<-

piration secrète lui d)< qu'tt n'avait qu'à ouvrir tes Évan-

t<t!c!). et qn'tt y tromeMit ce qu'it cherchait. Pour «heir

Acette voi!t interieufe, il xe ant donc en pricre; puis it se

tit ouvrir trois fois {nrsoucotnp~))"!), at) tx'm d<' !.< samtc

Trinité. )cthredes Hvangites ptaeesttr )'atttet. Amtroisfois

te thre fut ouvert il l'endroit ou il est parte de la passion

de ~otre-Sei~ncur. tt reconnut par ta que Dieu \<)Ht:tit

<pK', de même qu'il Jetait cfforee auparavant d'unik'r tt
Nie de JesaR-Christ, ainsi d~ait-it desortnais t'imiter dans

sa passion et ses sonnrancca. Et qnoiqtt'if Mt eptti-:t' dt~a

par sa vie pénitente, U rë~otut sans balancer d'obéir en

<'<a il ta ~i\ de !)ieH.

t'n matin doMe, te jour de t't~attation de ta croix,

comme il priait sur le penchant de la mont~tte, et qu'il

repentait un violent désir d'être cruetne avec ?<«tre-Sei-

~Heur, il tit descendrf dit ciel vers tui un séraphin qm

a~uttsmattesennammees et tuminenses. <.ot's<p<etetne"*

sa~er eeteste fut prea de tni, it aperent entre ses ai!c-< ta

fo'tne d'un homme crucinc, a\et- tes tnaius et h'< pieds
etutttttx. t)eut des aites s'e!e\ aient aM-dexsnt de sa tête,

dtMt Mutre~ et.ticnt dcp("yecs cofn<ue p"nr \~fcr, et d< u\

autres couvraient te corps. Remptt d'etonnemcut a ectte
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vue, il ressentit néanmoins une grande joie de t'apparition.

dont Dieu le tavoriMit, et une peine profoa 'e en même

temps, & cause du ftpeetacte douloureux dont il était té-

moin et qui perdait son cœur comme d une épée. M ne

comprenait pas non plus comment t intpas~hititc d'un sé-

raphin pouvait se concilier avec la souffrance. )Ms !c itcus

de cette appar!<ion lui fut btentAt d<c<«nprt, et il vit que

c'était par t'embrascment de son c<BMr ptatAt que par le

martyre de la chair qu'it dc\!ut devenir confttnne ttXotre-

Seigneur. Lorsque t'apparition eut disparu, ellc laissa d<Hts

son Ame de ~h<-s ardeur~ et dnm <!<?membrex de mervctt*

teuseii entpreixtes. H avait en cff' t auxtnatns et aux pieds

les signes des c!ous, tels qu'il menait de les voir sur ri*

mage du séraphin et au eAM droit était HtM plaie qui

semblait avoir été faite par un coup de ÏiMtce. Ces ptaiex

s'ouvrirent assex hrges aux extr~mitea et saignèrent. Au

milieu s'étaient formes, danx la thair et le tissu ceHu*

iaire, de'< clous MmbtaNes a des dou)! de ter. Ïttt étaient

noirs, durs, a\pc une tête en haut, et t'n bas une pointe

qui était comme rabattue, de sorte qu'entre eux et la

peau un pouvait mettre un doi<{t. Ils étaient mnbite~ de

partout; car d'un ~'ic Us étaient presses contre la chair,

et de t autre profatiuent~ au contraire; mai~ on ne pouvait

!e')ot('r,eo!nme s'en us-tura teinte C!aire, quies~a après

lit tnort du saint de tin;r un de eea clous, et ne put réussir.

!t pomitit :<u reste ronu~r tes doigts, et se servir de ses

mains <t de «es picJ:! connue auparavant. Cependant la

mar( he lui était devenue difticite et c'eut pour cela qu'it

allait a ehe\at dans se~ excursions a travers te pays. t~a

ptaic du cote était profonde et large de trois doigta, comme

put !e constater uu frère qui ttnait touchée par hasard.

!lHe était a\ec cela roue et comme arrondie par te retire-

Ment de la chair; et songent ses habits étaient ta<'h~ du

san~ qui en sortait.

Ou ne it jamais dans ses plaies ancunc appa~nce de

~angt~ne ni de suppumtion jamais non plus le saint
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n'employa ancun remède pour tes guérir et ce n'est <pte

par un miracle qu'it a pu vivre deux années encore. mal-

pt'e les soa~rancca et la perte continnette de ftan~ qu'cttes

lui causaient. Lorsqu'i! descendit de la montage avec ces

si~M, il était tres-emharrasse; car, d'un côte, il ne vou-

tait pas r~YtIpr Ïcs Mo'<'ts de DtCtt, et (îc t'antrc il ~cya!t
htCtt qu'it ne pourrait cneher a <'co< qui étaient pr~s

<!<'!t)i. )t)!C<'r<a)n s'it <t<*vait se taire nu parler, il réunit

<;M~qM(~-nt~<!c spa amis tes ptus intimas, d !cMr eKtwm

sfs dt~tttfs, mais pn tcrm<~ p~n~ram. t!n de cettx-ci~ plus

{M!n<'trantque )<*<!autres, ~it bien qu'il hu <'toitnrrm- qM<'t-

(]))p chnxn d'extraordinaire, et !ni dit que ce n'était pas

pHur !ni, mais ~~n~trson prochain, r'nnxt'is se décida donc

it ne point rat'her ce (lui pouvait être pour tes autres de

q'tetque ntitite, et raconta ee qu'it avait ~n, ajoutant que

cc)))i qui lui avait apparu avait prononce en même temps

<;uetques parles qu'i! ne noterait jMHnisà qui qncee Mt

pendant sa vie. A" reste il cachait autant qu'it )e pouvait

ses sti~atfs. ayant soin pnnr cela de porter des sou!iers,

( t de se tenir tes ntiHn<=Mon e~nvertes mais, mâture t<n<!ea

'.t's précautions, hcaoefmp de frères virent et' qH ne poH-

~ait cacher tout a fait. Le pape Ah'~andre et ptuaieHr~ car-

<)inanx rendirent témoignage de cette )nerveit!e comme té-

nmini' ocutaires; et après sa mort ses stic:tnatcs forent

vtts par phts 'de cinquante frères du couvent, {Ktr Minte

<~aire et tes «<pnrs de !<oR monastère, par un nombre con-

sidërabtc de taiques, qui étaient accourus de totts tes envi-

)'tn<<poMr être tcmoittt de eptte tnerveiHc, et qm purent

!<t!toucher de tours mains. ( F/t tit (<<*MttK ~'rancots, par

Mint Bt~aventure, eh. Xttt-\V.)

t)ieu donna toot d'un coup, on le voit, à t'raneoia ce x

que d autres n'nnteu que par partie! en passant par tes

deux premiers degrés, à savoir tes stigmates de h t~teet

dn ed'ur, pour arriver au troisième, à la s!i~mati<ation des

))K'(!~ et dex marns. Mai~ te~ ~tt~mate! qai chex ~int Fran-

cois étaient peu apparents, pfut-ette en partie il cauxe de



~78 Lt STK.MATtStTMN COMPLET)!.

la manière dont M !es avait reçut, M formant peu à peu

chez d'autres, ont etëauasi ptusscnsihtes. Si noux voulus

connaitre les dispositions de ceux ehex qni !ei! ftit~matex

doivent bientôt para!trc. nous trouvons Ace sujet dea in-

d4cations tre<precieui<cs dana !a vie de Marguerite HbM<

nu, qui, née a ~urcmttCt~, vM'ut saintctttcxt (Ia))N !f cou-

vent de Maric-Medin~en, et y mourut en t~. t ne partie

de M VK*a (!t<! pub!ie< et le reste existe en nmnust'nt dana

!< b)MiotMqt)e-t. t~ pa~ion de K~trf-ScigtK'nr touchait son

Ame d une si tendre compassion que des qu'eUc rc~rdait

MCutemcHt Mn ~rufi<ix c!te OMtdmt en <ant«'s, et s'cpHMatt

a fercc de ptfurt'r. i<x MM)p!<'n~ditatiot) de la p~Mon du

Sauveur bouleversait t«tn anM', pt <*Ucne poavait pnts<'r

aux snnffran<'< que KotTp-SdpMeor avait t'ndur(!cs MM

rcascntir <;))e')n~nc, et dans son corps et dan<! son ~me,

des douleurs mt(ttorahtt's, qui lui arrat'hatcut des cris que

l'on entendait dans tout le couvent. U lui «ùt~H eu m~mc

temp! par le nez et la !x)uche, un Mn~frataetdair, et

elle tombait dans Hn ctat tf! que Mu~ qui l'cntonntipnt

désespérèrent plusieurs fois de sa \ic, et lui tirent donner

t'e~tr~me-onction.

Le jour dt's Rameaux, eerit-e!te tlans ann journal,

j'entende les ~rurs du couvent chanter pendant la pro-
<<cession. Puis tor~qu ou tut ta pa~iou a mt'xsc, mon

cœur et tous mes mcmhK's furent peuétn~ d'une an-

goisse et d une douleur si profonde que j'en fus toute

briM~, et que Fou fut obt~c de me soutt'mr. J'e<atai

a atora, et )n écriât, d'une voix plaintive et pteurantc

Hetaa' Jésus, mon hon maitre, heta<t! mon tendre

atuour Et je n<' pouvais m'empêcher de parler. Mftis il

Ut est unpossibte de décrire t amour qui consumait mon

cœur et naeHaMe doucew)' que je sentaM dans la pré-
« scncc compati~tute df ))icu. ~nc autre fois, tcvcudredt

« saint, après Matines, par trois fois differeu~, je me mn

à crit'r Hëtas* mon Seigneur Jésus; et je ressentis une

douleur si profonde que rien ne pouvait me coûter
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qtMnd je eonstdcrais M que mon Sauvenr a Muffert pour

< tt<msen ce jour. Sa passion m'est aussi présente que Ri

-je t'avais soos les yeux et mon fiiprit en est tet!cnf<cnt

ph'in que je ne puis penser à sa gloire éternelle, à la

beauté et a !a ehtrte qu i! a dans te ciet.

tTomme af~t)~ qnt étaient prot de moi eherc<Mknt

<'a tncconxoh'r, je senti!* nax mains une soatfrance int<

nfure, comme si fH~ ~tait'Ht <'tM)dnes, dcchir~ca et

trattspppcdt's, et je cnM que je np pourrais phts jamais

tn'ett servit'. J'éprotnai aussi dan!< la t~te une douleur

e'drawdiM<<ir<\ eomtnc ai on y eût enfonce <}uc!que chose

de piquant. M!<! ctait a~itt'c par un trcmbtenicut tres-

rapide; de sorte que tca s<i;urs dnrcnt faire to~s teura

efforts pour !a Mttttcnir, et ctu'ore eurctit-eUcs bien de

la peine à y rëu~ir. Je me suis rpiiscatie de ce trcmble-

<McnttMgttmps encore âpres Pâques, tomqacjc priata

< a~ce ffrtcur, que je lisais ou que je parlais. Je me sens

cueore aujourd'hui comme brisée dans tous mes mcm-

!tr<f;, et particuticrctncnt an côt~, au do~ et datM les os,

et il me scntMe que je souffre douleurs de l'agonie

il n'en faudrait pas davantage pour nu' faire mourir, si

c'était h ~o!out~ de Dieu. ·

ta jour le Seigneur lui r~~eta l'heure oit il avait eu la

sueur de «aug au jardin des Olives, et ce qu'H avait souf-

ft'rt depuis <? moment jusqu a aamort. Cette rcvetation

t'ataiIploM~ee de nouveau dans une douleur profonde, qui

dura depuis le dimam'he de la Passion jusqu'à la ffte de

t'aques. Mais la samedi saint, au moment ou on allait

chanter le Regina e~M, le Seigneur lui rendit subitement

la «anté au grand tâtonnement de tout le monde; de sorte

qu et!c put se lever, a!ter au chtfur~ et prendre part aux

joies de la résurrection. « Car, dit-elle, le Meneur sait

bien que c'est te tempt oh it m'<'st douac de si doucea con*

sotations que je ne puis ni t~ écrire ni les dire, parce

que personne ne peut le comprendre t.i et' n'est Dieu et

cetui qui t'a reçu. h
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Marguerite souffrit seulement tes douteure des stig-

mate*! Mns que ceux-ci fussent visibles et durables. II

arrive quelquefois cependant que, sur le point de deve-

nir visibtct, ils disparaissent & la prière de Mm qui de-

vaient en être marqués. C'est ce qui est arrive à sainte

Catherine de Sienne, d'aprex !<! récit de Hannond de €a-

poue, p. Il, ch. 7. Une sorte d'introduction M cet acte eut

lieu le 18 août t370. Après sa communion, it lui sembla

que, comme le poisson est dans t'pou et qm' Fcau pénètre

dans le poisson, ainsi son âme était en Dieu et Dieu dans

son Ame. KHo était si ah~rhec dans son créateur qu'e!)c

put à peine regagner sa <vUutc et son Ht. là elle fut ctevee

en l'air en présent de trois témoins, et se tuit à dire à

~oix ha!!se des parotes si douées que tous en furent tou-

ches. Puis eUe pria pour ptusieurs personnes, parmi tes-

quettes était son confesseur, qui sentit de tain qu'elle

priait pour lui. Comme, pendant sa prière, elle avait la

main étendue, eUe parut y ressentir une grande doutcurqui

lui tit crier en sonpiraot se!nn sa coutume (j'ac Notre-

Sei~teur Jésus-Christ soit toné. Cbtip;ee par Mn eontes-

senr, aa nom de la sainte obt~Mance, de lui raconter ce

qui s était passe en elle, elle lui dit: t<orsque je deman-

dai a\cc instance votre satut éternel, Dieu me le pronut.

Quoique je ne doutasse pas de sa promesse, je de~iraitt

en conserver un souvenir, et je lui dis Seigneur, don-

ncx-tnot un signe de ce que voua fere! H me réponde

<<Étends ta main vers moi. J étendis la main: il prit un

clou dont it mit la pointe au milieu de ma main; et il

t'appuya si tortcment qu'il sembla qu'elle ett était

transpereee. Je ressentis la même douleur que si on me

t'avait enfoncé à coups de marteau. Ainsi grâce a

Dieu, j'ai maintenant la plaie de la main droite. Per-

somtcneîc voit, mais je le sens bien, et j'en souffre tou-

'jours." «

Ptnit tard elle alla PiM en compagnie de plusieurs au-

tres, parmi lesquels se trouvait Kahnond, et elle reçut
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hospitatite chez an habitant qui dcmeamit pr<!s de l'église

de Sainte-Christine. te dimanche, continue ~Aimond,

'j'ycétebraita m<'s<e,etjctui donnai la sainte conunu-

nion. Elle resta ensuite !ongtcmps en cxtaiw selon son

habitude. Kous attendions qu'elle eût repris ses sens,

a<in d'en recevoir quelques t'onso!atiohs spifitnettes,

torsqoc nous v<mes tout à coup son corps prosterne a

terre <? relever un peu. Puis et!e s'agenouilla et étendit

les bras et lesmaine. Sa figure était tout cnBanna<'c. Elle

resttt too~emps immobile et !M y~ux fermes; puis,

comme si elle eût été Mcs8<!<*à mort, nous la ~<ucx tom-

hpr tout d'un coup,
et reprendre quelques instants âpres

t'nsa)!c de ses membres. Mtte me lit venir, et me dit à voix

baase < Mon Père, je ~ous annonce que par la tniséri"

corde de Xotre-Scigneur Jesas-Christ je porte ses t.ti{{-

mates en mon corps. Je lui réponditt que je m'en t'taia

douté, d'après ce qui s'était passé pendat't son extase

et je lui detnandai ce que Xotre-~ei~nem' a'ait fait. J'ai

~u, dit-eUe, tunn Sau~eut' crucifié qui deiiccndait sur

moi avec une grande lumière l'effort de tuon Ame {tour

aller au-devant de Mmn Créateur a force num corps à se

relever. Alors, des cinq ouvcrtuM's dt;t p!aics hacrecit de

Xotre-Scij;neur,} j'ai vu se diriger sur moi des rayous san-

tuants qui ont frappe me~ mains, mes pieds et mon cœur.

J'ai compris le mystère et me suis échec Je vous en

conjure, que tes cicatrices ne parai~M'nt pas exterieurc-

ntentsurmoncorps. fendant que.jct)artais,tesrayonssan-

« glants sont devenus brillants, et sont parvenus eu forme

de lumière aux cinq endroits de mon eorps~ à tues mains,

à mes pieds et à mon ca;ur. Je lui dis alors Xc vous est-

il venu aucun rayon au cote droit? ~t!c me répondit:

Kon mais au cote gauche et directement sur le cœur.

La ligne Iumineuscqui venait du t'oté droit m' me frap-

pait pas obliquement, mais directement. Scnh'z-vous, lui

'dis-je, à tontesc~ places une vive douleur? Uteux:

répondit alors en pouvant un grand soupir: Je rc~en!;



<R3 <t RTMtt~)ttTM'< tttMM&TC

frMtte

Aj<f.

à ct's <'h«; endroit, <-t aortout an cnfur, une douleur mi

'< ~!«<cntc qMf MtM Ma ncuwiUt miracte il me M)nb!e

qu'il ntc ocrait intp<Ms;b!c de vhrccn cet <?taL Peu de

tt'mp!! apr~-s, dtf tomba dans un <~a!MHt~HFtncnt phtt pro.

fond que t<tU8ceu~qu'e!tca\ait<'u<tju!<qHC-tA; de sorte

que ses amies, <!tttnes <!c c<t))tpa~-MH jnsqu aux tartMcs, crai-

~Haient p'mr tic. Mcvt'nuc Mc!tc, elle dit ~H'cMc tovait

t'tain'mcnt que si !Mcu Me menait à 8<Maide <')tc in~tn'Mit

hi<'tt<At. C<*s fa!tt se ~tvnt en pn'scncf du ~<MTa! <!c

t'entre <k's ttominit'aHM, 'thotUM dt'Ua t <m<c,son premH-r

<*oMfc'<s<;Mrft '-on ;xtrt'nt; de JtarUn'~ntt Montucet, ~cnttt-

hommc de Sknttc et trcs-sa~attt; d'Atttctttt' <'<tmtc d'Mfi~.

qui fut t~<'que ptus tard <tt Sititc; du doch'ttr Motnicr

t':)gUancsi d<' S!cnnp; d'Aui:ustm de Stcnnc, pr~dipatcttr

tn'x.c!o!)ïc, du t~ !"tm'))t de CttM'ina <'t de !!arHt. <tc

S:<tut-!)omi)U(p)e, ph~turd t~t~)uc<)<'<~uron<' <'« <<ft'c<

tous patf!t4tcnM'Mtc:t{Mht(~d<' se rendre f'nnptc dcccqM't~

~<n.)icnt, tous par ('on~qnottt dignes de foi.

La mftnt'chose ("~tan'hcc phtsicurs autr~ <')t<-or<

cotntnc par t'\<n{)tc « la '.<['ur rsu!~ d<' Ya!t'n<'< nt)m)m~e

ansst t'rsutc Agt)!r. !~tc a\att rt'f't dctx~nc heurt', et a~t'c

de grandes sonfframM, mais d'une tnann'rc itnisih!c~ h

<'nurnnnc d'ephtes. t~tc reçut ('n~atït' la pbH' du <'<ï'ur de

la m~tnc ntatti<-rc. O'tte-ci se manifesta t)&r dM crampes et

des baUcmt'Mtadocœttr trfs-Yiokutx, des MCt't-s de suffoca*

tittuctdcst~anoMti'scmcnts; de sm'tcqu'u chaque hâtant

<'t!c ~taH pr~ de mourir, etsnuffraitdca doutcurs mcx-

primaMcs. ()r,M)tjourd<'Samt-t~nott, en <5'<2, comtnc

elle priait dans t'c~tisp, sainte C~htrinp lui apparut te-

naut à h main un cmcit~. dont tps ctous M dëtacM'rcn!

pour venir se fixer sur ~'s fnaith et sur ses ptt'<<. Kttcs\

Yauouit; pui~rcvt'nm* :n'c-)n''tnc, c!t~ conjura tcstMtt-

MM'ttt !e Sci~tx'xt' <h' lui htii.cr xt'uh'tMcnt !)< dott'cur, man

tut:t t\'))tpt't'i"(c dt's t'U:!tH:ttfs tpt\'Uc menait d<' rt'<'t;voir

ft c!!<' fttt c\aut'f< 'ions les u'tt(h'nns, Kex xouffrancts <'t

st'a <~otKttHs'!ttnpnt';rcVt'tKHCut, MMis ou u'Mperccvatt aM-
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runes tracf~ Mr «es mains ni sur <!M pieds. (MarcMse,

8M'ptentbM,p.79.)

Hëtenc de Hoirie étant ab!mc<' un jour dana la e<Mt-
s

h'toptatioo de la passion du Sauveur, ettc vit au~dcssua
1

de xa tête UM eeretc d or, au miticu duquci ëtatt un lis

!)h<ac «Mmnc lu nc!f;e. MttK tursqnc, ~at~taMt en haut,

elle vit uu t'aj'nn Mn~tant dexccndm de ta crot~ sur sa

main droite, <'tte<'fcr!a:"Mf{Mur, tM! permettez pas

que la !~c~sare soit visible. K))c fut pxaMece, mab pour

nu temtMSt'utt'tncnt; car p)ns tant clle rc(:ut t(M cntprctnh'a

'<at-ft!ps. (Mt'i! f) nw., p. 87.)

«ftwnyme ~na~!t<~ a~att d~trë }x*ndant ton~tcmptt

partici~r aux Mafft'an<'m du ~Mncar. Ses dfstrs furent

ftH)) pxaacéi. !ttjo<trttu'e!!c demandait ittt~rtcurcntcat

c< ttc ~<\k<' {ncc une grande fcrtcur, ct)e vit d~eendre du

ciel cinq ra~nns de san~ tt~Ms de fco, qui, dtft~ ~pra son

<'ar{M~lui dotMtt'pent œ qu'cHc a~ait dcHMttdc; de sorte

')Ht'e M'nttt aux mains cf aux pieds tc~doutcura dn< plaies

de ~otre'Sd~MMtr, tMais sans aucune trace cxtéricaM't

tandis qu'au c~t~ gauche il ~'ouvrit une large bteMtti~e

qui xaignait abondamment, parUcuHcrctncnth' vt'ttdMdta.

~<?ta{t prct'tSt'Hx'nt ce <}M't't!c avatt dc)!Mtnd<* it Xotre-

~'t~ncur, parce que ta phic du c'té p<)u\att être facilement
fâchée ~M<<!t's v~tt'mfnt)!. (Marché, octobre, p. 234.)

~'t'st ?t<ttrc-Sf!p'npur toi-même qui imprima se* ltigma-

tf~ sur le corp!! de t.idnitu*. tt tni apparut dah«rd datMume

vision, sous ta forme d'un CMfuMt, la regardant avec tpn-

drftM, puis il prit tout a enap cette du hauwur souffrant.

trapp~cde stupeur, jtt~euse et trittc à la fois, sou esprit

fitt <itMntnc ahsorbé dans ta tum~rf qui rayonnait de Xotre-

Sei~neur; <'tc'~t pondant t'ct état qu'dte recnt t'emprL'inte

de ses plaies sacrées. Craignant !cc«nMur« du peuple et ta

~aine ~toirc, <'Me dit it t)icx <- faites Seigneur, je vous en

supjttic, que ce ~iin)c de ~otre amour reste entre ~on~ et

moi. Aussitôt «ne peau M*forma au-dtsstjutdcitphtie!~ et

il nen resta plus que ta douleur et uu peu de pateur. tt
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en fut ainsi de Madeleine de Pazzi. Des rayons brutan!~

lui avaient commuuiqMë les douteurs des cinq plaies, et

elle tes sounrit avec joie, quoiqu'il n'en parât rien au de-

hors. (Sa vie, p. H, c. 4.) la même chofie arriva à sainte

Cotette, à Mechtitdede Staux, à Colombe Rocasani, etc.

(Steit!, 27 jaa. et tO mars,j Chez Marguerite Cotuntna, ta

plaie du cAM était apparente, maM les autres étaient m~t-

MMcs, tandis que chez BtatMtK* de CaziMat~ morte en

t564, tes stomates n'ëtaient ~tsibtes qw sur un pied.

(itteitt., tt jan.)
Quetquefots Dieu H exauce pas, pour le moment du

ntoitM, tes pritres de ses satott sous ce rapport, et laisse

apparattre sur leur cof~ l'empreinte de ses plaies. Il en

fut ainsi de Véronique (ttutiani, qui raconte ettc-meme

comment la chose lui est arrhec. La plaie du coM fat rc-

nometec chez et te il la fête de ~tx't CH IC96. t! parait

qu'elle l'avait dt'~à et quitte s'était fermée. Dieu lui an-

nonça en même temps qu eUe recevrait tons les stigmates

le vendredi saint de l'année fmhante, qui devait tomber te

5 avril. Voici donc ce qu etM' écrit dans son journal à la

date du 5 avril Cette nuit, nendant que j'étais ('M taedi-

tation., te Seigneur reosuscitë m'a apparu a~ee s.t Metv ft

< tes saints, comme cela m'était arrivé Meuvent dëj~. Il

tn'a ordonné de ïne eonfMtSt'r. Je 1 ai fait et ai conumenee

« en ces termes J' ai pcchf contre vona, û mon Dieu et je

le con~se eu votre présence. A peine ava{s-}e prononce

eee paroles qu~ je fus obligée de m arrêter par la ~io-

tencc de la douleur qnc je repentais, en pendant am ou.

trages dont je m'étais K'MduecoH{Mt't<'envers !HeM. Xotre*

Seigneur dit donc à mon ange gardien de continuer pour

moi. tl obéit, et posant sa main &nr ma tête, it dit en

<- mon nom Dieu eternft, ju~e son~erain,jemc présente
<'devant vous pour obéir il vos ordres, et ann de parler au

nom de cette vierge et pour sou salut; et je vous eon-

fe&se to)M tes pèches qu eUe a connus en pensées, en

paroles et en œnvre.
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Pendant qu it parlait ainsi, je crus me voir ento<tr<!e do

« tou« les pëchét! que j'avais commis dans ma vie. Cepen-
<'dant le Seigneur m'apparut non avec un visage voilé,

mais serein et plein de miséricorde. Je reconnus qu'il

était disposé è me pardonner. Il me montra alors les

pMcs de ses mains et de son cote. Comme mon ange eon-

feasait A ma place mes pèches les plus graves, je sentis

la douleur s'augmenter dans mon âme; mais Xotrc'Sei-

gnear m'encouragea fn me disant Je te pardonne, et

j efface avec mon Mn~tons les pèches qne tu as commis

dans ta vie. J'eoR alors un nouveau ravissement; car le

Seigneur attira mon ~m<*& lui je vis clairement toux

mes pèches, et mon âme en fut pénétrée de dontenr. MaM

à mesure que mon ange abusait mes poches je les

voyais disparaitre, ce qui me donna une grande con-

fiance, parce que je compris que mon c<put' se purifiait

confm'mëment & ta votonte de Dieu, et par le ntphtc de

~cs ptaies sacrées. 0 Dieu ce que j'ai ressenti dans cet

excès ({'amour, je ne puis ni le dire ni t'écrire. Je ne

puit parler que des t'fft't:! de cet amour en moi, de cette

dontcur infinie que je rf~ntais de mes {teches de sorte

(tue je les aurais t'aehet<M totonticrs au prix de toutes

tes souffrances qu'ont endurées jusqu'aujourd nui et

qu'endureront encore jusqu'à ta fin du monde tous tfs

homme~ avec tous tes supplices des martyrs. Mon ange

nnit ma confession par une accusation générale, ft me

présenta ensuite puritiec au Seigneur, qui se leva en tne

disant \aen paix, et ne pccneptns. Puis il me donna

sa bénédiction, et la vt!-ion disparut aussitôt.

Hevenue à elle, la sainte continua d'exprimer les senti-

ments qu'elle a~ait eus pendant son extase. Kt!e ne cessait

t!e s'écrier Encore ptus de souffrance, encore plus de

croix. Prenant un crucifix, elle te pressa contre son cœur,

taisant avec amour tes plaies de ~ottc-~eignenr, et deman-

dant à partager les douleurs qu'il avait souffertes en cha-

cune d'cttes. Son cccur scuMantmait toujours davantage et
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battait ~otMNmpnt, pominc s'H fttt votttn sortir de sa poi.

trinc de Mrtc qtt'cHe rctnmha bientôt en ettaiw et comme

dans une a~onte mortelle. Étant revenue & cttc au tt«ot

<ï'Mn<'hfurc, elle se mit fi pher. et reçut tes stigmates pen-

daut sa prtere. Etic eut un troisième ravtsscmcnt, et le 8ct-

pncur lui apparut alors attaché a ta croix, ayant sa tn~rc

Ma p!cds. V~MM~uc pria ta sainte Vierge d'!atereAter

pt)Hr <)(', parce qu'cth'-m~nte ne pouvait rien. t~t xamte

~'tergc le lui prcndt; et cHe reçut aMMtMt nue ~«e tffs-

ftait'p de son ïtëant et de la part de Notre-St't~MUf t'assm-

t-aMec <tu'H la f~ndratt cntMrcmcnt s~ntMahtc a lui. TroM

fof it !ui demande ce <tn'ft<e dé~rc~ trois tbis elte lui t~-

{Mnd (pte ~\t-t d't'tt'e cmcifn~ a~cc tut. Je te t'ac-

<'<ndf, h)) dit-it, nmiit je ~<'u\ aussi que tu me f-ois to<t-

jours tidt'tc :t t a~<'nir. Mt je te dMtt«' !a ~raet! d<tt<t tu us

i)cso!n pour c<a par le mcvch de ces ptait's, dont je ~ravc

<'mprpintp en toit <'wp)<, comme signe dit don que je te

fats. Au'-sit~t t'itM; ntvons hriHantit wrtn'CMt des CMM}

p!:ti<'tt du ~ttwttr, t't -.('diri~t'ent ~pr'' eMc.Dans <t's rayons

<'Uc v(t\aitdepptHc!t <ta)r<mfs. Quatre d'entre t'ttc~ctan'nt

!<"tc)Mus, et ta cinqnit'mc ~fatt la !mtcc; tesd<m-t<tta

taMccscmbhnpnt ~trt'd'or, mais tout <'n<!amm~t'nm6me

tctup~ f<c t~ur, k's nMtnit et tM pn'ds de la sainte furent

tranf~K'rcé! pttc cprouTa df grandes doutt'Hrs, tnais elle

KG M'nttt en Mt~me temps transformée en Kotre-Spitmeur.

t~s Mammcit tt'tounu'rcttt aux rayons d'où eU<"< ëtaicnt

partie.

KéveiH<~ de son <~ta);p,eHc s'aperçut (p)o Ms bras étaient

ctt'ndus et roido'. Htc essaya de regarder la plaie du cAté;

mait c!te ne te put a caui-e des doutcurs (;u die ressentait

aux mains. Cependant, apre~ de unuvt'aux cffurta, ctto

trouva qu'etic était nu~t'rtc, et qu'd pn coulait de l'eau pt

dusanj~. KHe fut ~hti~cc, peur obcH' a son coMh-sf«'ur, de

fubir uo cxtuttcn tr<ss<rc dont te (rihunat de HnquiM-

tion rotnMmv chargea Hu-~adn~ rc~cquc dcscn dioc<

atin de s'asaunT M la c<Mtse était vraie, ou si dtc n'ptait
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t~ts-Mane.

qu'une odipaf-c sMperchcrie. (Mui-~i pro~~da de tette Mfte

q«c t'imtMMturp de V~ro<)!q«c, «t elle avait exisM, aurait

< iMf.)i!tiht<'mpnt dëcnMvprtc. !t chprctm «MftoMt à s'tMSU-

n'r si elle ëtait pattfntc. humbtc et ~nmixc, parce que c'~t

par !a qxc!'ott dittiogttch'x opération!) de t'cspritdf Mica.

Il lui )'ttK h <M!'n<* <tc m.tih't'sse des H<~i<'t~, t'tntcrdit, ta

réprimanda an ~r!n~r itVM nM voix si forte qtt'eM t'cn-

tendait jusque dans tt'x p!o<trc:'<!tt coxvent. n !:t traita de

sot~i~rc, d'~xcnmfnanK~, t't !a menaça de la faire bfA!<T

<tMmiticH da monastÈrc. Non ('«ntmtde <'<*i:t,it ta tit cntfr-

)n<T dans une d<'s ehanthfps de t'itttirmcric, et lui d<nd<t

docrirc. d'a!!fr an p~rtoir, d'assister au ch<fnr et M la

))<t'ssc, cxcppt~ tes jot)r'< do ?)< <'t <'nc<tn' ~tnit-t'tte fthti~t'e

a!ors de se h-nir dchcHt il h porte ff'x'tnc Mne pxcottmm-

ttin', Mt'~tnpa~tt~' spn!<'m<'nt d'une s't'or <-<))tv<'r!'pnomnM~c

t'Mncoi)M\ <;))i avait t'«rd)V de la troitcr dun'tncnt contnte

HtM;h~MM~'itt' t't utte ma~icipnnc, et de ne }?« ta huaset'

pat k'r aux autres sn'nrs. On toi intt'rdit anssi {M'ndftnt qHct-

quc tptnps ta <:atHtr communion, et t'abb~c hn <i\a te

tftn~ qM'cHf! devait pasocr at* <'onft'sK<nnttat. L't~~ue

charma en )))~mc temps ptusicurs m~dt'f'int de ~u~rir ses

stomates. Aprt's lui .nnu' !M h's tnatHs, on tcf enfermait

dans des ~anh que l'on sH'Uait ensuite. Ces fs<aia durc-

n'ttt jufque hien ayant dan~ le tMoiftd'cctobre; et les ptaic;

nu !ictt de pn<'rir. d~inrent ptos !ar~ fncorf. Pour la

Mintc, ct!c ne scdcmpntit pM un sfu! instant, resta ton-

jours !mmh)(\ r<!signc< caitMC. s'oubtiant dte-nt~mc, et ne

tK*
ptai~nantjatnais des tMUvai!! traitements qu't'ttp <!pfou-

vait. Kntm inquisition, sur les rapporta d<* t'~v~qnc, se

d~'tara sa'~taitc, et on laissa Véronique en repos. <Sa ~ie.,

parS;that<t)'i,p. <)')-«)Sct <7<.)

Jcannf de .<<sus-3!:tt'i<' «nt)it nn c~amot non tnein*! se-

v<t'< Ctx'x c!!<\ <'om!)w' <'h<x ht {'htptrt d~sti~ttati~, le

drmnt' a~ait contmettpf par h pr~sctt'aticn de deux couMn-

m's, t'uuc d'cpincs ft !'ant~ de ncuM. KH<' <'hoi<<it!a prc*

Mti~re; et à partir de ce moment ctk souffrit jusqu'à M
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mort des maux de tête si violents qu'on entendait craquer

le crâne comme si on t'eût brisé intérieurement. EHe par-

ticipa bientôt a toutes les souffrances de la passion de

Nôtre-Seigneur. Toates les semaines~ depuis MX heures du

soir le jeudi jusque la même heure le vendredi, elle était

abimee dans la méditation de ce drame douloureux, en

suivait les actes heure par heure, minute par minute <a quoi-

que aorte, et ressentait les mêmes doutcurs qu'avait éndu-

rées Notre-Seigncur, et qui étaient l'objet de sa coateatpta-

tton. <~ect dura pendant vingt ans. D'abord elle ne souffrit

que dana son âme par la tendre compasMOO qu eMitait en

eUe la passion douloureuse de son bien-aimé mais, par

xuitt' du tien qui unit t âme au corps, les souffrances de

la première se communiqucrent bientôt au fécond; df

sorte qu'à la fiN, so groH{)ant en quelque sorte autour de

certains points quiteur servaient de centre, eUcssctnaui*

ffsterent par des signes extérieurs.

Lorsqu ette vivait encore dans 1 état du mariage, à t'&ge

dédit-neuf ans, le t7 février t6tX, te dimanche d'avant te

carême, après avoir reçu la sainte communion, comme elle

était abimeede nouveau dans la méditation des soutîranccs

de Koltt~Seigneur, elle ressentit un vif dpsir de !es ~rta-

pcr. Son désir fut exauce. Ettc tomba en citasc, et outre

tes donteurs de la tête elle obtint aussi relies des mains,

des pieds et du côte. Ceci dura environ deux ans et trois

mois, jusqu'au 8 mai, o{< t'en cctcbre la f~tf de t'Appah-

tion de l'archange saint Michel. Ce jour-là, ses mains s<;

ft'rmercnt si fortement que tes médecins ne purent jamais
les ouvrir, et déclarèrent que, le mal étant au-dcssux de la

nature, Dieu seul pouv ait la guérir. Elle resta ainsi ona;

jours, jusqu'au soir de t'Ascension, !p t!) mai, <Mt cite fat

de nouveau une extase apn's avoir désire ardemment de

partager la passion de Xotrc-igneur. Cetut-ci lui apparut

crucifié; des rayons rouget d'un admirable éclat, partant

de ses ptaics, étaient diriges vers ctte. Elle sentit son âme

consumée du feu de la charité, tandis que son corlis était
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en proie aux douleurs les ptas violentes; de sorte qn'ette

fut tout inondée de suenr et renversée par terre dans une

an~oMse mortctte. EMe ignora toute la nuit M qui lui était

arri<e. Mais te lendemain matin, étant attec à ta sainte

(able. eUc eut un ~vauouMscment accompagne
d'une sueur

froide. On fut obti~ de remporter; et quand on vontnttut

ouvrir tes ntaim, on !e<t trouva marquas des stoma-

te! Rtentot apreaeUe eut aussi la couronne d'épines. Aprfs

Hnc apparition qu'elle avait eue pendant ta prien', ayant

son voile, elle tMM\& sa tMc entoMt~ de deux npncs,
dont l'une <'tait ptus prctonde que ) autre, .tu milieu du

cercle se trotnait une ch~ation large de deux doigts qui

lui caaBait beaucoujt de peine. Elle crut d'ahord. datM xa

modestie, que c'était un accident, et consulta les mcdccms

tM phs célèbre!! de la vitte, Aspect Oliva; ma}a ceux-ci

deotarfrent qu'Us ne connaissaient rien qui, dans le cour!.

ordinaire des ihoaM, pût produire un tel effet.

(~pendant~ torsqueta chospfutoonnoe, on n'y ajouta

{«Mfoi tout de suite et Mns examen. Ferdinand d'Âxevedo.

archeveqae de Rurgo:) et président df CaotiHe, t'ayant a~

prise, ordonna & son grand vicaire Maurique de (aire nnr
tttformattOM exacte, et de lui adr~iter un rap{tort à et* su-

~ct.Cctui-ct reunit, te t6 février tOtt), le <'ommM<(airedt'

i'inqnisition, t'~eque aoffra~ant. ptasicurs abbcs et pr!<'Mts

du pays, des cu~, dea ttomtnes 'savant* un mititaire, quet-

qncs honrpeotft de ta \itte, et tcit deux )ne(!t'cins ~spf et

t'aetteco. Jeanne parut donc devanteux, et leur montra ses

Mesures; de sotte que chacun put son tour tes examiner

attcntivemfnt. Elle montra d'atuord ses mains; tou<; têt

considérèrent avee soin, et tron~t'rent dans chacune une

ptaie qui n'était ni ronde ni quadrangutairc, mais & peu

près triangulaire. Elle n'était pas tre~-profondc non ptus,

as!)ex<'e[)endant pour qu'on put voir la chair, pnrce que la

peau extérieure était dcchir<:e. Ette était couverte au milieu

d'nnphumeMrMancttatt'c.cftmH~d'oncro'i~e.. f~ hh-sson-s

ne pénétraient pas jusqu'à l'autre t<\té des maiM, et l'on



LASTIGMATISATIONCOMPOTE.<90

n'apercevait autour d'cttcs aucune entture ni aucune attë*

ration, mais tout était dans son état naturel. On lava une

(le Ms plates avec une epon~ et de t eau. t~s, sur la )r<

marqnc de Paeheco, on b tav.< «n~M av<'c da navon. et

a~ec une teUc ïcree que Jeanne en éprouva de violentes dau-

leurs; mais t tt'M ne tt'ntnt au dchora ce <tu cUc sentaH.

Aspc dectara qu'U avait dt~tt vu pps pbics H y a~ait

plus de dt'm ans et dptH); qu'il en avait o~reprut ta g[M<~<-

s<Mtawc 0!ha, mais que, matgré tous leurs rcntMcs, e«<M

étaient toujours rest~ dans le m~me état, et t<'t!ci<qu'eHM

étaient cM«re dans te moment. Jeanne dut cnsuitf tnontrfr
MM pieds et tes p):K~'r sur un petit banc. On trouva sur te

devant de la ptante du pied une Hc~urc eouvprtt' de ta

m~mero~ !naia qm p~rats~ait ptua profonde que ccttes

d<~ tuau));. t~ i'autrc ~'tc, f c~t-a-dirc la phnte dfa

pieds, it y en avait UMe autre pttM profonde encore; mais

du reste on n'y remarqua ni tumeur Mt aucune autre alté-

ration. On la t'outrai~nit aussi à déwMvnr itou sein autant

que la décence le pcrtnt'UjMt, et t'en vit à gauche au-des-

sous de la poitrine, une ptaie beancoup ptus grande que !<~

autres, dune forme différente, ptns profonde et donnant

plus de san~r. Ou passa ensuite à t'insuection de la tête

ftt<' en découvrit la partie antérieure, et ton remarqua

tout autour un cercle tarpc de ptus d'un doi~t qui dëpas-

sait la peau. t~'rxqu'on le touchait et qu'on le preasaU <n<'e

te doi{;t, il cédait sous la Mn-ssion comme s'il eùt été cnttë~

t't fonnait tout autour une canneture profonde d'un demi-

doigt de sorte que les médecins jugèrent qu'eth; atiattjas.
qu'au crâne.

Us d(wlarèrent que h'~ Messure!) qu'ils avaient inspMtecs

n'étaient point naturcttcs, et qu eth's ne pouvaient être Ben

plus l'effet d'une suncrcttent'; et p!u!' tard ils cxprimt'reut

par écrit k'ur ju~entt'nt motive, et ~'ua la foi du serment.

Toua tes autres, frappa de ce qu its avaient vu, des vertua

admirables de Jeanne et de!) miracles qu'ette avait opères,

miracles dont ptuaieurs d'entM eux avaient <'te témoins,
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partageMntt opinion des médecins et eonunneMnt leur M-

moigna~e~ On dresM aussitôt un pmco!-vcrbat Muscrit par

t<mft !M tnemhrfit de la commission et en le déposa danss

t'p~tittedea trauci~aioa (h* thtr~oa, apn'ft avoir cotnnnmi-

<tué à l'archevêque le luttât de t'enqMeb*. Mais cc!oi<ci ne

ft!t pas encore Mtisfuit. t! alla !ui-nM~mc !mndc ëui~antp a

Hur~os, prit toutes !e!<infortaaticM!* B(k'e!<sa!re", <it wnit'

~canw, ft examitta en pr<*scnec de tëmome d!~nM de f<'i,
a'n*c une attcn<K<n fcfupateoftc, ses McMoreM i ut!e atM''t

l'autre. JI «ppni d'dtc qm; h'o st~'natp&avatent parod'a-

tM<rd « !a partie sappricure des mains, mais qn'cHc a~ait

demande à tMt'a <!c les faire disparaitt'c, parce qu'Dx

rtaifot tropp<poBCitau< regards, et que Dieu tarait

oxauf~. Apres un examen attentif, il se rangea a l'avis de

la commission et r~digfa une d<!c!aratinn formelle à ce

snjft.(t.c<< actes de ~c, huprim~à Coto~accn <68'2,

p, tM-t87.)

t<a m'*n)c cho«e cst&t'n~<?c u hcau<'OHp daotres encore,

en particuUcr à !& Ctsterctctmp Ktisatx'th de Spaibffk, qui

avait sept Mn isitcmpnts chaque jour, d np)'fs <t' nomhru des

heures cauouiatfs; de sorte qnoti n'apt'tcevaiten elle ni

snuMc, Mi tMOHVcmfnt, ni aucun asaj!<pdes s<'M. H!e sftt-

trnattauMi pre~m' tous h"< joars, mais surtout Ic~cndrfd!).

(~o~o~e <~ CttMM.r, t9 ectobn*.) tt en fut ainsi de Ccf-

trude d Oosten de t)ctft. i.a Bc~Hine Lietta lui avait prédit

«n ait aapaMvantwqat devait lui arriver; moit (tcrtrmdc

n'avait ~t \«utu ta croire. Cependant, cott~mc elle priai)

devant son ctneiti~ dans ta nuit du jeudi saint, t'aM 13 40,

t'Ucse scatit tnarqaced<~8tipmatts. 't'ous Icttjour~St'tttfois.

aux t)euf<"t panoniat<M, il coulait du san~ de «eit p!aic~. t.a

chose ne p<xnait rcsier tonRtcmps cachée, et il se <it a<M<Htr

d fUc un tel concours de peuple qu'cHc pouvait à peine

vaquer à «es cït'rcic~ spintuek. Craignant d'ailleurs de

succomber & uuctquc pensée de vanité, elle pria ttieu de

hire disparaître tes s!ipmattw, et fuc fut e\auept' de 'Mtfte

qu'il n en coula plus de tMU{t, et qa it lie resta que !<*sci-
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~atnces. Mais elle souffrît dans la région dn eoeur d« grandes

dcntenrs, comme auMi, pendant t<mt le temps que ses plaies

saiftnerent, elle perdit te sentiment des snavitc*: dont elle

était inondée auparavant. Mtc eonçMt de nonveau un désir

ardent de guérir; mais Dieu n'exauça point tcft prières

qu'eue lui fit aceoujct. (Spnnde. ann<'c t340. )

Jeanne de la Croix rc~Ht tes stigmatfa le matin du wn-

dredi saint, l'an 1524. La chose en n'~ta là jo<=qa'au jour dé

t'Ascension, de sorte n~anmoitts que tes plaies ne parais-

saient que le vendredi et le samedi. !M'& que le dimancttf

était arrivé, s< doutcura ressaient, ettp!' atipmatM dispa-

raissaient ccmw s'its n'euMfut jama)'< existé. <*tai<'n

ronds, prands pomme un r<'a!, étaient de cnntpMr rose et

répandaient une odeur apreab)e, tandis (tac e<'n\ d'Ap<tt-

tonit'deYotaten'a, qui M'ntah'nt mandais pendant sa TM".

devinrent odorants apref! Mmort. ChM la sœur Picron, dut

tiers ordre de Samt-t'ranems, tes stigmates étaient d'une

coutctn'tïriseet uoirAtrc. ttxctaient prédominante au milieu

des mains, MM tex ttercer toutefois de part en part. tt n CM

sortait point de sangr non plus, qnoiqn itx fussent trex-dou-

touMttx. Un voit qu'ils s'étaient formés ehex elle à peu

pre~ comme chex saint t'rancois. Stéphanie Qutnxani, nëe

a Soncinoen tt~?, participait tous tes vendredis à !a pas-

Mon du Sau\ear. dont les pluies s imprimaient Mir Mm

eorpi', et dont la eouronne paraissuitsm' ?a tète. !t lui Kern-

Mail souvent qu'une roue était agitée au dedans de M)n

ca'ur. La reine Marfïnente de Hongrie était aussi stigma-

tisée. Qadquc temps apws sa mort, comme on avattquf!<}ue

doute à tf «ojet, !c pape !nnoc<'nt IV ordonna de te~cr snn

cwp!; et t'om trouva h's ptmfs Msca et fratches comme si

ettce&t T<'CMencore. (Stdtt,t.t,tM~. tO.) Osanua de

Mantoue avait aussi tps Rttgmatcs, et on les voit cncw au-

jourd hut sur son corps, qui tfit rest<! parfaitement c~n-

xcn'

Ce MHtt <!cx t'ayont <tc feu hrù!ants et Mandants qui,

dans la ptupart des Ms, prottuiwnt ta at~nnatisat iMn, coannc

t9S

tMHM
«t.CM)<

t'A

en;
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on te voit par t'exempte de Colombe RocaMm, d'Anne de

Vargas, dans le couvent de Sainte-Catherine, & VaUiso!et,

en Espagne; de Marie de Lisbonne, de Jeanne de Verceil,
de Madeleine de Pazzi, de Stéphanie Quimni, qui Buait da

sang tous les vendredis, et qui, outre la couronne d'épines

et la flagellation, avait souvent aussi ïes tomates. (SteiO,

t. H, p. <22 t. p. t0.) Pierre d'Atva, qui a écrit sur

ce sujet un livre avec ce titre Pfo~tMM M(«ra?, p<M'<M-

tum ~ra~a?, compte en tout trente-cinq personnes qui ont

re~u tous tes stigmates; mais ce nombre e«t au moins une

fois plus considérable encore. Kous nommerons ici, parmi

eeUes qui sont moh~ connues Christine, contemporaine de

Denyste Chartreux Marie Razzi on Haggia, née à Chios en

t352; PhUippe de Saint Thomas, àMontemor, en Por-

tuga!; Étisabeth de Reith, à Watdsee, dans l'Allgau, toutes

!ps trois Dominicaines; Stieva, à Hamm, en Westphatte; la

sœur Marie de l'Incarnation, Carmélite à Pontoise; Mar-

guerite Bruch, dans le vi!tage d'Kndnngcn, prea de Cons-

tance, qui vivait vers !&03 Brigitte de Hollande, du tiers

ordre de Saint-Dominique, vers 1390; Marie de 8aint-!)o-

minique et Lucie de Nami, Dominicaines aussi. ( Steiit,t

4 jan., 14 mai, t5 novembre. )

ŒAPtTRE XVI.

Comment te< ttiftnMttet déjà
formés jMpaMKMht en tout ea en partie.

Sainte Ma. La ttageMoti<m. Archange TardcM. Lutgarde. Ëpetpte de

~e où M produisent les stigmates. Ao~k de la Paix, Lucie de Nam).

Hetèm de Hoogne. Des hommes qui ont re~u les t~gttM~x. Benott do

Rhegio. Qx~* de Saeta. Ange de Pas. Matthieu Careri. AgoMm de

MUM. LeB~MM Dodon. Philippe d'Aqueria, etc.

Souvent les stigmates, quoique parfaitement formes, et

après être restés apparenta pendant longtemps, disparais-

iieat sur la demande de ceux qui les ont rcçtM, comme

noMt'avoM vu d<Sà chez Gertrude d'Oosten, Dominica de
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ParadM, Jeanne de la Croix et beaucoup d'autres. tda de

Louvain, morte en t3QO, avait, comme le raconte Muguet!,

son biographe, d'âpre les manuscrits de son confcMeur,

aux endroits des mains et des picdt o{t le &au\eur avait

été percé de clous des cercles de diverses nuances, et qui

ressortaient ça dedans et en dchwi. Kttp avait de p)<M au

côté une MeMMre large et obton);uc, par laquelle son

souffle pénétrait souvent jusque dans la région du foie.

Elle souffrait de plus des douleurs si pénétrantes et si \hes

qu'elle ne pouvait supporter le contact de sp~ ~tcments ou

de quelque autre objet que ce fût. M lui fallut a cause de

cela renoncera Mer, quoique ce Mt par là qu'eUe gagnât

de quoi vivre, parce qu'elle uc pounait appuyer sa que-

nouille sur le côte, à cause des douleurs qu'eue endurait.

t~ mains et les pieds étaient de pius si douloureux dans

les endroits où tes cercles n'ssortaicnt qu on ne pouvait y

toucher, ne fut-ce que tcgen'mcnt, avec le doigt ou autre-

ment, sans lui causer de grandes souffrances. UMe ptaie

ceignait aussi la tête, et paraissait tracer dans son contour

la couronne d'épines du Sauveur.

Son père, ne pouvant lui pardonner sa piet< la poursui-

vait incessamment a cause de ccta. Or, toute); les fois que

lui ou ses autres parents lui faisaient de nouveau quelque

mal, ses plaies lui causaicut des souffrances intotcrabtcs.

Lorsqu'ette~itque ni la tnëdecine ni la chirurgie ne pou-

vaient tesgMcnr, elle chercha à tes cacher au~ regards des

hommes, surtout ccttcs des mains, qui y étaient plus expo-

sées. Mais elle s'aperçut bientôt que tcas ses efforts étaient

inutiles, parce que ta douleur qu e!ie souffrait en ces en-

droits la trahissait, ft que d aiiicurs la nee~siM où elle

était de gagner sa vie ne lui permettait pas d<t !M tenir tou-

jours couvertes. Craignant, comme ht chose arriva en effet,

que te bruit de cette mcrvciHc ne se répandit et ne lui fit

un renom dans le peuple, elle conjura Dieu de la dcthrer

de cette crainte et de !ni ôter les sti~tnat~. M!e fat exaucée

en partie, car les procmiucMces formefs par cm dMparu-
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rent,)mM une partie de la douleur quib lui causaient

resta. Tant qu'elle vécut, toutes ht) fois qu'il lui arrivait

quelque chMe de pénible, eu qu'elle était poursuivie par ta

haine, la douleur augmentait et lui fournissait ainsi l'occa-

Monde pratiquer la patience. (~. S., <3 aprit.)

Qae!qn<'fors!cs stt~matMcs nMmnent de Pieu~ a forc<*

de prifrea, la diattaritintt des stigmates les ptus apparents,

comtne cent des mains par exemple, tandM que ceux des

pieds restent, étant plus faeiles a cacher. C'est là <'<*qui

explique commt'nt, chcx la Cistercienne Catherine, !<'odeux

piedo seulement étaient stigmatises, et comment B)auchc

<<os<nan, fille du comte Arias de Sagavedra, n'était stigma-

tisée qu'à un seul pied. Quetque6)it), mais trcs-t'arcotent,

hs quatre plaies des pieds et d<*s tuains se groupent autour

de celle du ea'or, comme il est arrivé a ta tertiaire MnsroBt',

qui vivait pr<'s de Grenoble, eu <627, daus une grande sait<-

tete. les pieuses femmes qui taven-ut soit corps âpres M

mort trottèrent près du cu'ur une bte~ure, que tes méde-

cins et tes chirurgiens dectart'rent sarmttureHe. Mais tes

cinq plaies sentiraient u'en faire qu'uMe seutp de i-ortc que

t'une était aM mitica, ronde et <'omtne une rosé couleur de

jtourpre, tandis que tes autres formaient autour d'elle un

carré. (Pejf<«~(t<!smo Mfro et pro/ano ?'. ~a~MaKdt,

AJ.,p. 232.)
!)anx tes cas dont nous venons de parler, le phénomène

de la ~titïmatMation ;Mrd quoique chose de Mn intensité.

Cette-ci parait augmenter au contraire torique ta tiagetta-

tion du Sauveur taisse des empreintes sur te corps, comme

il est arri~ à Archange 'fardera, eu SMtp, tpra t6<M).

Dans ta fer~ur de se<: prierea <'t de ses Méditation~ ttte

eut des extases et des visions fréquentes. Elle fut auftsi en

{troie pendant trettte~ix ans a des maladies et à des dou-

leurs de toute sorte, tcttes que dM crampes, des e~auouis-

St'nK'nts et des battement'; de coeor; mftis elle souffrit tout

:wc résignation et patience. t)t* ptus, dan" tM quatre drr-

nM'res années de sa Tic, eUe ~t'dit la vue. Elle resta malgré
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cela toujours ~ie et contente et obtint de Dieu, avec te

don de prophétie et de discernement des esprits, tes stig-

matca deNotre-Sdgncur, qui parutent sur soa eorpit e<m~

verts d'une peau de couteor rose. Mais elle n'était pas en-

core rassasiée de souffrances elle demanda donc à Dieu tes

empreintes de la ilogellation et sa prière fut exauce. Elle

resta longtemps étendue, respirant à peine tp corps tout

disloqué, couvert de meurtnssMrcx, de contu);ions. de

bosses, de coups dewrgcs et de fouets de sorte qu'il sem-

blait quelle aMait rendre ràmo. Mais la soif insatiable

qu'elle a~attde souffrir dura jusqu &h fin de sa vie. On

ouvrit souvent itprpt sa mort son tombeau et i'OH tf<m\a

tonjotiM son corp!< frais, et !<Mmcmbrps marqnés des st!g-

matcs. (3fëtM~p de .~«tt-fratt~o~~ sept-, p. t8<0.)

Toatos tes fois que sainte Latgarde considérait dans ses

extases la pasMon de Kotre-Seig~cur, il lui &cmbtait que

tout son corps était inonde de sang. tJa prêtre, qui s'~tatt

aperçu de ce phénomène, prit son temps, et la troav« en

cet état. Comme elle était appuie contre nn mur, it s'ap-

procha d'cHe, lui regarda la figure et les mains, tes soutes

parties de son corps que on put voir, et elles lui parurent

couvertes d'un san!; frais. Des gouttes de san~ scmbtabtes

à une rosée contaient de ses cheveux, ït lui ça <*oupa une

tresse, et se mit à la considérer au jour dans un profond

étonnement. ï.utgarde étant revenue à elle, !a tresse de

cheveux que le prêtre tenait a ta main reprit aussitôt sa

cout<*ur natnrette. (Mannqncx, ~HHO~ de < !<<'atu', an

1224.) !t en fut ainsi de Catherine de Ricci, de Florence,

morte en 1590, d'après le témoignage du générât de son

ordre, Albert Casejutt, qui la vit en visitant te couvent où

elle demeurait, Hetenc Brumsin, morte au couvent de Dcs-

senhofen, en t28&, demanda au Seigneur les douleurs de la

nagcttation; et elle ressentit dans tous ses membres de

telles douleurs qu ettc ne put douter que ses va'ux n'eus-

sent tM exauces. (Steill, 29 oct. et 31 mai.)

La stigmatiMtion se produit à toutes les époques de la
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vie. Angete de la Paix, à !'agede neuf ans, était entrée

dans une église avec une de ses amies. Là elles se sépare*

rent, et Angete atta a'at~MOuiiter seule dans la chapelle de

Saint-FraofOM pour prier. Voyant tes stigmates du saint,

ette se mit, dans sa simplicité d'enfant, à lui parler comme

s'il eût vé'a Mon }tère, lui dtt-ctte, qui vous a fait cea

McssurM? EUM me font mal, et je veux vous les goéttr si

v<ms me le permette. Ce ne sont pas des bteMorps, lui

dit!<'oaint, maM des joyaax. Comment, des joyaux?

répondit la petite; ils saignent. Kon~ rëpttqtta !a toix

ce sont des joyaux; et si tu le veut, je te montrerai com-

ment je les ai re<,ax. Je le veux bien, mon père,. dit

An~tc. Et au n~mc inxtant ta ~oùte de la chapette parut

f)(tHtnr, et te saint lui <!t«t{!nede !evcr tcayeux. Ktte le

lit, et vit Xotte~eipteur Mms ta forme d'un enfanta tes bras

étendus en croix, tandis qu'eue était eMe-memc envi-

ronnée d'une grande tuntière. L'apparition vint & elle, et

lui imprima les stigmates ce qui lui cau!<a une si grande

douleur q<t'et!c tomba par terre comme morte, en pous-

sant un cri perçant, et resta ainsi jusqu'au soir, toujours

environnée de lumière. Ce ne fut qu'alors que sa compagne

retint et la trouvant au milieu de cette lumière qui lui

semblait un incendie, elle appela par ses cris des geuxqui

remportèrent chez ses parents, encore abtmëe dans l'ex-

tase. t~s nK~decins tui t&tcrcMt le pouls et ne purent remuer

sou bras. Sa mt'rc, routant la ~utcMit~ hnd~coM\nt la

)natn; et c'est alorx que ton s'aperçut qu'e!tt* était, ainsi

que l'autre, marquée des htigmatca. t-es mt!decins ins;)ec-

tcrcnt aussi les picd~, et !pstrou'nrcnt <~atempnt btessës

et sanglants. t~ lui dom~rcMt des reM~des pour la faire

re~cnirdt' son extase. qu'ils n'~ardatentwmme une suite

<!t'riblessures; mait tout fut inutile. Elle t~sta huit jours

t'n <'<'tétat, puis t'Ue revint à ette. (lonunc sa mërt' la re-

gardait en ptt'urant, <'Hp lui dit Xe pteurcz point, car

'est Dieu qui ta voulu ainsi reuvo~'z îen m~d~'ias, leurs

'vmt'dfit ne peuvent mf souta{!€t'. EUe t~ota encore deux
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aM <mv son lit, eo proie à de grandes souffrances et Sait

par être abandonnée des siens. Elle fut guérie plus tard

et sa guerittoa fut aussi miraculeuse que l'avait été la ma-

ladie. (Marchese, t. V, p. 5<4.) t~cie de Kam4 rect)ft

ÏM sUgmatea à vingt ana; VëMBtqae ~ulian~ à ~reate-sept

ana; Jeanne de la Croix, à quarante-trois; l'autre Jeanne

de la Cnnx do Roverede, quelque jours seulement avant

sa mort; et 4h rMtëEeat NugM et sanglants, après mc<no

qu'elle fat morte, tandis qu'au contraire Ma disparurent

chez H<'tt't)f de Hongrie peu de temps avant sa mort dans

une apparition dont <e fut favorisée.

Quoique la stigmatisation soit ptu~ rare chez les hommeft

que chez les femmea, tts ne sont point exclus néanmoins

de ce prhitege. Ne pourrton&-oou'< citer que l'exemple de
saint François d'Assise, c'ea serait assez déjà; maisplo-

sieurs autres ont reçu comme lui cette faveur. Beoott de

Bhe~o,de l'ordre des Capucine, méditant à Mogne, en

!CO'Î, la passion du Satncur~ une épine de sa couronne

entra dans sa tète, et pénétra jnsqu'ao cranp. A mesureqtie

la htesourc s'ouvrait, l'amnurqni le d<'Mrait devenait plus

ardent encore, de sorte qu'on dut lui appliquer d~ linges

mouincs, afin de tesontapT. (.Mft<o?< de ~OtM<~raKf«~,

p. 208(~ t.a plaie du ct'tte se présente tio~cnt aussi. Chartes

de Saeta ou Sazia, qui, quoique frère convers et sana au-

cune instruction, a écrit, par une inspiration cëtcste, plu-

sieurx tivrea mystiqne~, entendait un jour dévotement la

me~se, t'an t(t48. A t etëtation, il vit des yeux de i'esprit

un trait ennammé qui, partant de l'hostie, Messa son caf;ur

contnM d'un fer chaud; de sorte <}u'a partir de ce moment

il souffrit des douteurs atroee< mais qui, me!ee<t d'une

douceor toute divine, enivraient fon âme de l'amour de

!)ien. !.a blessure resta VMiMe pendant ptusK'nrs années,

et ce ne fut qu'à force do prierea qu it obtint de McM

qu'elle se fermât. (jfhtd., p. 383.)

Ange de Pas, de Perpignan, de t'ordfe des FW'res Mineors.

qoi pendant xa vie ressentit les douteMMde la pamion, eut
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««Ksi ta plaie du coeur, que J'on découvrit Apre' M moft~

comme le portent tes actes du procès commence pour M

fanoniMttoh. ta m~mc chose arma au t~omioieata Mat-

th!ct! Carcri, de MontoHC, ''an'! que toutefois la plaie f&t

vietNe. CtnqtMMt<' ans apr~s !a mort d'Agotini de Mttan~

teraqu'on ouvrit son corps, on le trouva Maa cmrroptiM),

ainsi que ses ~tenMnta. tt y avait coM de la pottrine une

plaie ouverte qui Mipt~it. On trouva une blessure sem*

MaMe sur le corps de Chérubin de ADHana, de t'ordré dea

AMp"<<t!ns. tt t'fttatt tpnMe cachée pendant M vie, de mémo

que Mc!chior <AraxU, & Ytttence. t n jour que le vpn~raNp

Jacq'tps HticnHp priatt de~mt !e tabernacle, il en sortit un

Fayon st'mhtaMc à anc nechc qui vint frapper son cœar;

df sorte que, pat ta~ entre la douleur et ta joie, il fut ren-

\<'rs~ par terre a demi mort, âpres quoi t on vit la plaie du

f~të cmppintp sur sa poitrine. (Sytos, Histoire des f~M

r~M~fM, p. M, 1. <:t.)

Caut!er dc~trasbour~, de l'ordre des Frères Pr~chcuM,

mort en t2C4, s<*t)t!t les doutenrs des «tomates Mns que

pfux-r! fassent vi!)ib!e< FnpHrqu'it m~<Hta!t!a passion

du SaMvear, it ~protna poar la première fois ces douleurs

myst~rteusM: et une autre Ms, fononc il <'ontentp!ait les

an~ofses de la sainte Vierge an pied df ta <'r<)tx. il M'nttt

son coeur comme percé par de, <t. (Stc< 27 mars.)

Snmt Fran<'<ti!!d'A'<s)sp!n)primadana une vision, en HM,

fus sti~umtcs sur le corps de Robert de Mn!att'atit, de la

famille des dynast<')t de «imini~ qui ava!t abdiqué te {Mu-

voir pnuf prendre l'habit du tiers ordre de Samt-tfancots.

.M<'M~~<* <Mt-roH{t)~. oftobn'.p. t!~n.)t)odon,

Mt'c cntnpra d~ t'ordre d<'<:Pr~montr~ eut aussi tes sti~-

mah's des cinq p!at< et ils apparorpnt sur le corps du

ff't'e 'Sicotas de JRavptmp apn's sa «tort. Jfan~rato, martyr,

df J'ordre de Samt-Francois, avait tt's stigmate aux pints;

i!" ftvan'nt dpMx pouces rt demi de tar~c, et ('taicnt tongs

a proportton. PM!ippe d'A<{ttena~ tn~ditaut la passion de-

vant son cntcin~ K~cnttt un vif désir de partic'pcr aux
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Mctfrancea du Sauveur. Les plaies du cntcMht se mirent

auMttôt & lancer du sang comme des Bechea et <M nMica, t

Ma pieda, son côté devinrent sanglants d'uM man~re tner-

veilleuse. A partir de ce moment, il éprouva les douleurs

<ht !a paMwn; t'haage du crnctût ae sr&M pMC))ad<-

nMot ea tat qu'M Favatt sana cease dana t'esprM de Mrtement en lui qu'il l'avait sans cesse dans l'esprit de sorte

qo'ii MMentit aai pieds, aux mains et au <sBar tes plaies

de la lance et des clous. (Huber, mai, p. 1089.) Oa pour-

rait en citer beaucoup d'aatMa encore.

CHAPITRE XVH.

Comaeat ça peut MptiqMf te pMnem~M de la «ipmtiMtioc.

Nous avons considéré dans le chapitre précèdent le phé-

nomène mystique de la stigmatisation MM ses aspects prin-

cipaux, et nous sommes maintenant en état de porter un

jugement au moins probable sur Mo origine, son mode et

son cours. Une condition indiffpeosaNc pour recevoir lea

stigmates, condition qui M retrouve aussi dans toux les

faits que t'oa cite en ce genre, c'est une immense eompas-

Rion pour les souffrances du Sauveur. L'âme, contemplant

la passion de cet homme de douleur, reçoit son empreinte.

Ette est comme environnée d'un ocëan d'amertume, et ttem-

ble se dissoudre dans une ineffable tristesse. Or il est dtUts

la nature du sentiment de la compatsion de transporter

hors de soi celui qui reprouve, de le dépoMitter de soi-

même, pour le revêtir en quelque sorte de celui qu'ii aime,

et pour graver en lui son ima~e. L'état extatique et les

visions que produisent souvent les contemplations de cette

sorte etaMMt'ut bi~ttAt entre t'~me et l'objet de son amour

un rapport rccipfoque. La première s'ahitne toujours

plus profondément dans tM douleurs que le second a souf-

fertes. Son autour croit avrc sa compassion, de sorte que

plus elle souffre, plus elle devient capable de souffrir.
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Ravie ainsi hoM dé soi ets'ouNiant eUe-meme~ elle a le

désir de s'approprier toujours davantage l'image de son

bien-aime, et demande à souffrir comme lui. Cette soif de

muffranoe revient tonjonra plus forte, sans que rien puisse

l'apaiser. Chaque goutte qui tombe sur i âme, de ce calice

d'amertume, ne fait que l'embraser de nouvelles ardeurs,

et t'attirer davantage encore; car son bonheur est de sont'

frir, a6n de devenir par Ï& ptus semblable a celui qu'elle

aime. Enivrée de ce vin brutant qu'elle boit aux plaies du

Sauveur, elle n'a de repos qae lorsqu'elle voit sur eont

propre corps J'image et l'empreinte de ses souffrances, et

qu'elle se trouve ainsi tonte transformée en lui. Lorsqu'elle

a cença ce désir avec pleine rénexioo, et qu'elle t'a ex-

primé avec une liberté parfaite, elle obtient qoetquetoM

par une faveur spéciale de Dieu ce qu'eHe demande, et elle

reçoit dans son corps t'empreintedes plaies sacrées da Sau-

veur. C'est, en effet, dans le corps que doit «'accompur

cette transformation de l'homme en Xotre-Seignear; car

c'est le spectacle des aouffrances matérielles de J~sus-Christ

qui excite dans t'ame cette tendre compassion, et c'est

après des douleurs physiques qu'elle soupire. Le rapport

qui s'établit en ces circonstances entre l'homme et soit He-

dempteur va du corps de celui-ci au corps du premier,

ft opère en tui une transformation maMric!!e et aensibte.

L'âme, principe de la ne~ ne peut recevoir aucune em-

preinte sans que celle-ci se reproduise dans le corps qu'elle

anime; car elle est éminemment plastique; et tant que
dure cette vie, elle est unie au corps par des liens st

intimes qu'il ne peut rien se passer en elle qui ne se reflète

en lui. C'est d'après cette toi qu'elle s'est pt!e m~mccons-

truit en quelque sorte son propre corps; et que toute mo-

diacation qui se produit en elle amène dans le corps une

tM~titmorphosc semblable. Si donc !'dme, par suite de la

compassion qu'elle éprouve à la vue des souffrances du

Sauveur, en reçoit l'empreinte, l'acte qui t'assimile ainsi à

l'objet de ses affections se reMète aussitôt au dehors, et le
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corps prend part aussi, lui, à sa manière, & cette assintntt~

tion mefveiMcuM c'est ainsi que se produit le phénomène

de ta etigmatisation.

MaM f<t acte s'accomptit dans t'ame par nu pro<tkte

duce nature t~a-iattme~ car robjet qu'elle aimeappar*

tient au royaume invisible des esprits. C'est donc par un

praced6 tr~a-intimeauMi que cet acte se nproduit dans te

<wrpa. Si celui-ci, en effet, rcttfcr'nc par dchorx ronK' qui

haittte en lui, il est d'un autre <~té pKthra~éet contenu

par pHe far elle fat p!u!! large qM lui. Limace de Xotrc-

8<(;neur eouffraMt, une foM gF<tY<!oainsi dana le fond le

plus intime de i'amp~ prend MMoforme extëricurt' dana tes

~Mions, et devient perceptive aux eens, en vertu m~me

de ce lien qui unit t amc au cortM.. I/cmprcintc des «tt~*

matfa s'accomplit de la m~tne manière, ft par !c m' )ne

procède. est cette image connue dan« t'Amf, et rcttro-

duite au dehors d'une manicrc sx'nttihte, qui les impri<np

sur te corps. Cf qui dans cette circonstance M'rt de tien et

de moyen entre le corpa et cette image, c'est !a <*hatt'ur

vitale, qui, acquérant un dc(:rë extraordinatro, fnrttx'

contnx' Mn incendie, et M' manifeste par des fhmmM !umi-

nfus~ qui, partant en cinq diK-ctiona, se dirigent ~ts !<

«r(i[an<*s corporels (lui leur correspondent. les rayons de

ct'ttc lumière sont rougpf, car k ronge est tu c~uteur qui
accompagne ta chatcur. tta sont bhoics lorsque tcx stja;-

matM ne paraisin'nt patt à l'extérieur, nt<M8restent rfn-

~rméit dans le sun de t'orgaMisme.Cestdoncta tumitw

qui est encore ici te moyen par k'qaet le type sacré, t'on-*

tenu dans la paonne de NotM-Scipncur Jësua-t~trii-t. M

r<:Mt'te et a't'tMpremt dans te corps de t homme. L't~emptf

de Lmic du .\arnt m~utK' que t'eci rapplique not-scu!

mcnt aux stigmate!), tnaM encore a tous !c!} autr<'s s)f:nfK.

(~tntmf t'Hf priatt un t«ur devant t'autct de la croix, danx

l'église dt'A DooHMicatns dit !u, toits tt'a assistants virent

trois rayouo sortir de la plaie du fM du éructa, t't ittu

miaer te ~Mas;e de la aaint~, tandis que M tète fut iHunum~'
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pendant toute ta me~w par an dta<teme de lumière. Oo voit

par là que tes phénomènes da la stigmatisaMon ne font que

~produire ceux de l'illumination, dont nous avons parM

plus hant, avec cette différence que ceux-ci ont lieu dans

tM repotM snpéricMrcs de la vie, tandis que tes premiers

0'a<'coM)p!M~Mt dans la ~«! inférieure et dans le MHtr, son

mobile. ~a ccaMUMe sanglante forrMpocd donc au cercle

dp tMt«t<'re qui ceint le tmnt des M(at)quc«, la sueur de

iiang an t)uaf!<* lumineux qui onwtupjte la Mte, tes (ttig-
mates des motna et des ptede aux rayoancntcnt~ lumineux

de ce)) H~HK's parUes, la pluie du côté ait rayonnentent lu-

mtncux du ca'ar, et ta flagellation au nuage lumineux qu,

enveloppe la pcr~'nne tout eattfre. L'âme déso!~ qu) n'a

~tas voulu se séparer de Jt~u-! dans ses xouffranccs est

admise aussi & la participation de sa gloire, et <'<)c-ci

rayontM* au dehont daM !c9 membrcit de soit <'or[ts traits-

tif;HM'.

L'âme qoi opère toutes ces métamorphoses se conttïnit

eHe w~Mtf, avott~nous dit, sa propre demeure et <wt!e dea

dh<*r)~~ ~cultfa qui lui sont unies, Ces facuttcs fiont, en ta

<M)ptat)t, au tMMnhre de trois, et demeurent en quelque

sorte .< tr<'M fta~ttt dMttMet~. Htte he rc«e!'ve le ptua bas,

< { c\'s( dam le «enr qu'eue utahMt Mu togcmcMt c'est de

)a qu ettc s~ répand dans tes organes de ta circulation. le

stfoud étage se compose du système musculaire, qui, se

groupant autour de ta colonnc vertébrale, taqncHc soutient

t editicc tout entier, se ramifie juftque dans tes extrémités

'tu t'orpt, et qui a l'intérieur, s étendant te long de la

moette atton~, a wn point de jonction datM te pont de

~arpHe, où se tfoMtc le rentre de la fotw motrice et de ta

vie qui tui est propre. Hntin te troMie<ne t'ta~f <t oc<'up<!

par te f~stenK' eerebra!. qui a, cotnme Ica autres, w ra-

otintatinns et son centrt', avec tequet t esprit d'un c<~te

tt ta uc du ceneaM de t autre ? trouvent dans un rap-

;M)rt tres-intime. Ainst ta triple vitanh' de t'notnme se

t'~nf! un tripte or~anhme. La premier et la ptua ttante
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est miee en rapport avec la plus base par celte qui tient

le milieu entre tes deux. M en est de même du centre de

chacune d'elles. Le centre cercbrat est mis en rapport

avec le centre du cœur par celui du système intermé-

diaire.

Lors donc que Famé, cet architecte du corps humain,

reçoit les stigmates du Sauveur, leur empreinte doit se re-

produire dans ces trois régions dont nous venons de par-

ier. Nous avona vu en effet que le séraphin qui parut A

saint François sur le mont Ah'crue avait trois paires d'ai-

les, l'une à la tête, siège de l'esprit de la vie supérieure, et

organe du mouvement spirituel une seconde paire au mi-

lieu du corps, oa résident les organes du mouvement; aussi

cesdem ailes étaient dcatineet & voler. Une tromieme paire

enfin couvrait la partie inférieare du corps, et exprimait

ainsi la vie qui y est enfouie. Mais tarne, une fois stigma-

tisée dans ses puissances et dans ses organes, tend & mnni-

fMter dans son envelolipe extérieure l'empreinte qu'elle a

reçue et c'est ainsi que le corps se trouve marqué de <?)

situes sacrés dans tes trois
systèmes principaux dont il se

compose. La stigmatisation se produit au dehors, dans la

t~te, par la sueur de sang et la couronne d épines, corrpa-

pondant aux deux directions de la vie du cerveau, t une

qui va du centre à ta circonférence dans le visage, et t'au-

trc qui va de droite à gauche et de l'avant a t'arriére. Le

système de la vie inférieure, qui sert à la circulation, re-

çoit comme stigmate la ptaic du coeur, et nous avons vu

par quelques exemptts que cette plaie pénètre quctuueMs
jusque dans les poumons et la région du foie, qui sont dans

un rapport intime avec ce système. Ou bien encore les stig-

mates apparaissent sous la forme de la nagettation, cou-

vrant la peau du corps tout entier de taches et de meur-

trissures. Knnn tes stigmates apparaissent dans la région

intermédiaire qui préside aux mouvements, sur tes mains

et tes pieds, ou bien encore sous la forme d uue croix san-

~taote empreinte sur la poitrine, & l'endroit où se croisent
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et se réunissent les organes du mouvement, tt n'est pas

étonnant que timaRe de la croix, tonqu cite est profondé-

ment empreinte dans t âme, se grave aussi extérieurement

dans le corps, et qu'il arrive alors ce que nous savons ~tre

arrivé à Phitippe d'Aqueria qui ne perdait jamais la pré-

sence de Nôtre-Seigneur et qui le voyait toujours souffrant

devant ses yeux.

Mais pour que la stigmatisation soit ainsi complète, il

faut, avec des disputions partieMneres et l'opération di-

vine. une préparation de la part de t homme. Celui-là seul

qui a crée t'amc et le corps peut produire en eux une trans-

formation aussi profonde; celtii-là seul qui a s;ravc en eux

son image et M ressemhtattcc peut v graver aussi t'on-

prfiute de son humanité souffrante. Quant aux disposi-

tions ncces.saircs pour la production de ce phénomène, il

faut d'abord une grande activité et une grande ënerftie

dans les forct'A vitales, ann qu*c!tc& deviennent capables de

recevoir et de garder longtemps tes impressions profondes

que suppose un tel changement. t! faut de plus, dans tm

organes corporets, beaucoup de souplesse, de mobilité, une

vertu plastique trt's-contiidëraMc. aBn que tes émotions de

t'ame puissent se communiquer promptement au corps et

se praver en lui. les états ordinaires de ta vie ne peuvent

produire de tels restutats; car ils exigent une certaine as-

auraucect !crmcté~ pour satixfairc au but de la vie. On

cmnprend en effet que, si nos émotions étaient ordinaire-

ment assez profondes et asfez vives pour produire en nous

de têts effets, et pour nous changer eu quelque sorte daus

tes objets mêmes de nos affections, la vie entière ne serait

qu'un passage continuel d'une forme à une autre.~uasi

quoique tes femmes soient déjà par leur constitution plus

disposées que tes hommes à recevoir ces sorte!! d impres-

sions, elle% ont cependant besoin comme eux d'une prépa-

ration itpéciate, que donne ici, comme partout ailleurs, la

vie ascétique. En effet, l'empire que t homme acquiert snr

soi-m<5mc par l'abstinence et la mortification exalte les
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puissances de la vie et les dégage des organes materiettt aux.

queb ettes sont liées. Il rend ces organes plus deties et plus

purs, il en augmente la plasticité. Aussi nous voyons que
e'est presque toujours dans la «emaine sainte ou aux eavi-

Mas que se produisent tes stigmates, non'.scutemt'ht pnrcc

que c'est alors te temps de la tristesse et du deuii dans i oa-

nëe eecMsiasttqae, et que l'Ame M; trouve ainsi disposée a

la cempasaion, mais encore parce que le jeûne do carême

qui a précède cette sainte semaine a dotmp au eorp!) la s<«t-

ptesse et la ptasttcitë necessairea pour la productteo de ce

phénomène merveilleux. L extase, qui se développe fad*

lement en ces eirconstatM'es, eHvcioppe pour ainsi dire

l'homme jUHqu'an fend de son être, à peu près comme ce

sommeil mystérM'm que tMeu envoya à m'trc premier

père, ioraqtt M voulut tirer de lui la mère du genre ha-

main, et c'e~t aous le voile et dans l'obscurité de t'extase

que s'accomplit cette renaissance et cette transformatim

corporeHe.

Quant an procède physMopiqae d après lequel ce phc-

Bomene se produit, noua n'atons rien de nneox sur ce }M'htt

que ce qu'a écrit itrentano, d'après ses propres otMerta-

tions, dans son introduction aux contemptatious de la Mcar

Catherine Emmertch de t)u!men. Ultp reçut la couronne d e-

pines à t âge de ~tttjït-quatre ans, et de ta même manière que

Vautres extatique. ta~e de trcnte-tr<Ma<MM, comme elle

priait Nôtre-Seigneur de la faire t)artictpcr a ses Mtuffrauees,

elle sentit aux mains et aux pteds une douteur et une cha-

leur tres.Yivcs,qut vinrent s ajouter à celles du cœur, qu e)te

avait obtenues déjà auparavant par ses priera. Elle tes prit

pour l'effet d une tiè~w continMe dont cHe souffrait. Ainsi

!e trait était parti; elle ctatt blessée, et ta surexcitation pro-

duite en elle par cette Messarc se retetc sous la fonue d'une

nètre brûlante et continue. !)cja t'es<t'nssc de ta nouvetie

transformation qu'elte doit ~ubir est empreinte sur soit

corps eu traits déttcatt* et légers, t'ius tard cite vit venir a

elle, daca Htte extase, un jeune homme rcaptendbamt qui
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fit sar aoM corps, avec la main droite, le signe d'une croix

ordinaire. Il se trouva, en effet, qu'a datfr de cette époque

elle eut sur l'épigastre une marque semblable à une croix.

Puis, quelques semaines après, elle vit la m~me apparition

qui lui présenta une petite croix, de la forme décrite dans

les récits de ïa passion. Elle h prit avec ardeur, la serra

fortem&nt contre sa poitrine et la rendit. Comme la douleur

cuisante qn e!tc ressentait la poitrine augmentait chaque

jour, elle vit l'apparence d'une croix iatine, de trois pouces

de long, qui semblait appliquée sur l'os de la poitrine, etac

dessinait en rouge à travers la peau.

EnMu M stigmatisation s'accomplit dans les derniers jours

de l'année t8t~. t~c 20 décembre vers trois henreft de

l'aprea-midi j, dteétait dans sa petite chambre, fort malade

et couchée sur son lit, mais les bras étendus et en état

dettase. EUc méditait sur les MMfft'ances du Sauveur et

demandait à souffrir avec lui. Elle dit cinq Pater en t'hon-

neur des cinq ptai~, redoubla de ferveur et se sentit trcs-

cnuaouaee. Elle vit alors une tumiCrc qui s'abattait vers

cite, et y distingua la tonne resptcndissante du Sauveur cru-

ci6e M'~ blessures rayonnaient comme cinq foyers lumi-

neux. Son c<Bur était ému de douleur et de joie en même

temps, et à la vue des cinq plaies son dc~ir de souffrir avec

le Seigneur devint d'une violence c~trcme. Alors des mauM,

des pieds et du côté de i'apparitioR partirent de triples

rayons d un t'ouge sangtant, qui se tcrmfnatcot en forme

d<' Neches, et qui vinrent frapper ses mains, sell pieds et

son cûté droit. Les trois rayons du c<M<5nniasaieut en fer

de tance. Aussitôt qu'cHe ('t)Lfut touchée, des goattes de

smg jaillirent aux places des btessures. Elle resta encore

longtemps sans coMnaissance; et, b)Mqu'c!te reprit sca

sens, elle ne sut pas qui avait bte~é ses bras étendus, Eue

vit avec etounentfnt le sang qui coulait de la pautuc de ses

mains, et ressentit de viotcntes douleurs aux pieds et au

rote. La jeune HHe de son hôtesse, étant entrée dans sa cham.

bre, avait vu. ses mauM Migrantes, et l'avait McoaM a M
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mère. Ce!!e-ci, tout inquiète, demanda à Catherine ce qui

était arrive mais celle-ci la pria de n'en point parler. Eue

sentit après la stigmatisation qu'un changement s'était opéré

dans soit corps le cours du sang semblait avoir pris une

autM direction, et il se portait avec force vers les stigmates.

Elle disait en ette-mcme Cela est inexprimable. w

Il lui semblait souvent aussi qa'un Meuïc brùtant, par-

tant de son cœur et traversant les bras et tes jambes,
courait avec impetuosUe vers Ms pt«t0), oh elle sentait des

douleurs cuisantes, et d'oit il coulait des gouttes de sang.

t~s ~cinM qui conduisaient à ces parties sanglantcs se

goottërent bientôt en effet les stigmates étaient rouges

et humides; ta croi\ de la poitrine suait des gouttes de

sang d'un rouge trt'8-vif, tandis que l'autre croix se

couvrait d'une ampoule, qui en se déchirant laissait couler

une humeur incolore et hrùtantc. (~a douteMfetMe Pa~tOH

de A'o<rf.~)'gK<«r J~MS-CAn~f, Introduction. ')

Les sensations de cette femme ne la trompaient point.

Le cours du sang était bien réellement change ehex elle

son cœur s'était comme partage en cinq, et ses stigmates

étaient autant de co?nr); subordonna, dont chacun avait

sa eircotattott qui lui était propre, tb obéissaient bien

encore au cœur naturel et ordinaire, comme à leur centre

et au principe de leur vie; mais il est un autre cœur plus
élevé, relui de ?iotre.Seign<'ur Jeans-Christ, objet de leur

amour; et c'est cctui-!à surtout dont its reçoivent t'intpu!-

sion. circulation ordinaire du sang continue toujours

mais torsqu'a certaines périodes, déterminées par t'annee

eccMsiastiqUf, la vie extraordinaire et mystique se pro-

duit d'une manière toute spéciale, cf~cœura périphériques

et artinciek cessent de reporter au cœur organique et cen-

tral tout ce q~'its en reçoivent; car ils en gardent unee

partie pour ce cœur surnaturel auquel ibt obéissent: et

c'eet ators que s'ctabnt entre eux et lui une circulation

nouvelle, semblable à celle qui s'accompMt dans l'état

ordinaire. Le MBg des plaies sacrées du Sauveur coûte
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dans Icft plaies des stigmatisa, et à ce sang répond celui

qui s'échappe de leurs stigmates. Cette union sumaturcitc,

qui fait de tous tes nidftes an seul corps mystique, cette

union, commencée dans l'eucharistie, s'achète dans la stig-

matisation. Celle-ci, en effet, met l'homme dans un rapport

ditvot et immédiat avec !<' sang qui coule de M co'ar ado-

rable, lequel s'est hrisc et a «ai~ pour tous les homtncs:

elle les emporte, potK' ainsi dire dans cet immense cou-

rant qui part de ~otre-Sei~ncar J~us-Christ et y re-

tourne. Aussi une vie n<wet!e et plus étcv<'t', attutnëe

{Mr te souffle de l'esprit d'en ha<tt, s'agite et hrAte dans

ces ptaies, et la «amMe du sacrifice a'ët~c en cinq foyers

dhprx. Ces f!amm<"<5ont routes car cUee s'aitument dMM

les ardeurs de la souffrance; et si quelquefois d!cs Mm-

bient faire place à un sang aqueux qui s'échappe des

stigmates, elles lui communiquent une partie de leur cha-

leur, de sorte que cette eau ronge et brote ce qu'elle touche,

comme nous t'avons vu par quelques exemples. Les stigma.

ti.t~ dans tes pbit's dc~quets brûtcnt ces <!antm<'s, sont

ceux dont il est parte dans t'Apoeatypsc, et qui ftUtYcnt

t'A~ncau partout où il va; car itt lui sont unis désormais

)Mr les liens du sang. Nourris déjà de sa chair sacrée,

ils recoheut son sang par une sorte de transfusion. C'est

son c<)L'urqui bat ditnn leurs cœurs, et l'inspiration dont

it est la source pénètre jusque dans la moelle de leurs os.

L auguste Mcnncp qui se célèbre chaque jonr sur faute!

st' continue en eux d'une manière sanglante, et rappette

ainsi le souvenir de ce ~raud acte qui s'est accompti une

fois sur le Cahaire. Aussi c est pnnetpatfment au jour où

rt~tisc en fcte ta mémoire que tfa plaies des stigmatisas

s'ouvrent <'t saignent, eontme pour rendre perp~tuettement

prt'M'ntt's ta ~ssiou et Ja mort du Sauveur.
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De la plastique «t~t'qMe. Rtppertt de tt phénomène Avec!t ~ig«M)t~.

tien. Ae~te de la t'on. Omnaa de MMtoM. Comment te fœuf Mt te

toter de<<ureMit<ttMt)!<)tfnttturet)<'<de la vie. Cectte Kobiti. M. de

r4 tic Ro.rd('l. hlilll'tll'!B3riti~~ ClaiN'de Mllntprall'o.vér"iqueta C<'<)i\dene~CK~e.!<!n)x't)<<Bafiti". Ct:))Mde M'wh'tatfa. VëMat<pM
Gtu)iM). &<'sfornx<tf))<pt.MtiquMdaus tes os. BotfmdJe StfMbwtrg.

Nous troMvcne encore dans tfs r~gioMs inférieum de h

vie Mn antre phéiom~nc, qui a bcattcoMp de rapttorts MM!

la ittigmatisaMon noua Toatoas parler des formatiôM

p!<t!t<<qae< qui ottt lieu qoe!qt)pMs dans te c«t pa par tm!te

detettasc, et dans lesquelles s'incarnent pour ainsi dire

hf! objets dont l'âme est conttnueHptOpnt occupa; de sorte

que e<' qu'c!!c 8'<ftt ass!mHé mt~npufcment prend Utt corpt

et une tonne dans argamsmc. Les croix o~rh'Mrea

visibles qui apparaissent quetqapfnis sur le corps des enta-

ttqMes, comtac par <?xemp!eaar cctut de Catb. EtMmcrx'b,

forment la transition entre tes pMnomcne'< de ta sti~ma*

tiNttion et ceux que nous allons étudier ici les nns et

tes autres peavcnt d ain<'aM s'expliquer de la m<me ma-

nière. Ces affections profondes qui, reçues diUM des orga-

ues puritirs et assouptin par la vie ascétique, produi!<pnt

les stigmates donnent ëgah'mcnt naissance aux formations

ptastique~, ou elles d~ersent pour ainsi dire leur trop-

plein. i~o'squeretprit surexcite déborde en not~~ il sf

recueille et f-f raHMssc en quptqut' sorte d:ttts !a parole.

t~, devenant à soi-même son propre objet, it se parte

dans une sorte de monologue, et cause !~ec l'écho de M

voix ou bien, M' restant d MOsoM corpon' il se rend

seastMe au dehom pour tes autres. Or, !a vie a aussi <.f9

émotions et ses excitations comme l'esprit. ttte opère aussi

comme lui, mais scHtcmt'nt d une nmnM'rc plus matfneUf

et plus ~F<Msicrc. Mctce uu corps et soumise connne !ni

aux conditions de la nMtifre, chaque émotion qu*e))e

éprouve doit tw produire au dt'hot~, d apffs ces t'ouditiunx.

Euenmnif~te ce qu cite «eut, eu iMtpnmtmt t tel ou tel Mou-
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vement aux éléments corporels dont elte dispose, et en le-or

donnant de Mouve!te« fennef.

C'est d'ailleurs de cette manière que, déjà an <'otnmen-

cement, le corps entier s'est forme sous la double inttuence

de t'dme et du principe vitat et c'est encore de la même

mattiprc qu'il ?(' (~n«ervc par t<t rpatureHement eontintt

des matériaux qui le composent. H n'est donc pu étonnant

que !orsqa'utt nouvel cernent, t'é~ment divin, vient f'ejoH-'

tfr at~ deut nutn's, il donne lieu & dt's formations nou-

w!)cs et extraofdioatrpa signe ft'ettet à la fois d'un état

nouveau et extraordinaire aussi. Ce phénomène peut ~ae-

tomptirdans tontes les partica du corps humain; cepen-

dant il se produit plus souvent là où git!e foyer de la Tic,

où' toutes !< forces de t'organisme semblent se eoncen-

trer, c'est-à-dire dans le cœur. Vouf diriez a!oM qu'un

coa~eaM eo'Hr d'une nature plus pte~ éc est donné à t homme,

aiin que tes penx~s subtimes dont il est fa~ofisé puMscnt

trouver en lui un langage qui les exprime. Le coeur, oa te

suit, est de tous tes organes te plai! compacte, te plus ma-

tërict. Toujours en meavement, dévore par son incessante

«etitite, il a besoin de réparer toujours et promptement

tM pertes de t or~aniMne, eu fabriquant à chaque instant

de nouveaux matériaux. Si donc il devient dans la vie

mystique t'organc de l'action surnaturftte de IMeu, et le

temple de l'esprit qui souMe d en haut, il ne faut paa

~ftonner que tes murs de ce tetnpte sf couvrent en quelque

sorte d'hiéroglyphes, dans icsquets une puissance aupt~

rifore trace et décrit ses myatercs.

t~ rapport intime qui existe entre ce genre de phéao-
de

aX'nes et tt't stigmates nous est clairement indiqué dans
ae

âne \Mon que ta sœur Ange!e de ta PaitL eut uu Tendredi.

Sa ccttutc se trouva tout i coup ittu)MiueCt et au ruilieu

d un chtcur de ~K'rt!cs ~otrc-Seigneur lui apparut sous la

forme d'un cnfaut. tt portait sous sou bras tous fcft instru-

mpnts df ta pas-iton ) et dit à Angëte qu it était Tenu pour

rassasier enfin t'es désirs. it fui setnbtaators que l'enfant
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Jésus blessait in visiblement sa poitrine et son <'oRur, et y

mettait les instrument;! de la passion qa'M avait à la main.

Ette ressentit pendant cette opération des douleurs si vives

qu'ette fut renversée par terre comme Morte. On ~ient a

son secours, on appelle son confesseur; cetui-ci, soupçon-

nant ce qui était arrive, lui ordonne eu vertu de t'obéis-

sance de revenir à cite, et de lui raconter ce qui s'est passé.

Elle obéit, mais elle est obligée de garder le lit longtemps

encore sans pouvoir bouger. EUe sent très-bien que c'est

du coeur et des symboles de ta passion qai y ont (M mis

que les douleurs s étendent aux membres de son corps,

aHant de la couronne d'épines à la Mte~ des ctous aux

mains et aux pieds, de t éponge a ta bouche, qui se rem-

plit d'amertume, du fouet aux epautcs et aux parties en-

vironnantes. Quelque temps apr<-s, t'enfant lui apparait

de nouveau dans une autre vision, et lui dit a
Lorsque

je t'ai apporté dernièrement les instrument!; de ma pa:t-

sion, tu avais un tel désir de tes recevoir que je les ai mis

tous ensemble dans ton Meur Je suis venu maintenant

pour les mettre en ordre. tja-des&us i! outre spirituettc-

ment dans son ctcur, et y range tous ces instruments dans

l'ordre qui lui plait. Il place ta croix au milieu sur la

pointe du cceur, met la couronne d'épines sur la partie

supérieure et obtuse, les trois clous au pied de ta croix,

le roseau et t'éponge à droite, et t'ëehettc à gauche. Et!e

devait recevoir plus tard la lance avec la plaie du ca'nr.

(Marchëse, & octobre.)

Ce fait nous conduit aux formations plastiques qui se

terminent par tes stigmates, t'onnnc ettez Osauna de Man-

toue. Comnte son cŒur était encore un peu attaché aux

choses de la terre, et qu'it lui paraisixtit à cause de cela

d'une couleur Même, ~otre-Sei~neur. dans une vision, le

lui u\ait ote; puis après t'avoir puritip, tu tui avait rendu

tout ravonnant d'éclat. Depuis ce temps cHc fut cnitamtuee
d'un tt't amour pour lui que pendant trois ant dht ne

put qu'avec les plus grands etïtu'ts conscrYcr ta présence
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de son esprit, et qu'elle vécut dan~ une extase presque

eontinneMe. Cet état fut suivi d'un autre bien différent,

qui dura sept ans, pendant !esqueh elle fut livrée aux

('preuves têt plus peniMei). C'ett alors qdelle commença

a prier Dieu notamment de lui communiquer les signes

de !a passion et d'abord la couronne d'épines. Kotrc-

Scigneur, après avoir différé tongten)?~ de satisfaire à ses

désir: voulant par là !es enflammer davantage, l'exauça

t')t<in au bout de dt'nx ans. Il lui. apparut portant sa cou-

Mnnc d'épines elle se prosterna devant toi, et il la lui

mit alors sur la t~tc. La douleur qu'cttc ressentit fut oi

violente qu'elle tomba évanoute. EHe reçut ce don avec

joie et reconnaissance, et souffrit, à partir de ce moment,

des maux de tête intotéraMoit. Sa tête était cntourcie d'un

cercle visible, qu'aperçurent souvent ceux qui vivaient avec

elle, malgré toutes les précautions qn e!!e prenait pour le

cacher, il se cannait quelquefois, et un sang noir semblait

y circuler.

C'était peu pour elle d'avoir la couronne si elle ne par-

ticipait encore aux autres plaies de son bien-aime. Enhardie

par le don qa'eUc avait reçu, cHe en demanda d'autres a

Xotrc-Seigncur. Dans le mois de juin de l'an 1477, à Fagc

de trente-deux ans, elle atta visiter une sainte Me nommée

Margueritc-Seraphine. Comme tes deux amies s'entrete-

naient ensemble de ces paroles de t'Apôtrc Je f~tff ar-

demment ma <ttMo~<«oM pout' ftff avec le Christ, Osanna

eut un ravissement. Dans son extase, elle demanda de

nouveau à Nôtre-Seigneur ses stigmates; et comme il voû-

lait différer encore cette faveur, elle le supplia de lui

donner au moins la piaic dn cote. Elle resta ainsi pendant

trois heures, le priant toujours. Ktte vit enfin un rayon

d'un echt extraordinaire !:€ diriger vers k cote gauche de

son corps. tt pénétra en t'Ue avec une h !te force qu'ette

en ressentit une douleur inexprimabtc, et fut agitée peu-

dantun quart d'ttcun'par des moMVf)ucnts extraordinaires,

au grand ëtounen~nt de Marguerite, qui ne comprenait
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rien à tout ce qui ~c passait. Mat); Osunna, revenue a t'ttc,
chercha à lui cacher ia faveur qu'elle avait reçue. Au reste,

on montrait encore tongtctnpt après ta < hambrc on cet évé-

nement était arme. Csanna était satisfaite, surtout parce

qu p!tf espt~rait obtenir davantage encore. M!!e se mit donc

auaMtot à demander h's autres oti~tnat~, et eHf !M obtint

après un an de prières ferventes. Le Sc~nt'ar lui apparut

environné d'HM admirable éclat, et tui dtt Tu veux donc

!~oir mes stigma<t'ft? –P!ua qt)(' je ne puis l'exprimer.

t'fcndsgardp, ma fille, lui. dit Xotre-S<'i~npm\ tc-idou-

teurs que tu dëah~ sont bien crut'th's et au-dcs~ttH de tes

<bn'es. tt vaudrait mieux pour toi supporter une pcmt'

modérée que de succomber sons de Ho<ncaux tourments.

Tu te repentiras pcut-~trc (!c ta demande. Rien ne sera

trop lourd pour mes cpautes, répondit Osanna, si ~ous

vpncx ? mon secours. U y a iongtcmps que j'tU mis mnn

espérance en vous; remp!is*.pj[ donc votre protoessf. ~otr~-

Set~npur t'assura de snn secours. Des rayons t~rùtants se

dirigèrent a!oM vers ses mains et ses pieds, et elle tomba

par terre de douleur en poussant un grand cri. K!!e fut

ton~tcntp~ avant de pouvoir revenir à oUe. Ses mains ses

pieds surtout avaient les stigmates, et les bords de ht

Messore ('taicnt tellement gonups qu'H sentbt.ut que tes

ctous reportaient. les p!aies devenaient plus grandes !es

mercredis et les ~eudrcdif!, et surtout pendant la scnMinc

tUtnie, oit ettes étaient tivides le reste du tctnps ettc!<

n'étaient visibles que pour ettc, et un Yoite trës-tcuu ics

cachait aun homute~. Mais tes stigmates de son hteu-tmn~

ne suffisaient pas encore à son amour elle voûtait le por-

ter tut-tuptnc en son c<Bur. KM<' le pria donc d'y entrer,

afin qu'elle le possédât toujours, parce qu'ette ne pouvait

plus vivre Mas tui. Sa pncre fut encore exaucée, tu jour,

après qu'ctte eut connnu!ue, Kotre-Scigncur entra dans son

ca'ur, sous la forntt' decructtie, et lui pronut qui) a eu
sortirait pttM. H tint parote. A partir de ce moment, iJ

lui sembla que quelqu'un se trouvait enfermé daus son
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Mcnr, M'y remuait deçà et deta, étendait les bras oates

retirait, ce qui lui cannait de telles douleurs qu ct!e croyait

eu mourir. Mais toutes ces souffrances étaient un plaisir

pour elle. KUe pria ~otrc-Seignenr de lui accorder enfin

les douleurs qu'il avait souffertes sur !a croix en <wn e<Bur.

E!!c eut )tuc ext:Mn Mu it !ut scmhh qnf son <nr ftait

percé d'un clou; et la douleur qu'ettc resiM'ntit fut si TM-

icnte qH'ct<e pria Kotre-~eigoeup ptustcuni fois de venir

:t sonM'coors.

Elle supporta awc conra~e toutes ces souffrances, quoi-

que souvent elle fut près d en mourir, comme son confes-

8pMr!e<~)HOt!;uea ptm<!cur8 reprixes. t'n jour qn'ii tni de-

mandait fomment elle se trouvatt, elle tnt répondit avec

tHtc etpn'sstnn tout nnpcKquc Je vis Ct< de ~randea

doutp'tM car toute la r~ion du c<pur est c))(t~e depms

t ~p;<ute j<)'!q<t {t c~tomap,et ta douleur ains; que la rou-

peur retend jusqu'aux pieds. Pcrpgrino. ma parente, me

fn~tc tous tes jours tncc un onguent, et je ln taisse faire

pour qu'ctte ne dp\ inf pas !a vente. Cependant
elle a )H*-

marquOta rougeur et rt'nuurc qui vont, sons la forme d'un

rnban. depuis testonmcjui-qu'aux cpauk's, et quinte sont

tW's-donoureuses. !t lui demanda ators quelle était ta

nature du mal qu'ette souffrait au ca'ur. Et cUf lui répon-

dit 0 mon iit:. il me M'mbte qu'on me te tMrtage en

deux, et qu ensuite chacune de ces deux parties pst parta-

pce de nouveau en deux autres; de sorte qu'il res~cmbtc à

une grenade Mupet' en quatre ntotccasx. D'autres fois il

me semble qu'on promène un couteau au milieu, ce qui

me cause t~ doukurs tes plus tiotentes dans tout le eôtë.

0 bon Jésus, que v<ttre bonté est grande EUo reeut en-

core la couronne d'épines. !.a peau de la tête s'enflamma

sous la forme d'un cercle et ressortit de l'épaisseur d'un

doigt, en lui causant !es p)u!t eructtes «ouffrance!). Mn'est

donc pas étonnant qu eUe ait fini par perdre presque en-

tiefementte Mtnmett. K!te avait fre<{uemmentia ucvre; et

souvent au milieu de ses entretiens eHe s'arrêtait tout à



M t.A Pt~8T«}t!t! MVSTtOUR.216

~tetio-

biU.

coup, chantait de conteur, mettait sa main snr «a pot-
trine, et ëtait ohugëe d'attendre, pour reprendre le fil de

son discours, que ce redoublement de douleur fût passé.

Entin il lui fut impossible de méditer sur les mystères de

la passion sans que son cœur s'ennammât aussitôt, comme

s'il palets rempli d'un corps considérable et cnttammë;

et comme ta douleur se communiquait à tous ses nM'mbr~

f!te étatt alors prise de la fièvre. (Sa Vie, par Fr. Sytv. de

Fcrrarc. Mttan, t505, tiv. m,ch. t et 2.)

M est l'amour de ces grandes Atncs que Dieu remplit

de son esprit. H ncit pas comme l'amour du monde, qui

cherche ses intérêts ou son plaisir il n'a soif an contmiff!

que de souffrances, et arrive à ta véritable union par t ou-

Mi de sot-même pousse jusqu'à rherotsme. Lorsquf cft

amour a pris racine dans une âme forte et énergique, ta

puissance qu'e!!c a d'aimer aMue pour ainsi dire de par-

tout, et se concentre dans son fond le plus intime comme

en un foyer. La vie, par un mouvement correspondant, se

ramasse aussi de partout dans le cœur; et celui-ci, agite,

twutcversc~ déborde de toutes parts, et, exprime d'une ma-

tnèrcinaccoMtunx'e, mais contormea sa nature, tes impres-

sions non\eHcs et extraordinaires qu'il a reçues. Or cette

manière, avons-nous dit, est toute plastique c'est dans !e

sang et par le sang qu'it manifeste son activité; c'est donc

dans le sang, et te plus souvent dans t'or~anc même du

<wur, que !<'s images spiritue! sources de CM impres*

sions, prennent une forme compacte et corporelle. On n'aa

ouvert après leur mort ni Angète ni Osanna, pour voir

si les choses qu'cHcs avaient ressenties s'étaient vraiment

passées eu e!!es <'on<mc eïïes te croyaient. Mais on l'a fait

ttour d'aulrcs, et !'on a trotnë Yraiment dans tenr c<pur tes

unagesdnnt elles avaient senti la présence et l'empreinte.

Cécité ~obiti, rcn~icuse Ctarissc, avait, conone nous

l'avons vu, la plaie du cote qui avait pt'nëtrc jusqu'à la

&ub:4tam'c même du cn'ur. On ouv rit ct'tui-ci «pressa mort,

et l'on y trouva ta forme de deux petits fouets composes
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t.M.ftfta

CMix'te

Ro~t'ffdo.

tMbtMe Ba.
nth.

claire de

Monttftteo.

d'une manière mervcittcase de ~teaux et de fibres tissuex

ensemble. les bouts de ces deux fouets étaient garoii! d'an-

neaux que t'en distinguait très-bien a leur couteur ohs-

cure. (Mubcr, juillet, p. t45~.) H en fut de même de Jeanm*-

Marie de la Croix de Koveredo. La btes~ure avait pénètre

chez elle par te poutnon jusqu au c<]cur, et snr (chn-c!
pt~icnt pn){)fpmt-< !<' rospax, lu lanre et t'éponge. ( f&td!,

mar< p. 766.) Lorsque !sattc!teKariti'!)Th<'atU)p, fut morte,

on tira son MNn* de sa poitrine, et on l'ouvrit, afin de dé-

couvrir la cause (les souffrances continndtcs qn'<<t!e y avait

r~senties pendant sa vie. On y trotna t'cmprcintc de tous

tes instruments de la passion. (Sytos, p. ït, < tO.) La comr

Paul de Satnt-Thnmas, de t'nrdrf de S.unt-!)omini<tu<

avait coutume de dire qu'eitc portait le CruciMe dans son

MRur. Après sa mort on trouva que la chose était littéra-

tcmpnt vraie; car l'image de Nôtre-Seigneur mourant était

pra~e dans snn coeur. (/Md.)

Ctairc de Montcfa!co avait dans une vision donne son

cn'ur a Kotre-Sfi~nenr, pour qu'il le fit mourir sur la

croix; et a partir de ce moment t-ttc avait vécu dana la mé-

ditation continuelle de la passion du Sauveur. Apres sa

mort, qui arriva en i:)08, les soeurs du couvent, pensant

qu'it avait bien pu se passer danx son en'nr quelque chose

de M'mhtaMe, résolurent de l'ouvrir. Elles se mirent donc

<'n prière et t'nne d'cUcs, p!us eoura~usc que les autrex,

se mit hardiment a t'tt'uvre. Ï<orsqu'e!te eut ouvert le tho-

rax, elle trouva te coeur gros comme une tête d'enfant.

Kne rota de la cavité de la poitrine, et te mit dans un vai-e

sur t Mtct, parce que tes reH~ictMcx ne pouvaient s'nccor-

dersur ce qu'il fottait faire. HUesiie mirent de nouveau en

prière, et it fut re!to!u qu'on ouvrirait le c<rur. ta sc'ur

Françoise, âpres queiques hesitjttions, donna eniin un

{:rand eonp de couteau, eh répandant un torrent de tnr-

mes. et atteignit faeitentfnt !a substance motte et extérieure

de t'or~ane. Mais <'ttc trouva dans ta substance interne de

ta résistance et une certaine dureté. Kt!c lit donc une
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seconde tnc~iou, et partagt'a le comr en deux moitictt

épates. Toutes teas~'nrsM pressent autour dctte~ rem-

ptie:! de joie, des cierges & la main, et votent avec un M'n-

timent profond d'admiration les mystères de ta passion du

Sauveur rcprcscntfs dans un ccrt.nu ordre sur tes deux

parois du co'ur. Sut' le cote droit et au ntiticu, était t'oma~e
de ~otre-Scigneur crucifie, on pctt phts longue qu'un pouce

de f<;nuMe, les bras étendus, !a t~tc p<*nch<'< le côh- droit

MUVt'pt, tandis que f'ttc gauche ëtait cntncrt en partie

<<nt Mn~p tacht~ de xattg. A ses pieds, et du m6mecùM, ou,

d'après un extrait des actes, du <'tW opposé, était tacou-

ronMt, cotnpos<'p de petites tthres <'t t~nM'c d'épines. Près
d'eth* on apfrec\ait trois Mhrc'' scmMabtcs, attachées

comme destits. au bout dc!!qHc)!<'3p<'nd.'ient trois clous

t«HHtMs, ttoit's, et qui paraissaient au tout'bcr plus durs ~«c

ta chair. Deux de e~tibres, p!us t'ourtfsqm* la troiait'me,

tenaient à dfs (tts ptus petit!! aussi. P!t)a bas était ht tance,

ptaf'M'obti~ucment avec une pointe aiguë de la cou!curdn

fer, et si dure que Berangff, vicaire ~éMëral, pnvoyc par

t <:vcquc dp ~pot~Kp pour faire t'fnqu< te, ayant voulu y

toucttCf, ftpntit son doigt pique connue par un ai~uitton.

Tout près se tt'ou\att cnt'orc une tuasse informe de nbrit-

les de couleur rouge, que t'en prit pour Kpongc. Sur te

<'ôtc gauche du ra'ur, on voyait te tonet, composé de cinq

Mbres nenibif~, et ayant un grand nombre de noeuds, avec

un manette qui rcss~Mait n du hois et qui t'tait uxc par

nn petit nn'ud. t.~ cordes du fouet étaient tpmtes d'un

sang noir <'t detac!n<s de ta chair, comme on le voit en-

core aujourd'hui il «on tombeau. A cote s'~tevait la co-

tonnc, qui était connue t'ntuu~e de cordes d'une couteur

de sang. L e~ue fit faire une enquête exacte sur tous les

faits. Toutes ces images des in:!trumpnts de la passion fu-

rent détachées quctqucs-uncs furent entées au Pape

pour ta beatitication de la sainte, ft tes autres furent cou-

servées daMS fon tombeau. On trouve des détails treo-cu-

rieux sur ce fait dans la vie de sainte Claire de Moutefaleo~
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Véronique
hiutMm.

fente par iMranger Moscome et LuWtnw, en partie n après

les tttanuKcrits eoMserves dans le monastère ox elle a vécu,

en partie sur tes actes de ta boatif!cation.

t~t vie de Yerottiqttc (.iuUani nous offre nn des exem-

ptes tes plus n'marqnabteo sous ce rapport. Jamnia peut-

t'trc !c ph('nom~nR qui nnns nf-cnpf en ec mntn~t ne s'est

produit d'une mann're plus parfaite; jamais peut-ftrc non

plus il n'a été ohscnc avec tmtant de soin. Kons avctts déjà

<r<'tn<! d'aiUpM<~ ptut d'une fn'Mts!on df constater l'atten-

tion scmputcuM de la sainte dans les faits de ce pcnre. EUe

avait, te Mmcdi saint de tan t727, d<'cott\crt A -tûM c<))n-

fcsseur, farecc par t'oMissanrc~ qa'<'U<' portait danat-on

ceeur beaucoup de signes et d'images. CctHt-ci, prenant en

considération ce qu'fttf tui avait contmatnqu~ pensa pru-

demment à (ic procorer un document MUthfntiqne A ce su-

jet, pour pouvoir ensuite, apn's sa mort, s'assurer de la

n?a!it(!da fait. tt lui ordonna donc de nouveau, en vertu

de ta sainte otx'issancc, de lui dessiner sur nn papier t état

detionco'ur, tel qu'cttc le lui avait décrit <!o vive voix.

Ktie obéit; mais comme elle Hc favait point d<'ssincr, d!p

pria tes Mpurs Horida (;co!i et Maric-ModcMnc Hoscanti

de t'aider, sans h'ur dire toutefois qu'it s agissait d'une

chose xéheHse, ma~ en phorcftaHt ptutot a leur faire croire

qM c'était attpMrcapriM'df'sa part. EHctaitht donc un

papier rouge en forme de en'ar; pttM elle fit taillor avec

du papier ~ane, et coller SHr tp cœur tes tnM~e« suivante.

Au milieu, sur !a pointe du <'(fU! était une graudc croix

tatitM'; « ~aMfbe la couronne <!<'piHes~ puis eu traveM,

au'deMHs de !a croix, on ëtendart! avec sa
hampe composa

de deux pièces. EMc<!t tailler t'ct!e de dessus avec du pa-

pier d'un rouge obscur. Au-dessus ptait une uantmc de la

Mteme couleur, et au-dessous un marteau, des pincer, une

lance et le roseau avec sa hampe. À droite de la croix, eu

commençant par le haut, étaient la robe sans couture de

~otrc-Seigneur, une seconde Hamme, un caliee, deux cica~

triceB entrelacées enscBtbte, ta colonne, trois clous le
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f«uet,ct<'nnn,au-dt'ssotMdc h ti~ de ta croix, (teptgtatveo

dont t<~ pointes étaient tourna !ea unes contre tes autres.

Elle prit une plume, et tira depuis te calice jusqu'A la croi~

nne ligne qui liait CMembte ces vin~t-quatre images, et

ëeritit également avec de l'encre en plusieurs endroits

hait grandes lettres latines, et une lettre en écriture cur-

Mvc au haut de la croix, un C, qui, selon elle, !~gni~a:t

fAaftM) au bras pauchc, un 0, oMtMaMM; au bras droit,

un F, ~tfmth~, au tnUicu, deux FF, ~t et ~M<~ sur !M

dotx pièces de t étendard nn J en dcsso)!, un NI en dessoa)!,
J~tM et jfane au pied de la croix, A droite et à gauche,

deux PP, ~<Wr et pattCKc~ {enfin sous tes pointer des sept

glaives, un Y, fo~M~ de 7~cM. t~s deux Hammes repré-

sentaient l'amour de Dieu et du prochain, et tes deux b!<"<-

«ar<"< celles quelle avait rprues eth-n~nM ta nuit de X<M't.

t~ tout fut prêt pour la Pentecôte, et Véronique le remit

au P. ~ue!ti. son cnnfcsseur, trois jours avant l'attaque

d'apoplexie dont elle faillit tUftarir. Moi-c! signa le pa-

pier qu'ettc lui avait retnis, te scella et i envoya a l'évèque.

M plus tard, dans te proc~ft qui fat fait pour sa beatiMca-

tion, il reconnut comme étant de lui le sceau et la signa-

tun*. <tn conserve encore dans te montent de la sainte une

copie de ce dessin, faite p:tr !a s<['ur€co!i. ApW'~ la mort

de Véronique, son coeur fut ouvert danx toutes les forme:

sur l'ordre de t'cvcque, par Jean-t''ran('oi~ ~entitt, chirur-

gieH et prcffsseur, par J. F. itordiga, médecin et profes-

seur aussi, en présence du gouverneur Torrigiani, du

ehan<e!icr Fabbri, des deux pneur!; Pesecei et (jietHai,

des deux docteurs Mc~ni et. Ciantnui, du confesseur

Guelfi, du peintre t.uc-Antoiue An~elucei et de ptusienrs

reti~ieuse' On trouva la croix tret-distinctement repré-

sentée, et portant au-dessous ta lettre C, puis !a<nuronnc

d'épines. tes deux ttamnn's, tes sept g[ai\ es ranges est

forme d'éventail, tes tettt'fs V <'t 1), la lance et le roseau

croisés ensotthte. tetendard avec tes dcu~ ptt'ces et les

lettres J et 31, un clou, tct qu'on le représente ordinaire-
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Bo)a)"!<!e

StrMbourf;.

ment. L'dvequc ne crut pus nécessaire de faire inciser plus

avant le cote droit, parce qu'il craigOMt que le cœur ne se

gâtât tout a fait; car il y avait. déjà trente quatre heures

que la sainte était morte. H ne voulait pas non plus aug-

menter inutilement tes souffrances des s~urs qui étaient

presMttes. (Sa Vie, p. t24, et !<~ actes de mnpMcè~qtK

furent écrits deux mois après sa mort.) t~ même chose est

arrivée a Marguerite de(:ittà di Castt'tto.

Cette vertu plastique n'est pas propre seulement aux

parties moth's du corps, mais elle s'étend quelquefois jus-
qu'à fa Charente osseuse. Cantinprt! raconte dans son pre-

mier livre des Abeilles, eh. 2&, un fait dont il a été témoin

tui-ntemc. floland, prtpufdcitttomintcains a Stfasbourf!,

faisait continuellement avec son pouce le s)~p de la <'roi<

sur sa poitrine. Or, il arriva qu'allant à Mayeuce il y fut

pris d une niatadie dont il mourut, et it fut enterré chez tes

Fren's Mineur:). Les Dominicains de Strasbourg désiraient

avoir son corps; mais les Frères Mineurs de Mayenœ te-

naient a !c gat~cr. (~'pendant, au bout de quelques années,

le couvent de Mayenec ayant été transporté ailleurs, les

i)ominicains purent enfin rapporter les os de I~oland a

Strasbourg. I<or<!<}u'i!s les eurent ta~ës, ils trouvèrent t'os

du thorax, où s'emboitcnt les cotes, ntarqm'd'une croix

très-bien faite qui paraissait couvrir le coeur comnM d'un

boHdier. C~ntinpre, qui fit un voyage de quarante milles

pour ttrt; témoin de cette mefveiUe, raconte qu'it a vu tui-

nteme cette croix, formée connnc en relief de la substance

même de !'os au milieu du thorax. Les trois bras supérieurs

de la croix avaient la même longueur; mais te quatrième

était ptus long, les trois premiers se terminaient par des

lis, tandis que te bras inférieur se terminait par une pointe,

connue s'it eut d& être enfonce qudquc part. Un autre do-

cument rapporte par Bzovius à l'un t2~7 ajoute que la

croix était htcuc.

Lu an après la mort de Jean d'Ycpcs, qui arrivaen <59<,

on trouva son corps parfaitement intact et sans aucune
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tache, exhatant avec < c!a un parfum délicieux, et oa le dé-

posa au milieu d'un )îrand concours de peuple dans le cou-

vent des Carmes de Se~vtc.Or, on rit dessinées sur toustes

nM'mbrcs dex hnxges nteneiHcascs de ?iotrc-S<'ifi;ncur, de

la sainte Vierge, des attges et dps <'a!nt< Mais elles ne pa-

raisMicttt pas de la même manicre u tout le monde, et cha-

cun ne !(? voyait pas toutes enspmMe; mai!' phMX'UK ne

!e:t voyaient pas du tout, et d'autrct les voya~nt taa-

Mt d'une mtuuere, taMMt d'une autre. Ban<! ce c!M, on le

voit, la r~atiM est déjà mt'Mf de t'<<!tn<'ut suhjpcUf aussi

ce fait n'offre-t-il pas une certitude incoutcstahtf. L'é~qup

du diect'xe, Vigilis de Quinones, constate, il est vt'ai, qu'un

gfand nombre d'individus ont vu ces st~nfs, et t fx~tenct;

en a <~ conf!nm!c par des témoins di~no; de toute con-

CaBCt*, et constatt'c dans le procès aw toutes les formes

du droit. Mais il reste toujours tr~s-diMcHe dans tes cas de

ce genre de distinjïnpr ta r<*aUt~ df M' <tui n'est ()n<' l'effet

d<'t'4<nagiMtiou. (F'drad~M! <*arMtf!((<<'< decorix, p. 435.)

CMApm<H XtX.

L'Mbsf considérée dans les organes <)'<mouTftncnt. Des étions mysti-

<~tC)!.Comment fp pMttomfnf se trouve joint <ttCtcelui des stipnatps.
Lucie de Kitrni. ComttttMt il M produit en partie seulement ou d'une

maaK're compt~tf. Saiutc Cotcttc. Agnès de Je<M. Je<u)M de JéMa:

Mme.

L'e&tasc sai~t l'homme tout entier. Mais q«oiqae cetui-

ci soit nniquc daaa sa ~rsotutc~ oit peut distinguer fn lui

t'tusiettK régions tK~-ttiffeM'utes, en ettacunc dcsqMfth's !t

pxert'e son action d uac manit'ft' s;~CMtc. n est est de m~mc

de reprit d'<*n !Mttt qui produit !'p<taM' c'est toujours

le m~c esprit, ntais i) ~?ut 4 son ~tf «aisir t MMCou t'aa-

trcdc ce" dh<'rs< rt~ions, et produire ninsi <!cs ph<

uomt'ncs particMUcrtt. Nous :nous «'n~id~rc dejn raction

de thcM datox t'csptit <'t <ta)t!t la rc~icn infcricMrc de

!'t«nnMn', et HHMs NTons vu t«mMK'!tt il produit dans le
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premier cas ta vision MMMtontea M's fornK'A et des ~mis.

sionsdp !umiere; ou bien encore cotnment, lorsqu'il a'ctn-

{Mre des puissances de la votonté, it y donne naiftMnee

à des tnouvcMK'nts qui se manifestent au dehors par des

sons extérieurs. Kous avons vu ensuite que l'esprit divin,

torsqa'it soumet & son :<cttn« tea feMë-! TitatM, tM~~ve

au-dessus d ette~m~tttes, leur donne une plasticité plus

grande, et leur fait produire ainsi dans l'organisme des

formex extraordinaires. C'est de ccttc manière que Ke ma-

niffstpnt les phénomènes de la sti~matisatton u toua ses

dcgn!a. Or~ ces deux régions cxtn~mM dans i h«!MMe, qui

représentent d'une manière spedaic iea deux premiepm

pcriionnes de ta sainte Trinité, sont miMs en rapport par la

r<~ion intermédiaire qui préside aux mouvements, ~orx-*

que t'cxtase Misit prindpatement ou esprit ou la rp~ion

intérieure <!e l'homme, te~ organes du mouYcnMnt sont or-

dinairement Hc' de sorte que tes misions et en partie

aufai ta stigmatisation ~'accon'pti~ent au milieu d'une ex-

tase tranqui!!e et itnmnhitc. Mais it arrheqndquefMsauaii

que l'esprit divin s'empare de ta région intermédiaire, et y

produit «n«urt'ro!t d'activité extraordinaire. Les organe!

qui étaient tics dans les deux prcMicres fortncs de i'Cttase,

sont e!eves au ('otttrairo en ce cas à une plus haute puis-

sance et les mouvements, dirigés par une volonté «urnata-

reHement exaltée, dépassent tes limites orfhnatre'! et natn-

rcth~; <*tcest tunst que! extase moMiesMCf'ede ài'cxiase

immobile.

L'extase mobtte tient donc te milieu e)Mre t extast; 8tMn-

tuet!e, qui pr<Mtuit tes visions, et t'extasc ptastique. qui

donne naissance aux 'ttt~tMatfs. Un distingue CM elle trois

formes ou trois dc~r< correspondant aux trois aspects des

organes du mouvement. ~u premier de~rc on peut ranger

tfMts tes ;ttx'a<tmt'n<'s que nous (h'~tMns sotts le nom de

stations mystiques. t~' sceund <!<rt: comprend !<*sextases

f)~ sf prndtt)! anf aftinn (Hstanec. <m tun* a<*ti<M)}mrtant

du pcMtPc ou y allant. t~ot, le tMMu'nn' d('f<n' cotnptfnd
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&M xtttmM

ttHttiq)M!t.

l'extase dans laquelle l'homme marche on s'ëteve au-dessus

de terre, ou \ot<* en l'air. Kous allons étudier toutes ces

tbrmes, en commençant par hft stations mystiques.

s L'extase mobile exprime dans le domaine de la grâce ce

que le somnambulisme représente dans celui de la nature.

î~orsque l'homme marche eveittc, l'esprit en lui tient le

Rouvernait, et diri~ d en haut le mouvement vers le but

qu'il a en vue. Mais torique le somnambule marche dans

le sommeil, t'tnstinct qui g<t dans les régions inf<:n<'nt'e8 de

la ~ic prend la place de t'intetUgenfe, voitee sous tes nua-

ges du sommeil; et saisissant les organes du mouvement, il

dirigf et conduit cetm~t avec cette assurance qui est le carac-

tère propre de tout instinct naturel. Dans l'extase mobile,

c'est l'esprit de Dieu qui prend la place de celui de l'homme.

Celui-ci se livre à lui pendant tout le <cmps que dure l'ex-

tase et it est à l'égard de Dieu à peu près ce que la vie in-

férieure est pour tui-meme, avec cette différence toutefois

qo'iei la dëpendancc de la vie inférieure à t'egard de l'es-

prit est nécessaire et continuelle, tandis que ceUe de t'ea-

prit de 1 homnte à l'égard de Dieu dans l'extase est libre

et temporaire. ï/esprit divin, qui s'est emparé du pouvoir

dans t'homme, l'exerce à sa guise, produisant en lui des

mouvement!) que la volonté reçoit inteheurement, et qu'ette

exécute ensuite au dehors, tt s'ouvre donc ici un nouveau

monde d'action, tracé par l'esprit de Dieu, de même

que le cercle de la vie ordinaire, datM t'état de veille,

est renfermf dans la sphère de l'esprit de l'homme, tandis

que dans le sommeil it repose dans le sein de ta nature

cttc-meme ou dans tes relions inférieures de l'orga-

nisnM', soumises exclusivement aux innucnccs de eette-ci.

Dans le domaine de l'esprit et de la nature, lorsqu'un

but important doit être atteint, et que l'on a pour cela des

moyens considérables n sa disposition, les actions particu-

lières se produisent sous une forme épique ou dramatiqm',

et cotttp~t'nt ainsi un mMgninquc cntctnhte et comme an

pot'mc granditMt'. en est ainsi dans le domaine de la
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grâce. Ici aussi, lorsque l'esprit de Dieu et l'esprit de

t'homme K'amssent dans une action commune, tes opéra-

tions qui résultent de cet admirable concert tonnent par

.leur enchainement, comme un drame sublime et saMMaBt.

Mais te but le plus e!e~ qai puisse ~tfe proposé a l'homme

dont l'esprit de OtCM s'est empara, c'est Nott~Sc~Mtf

tut'm~me accotnpHftMnt t'oeuvre de la rédemption, pour

laquelle il est venu sur la terre, et montant le chemin qui

conduit au (.o~otha. n n'est pas, en effet, de spectacle

plus attendrissant que cchu des scènes de sa passion. De

même que, si deux cordes sont montées sur le même ton,

les vibrations de une mettent l'autre en monvement,

ainsi les souffrances de ~otre-Mf~cur, contemplées avec

amour par t'dMe ravie, la font vibrer i'antsson, et pro-

duisent en et!e des émotions sembtabtes a celles qu'il a fes-

eenties tui même. Ce n'est plus une simple méditation,

nmis c'est la reproduction vivante de la passion du San-

Tcor dans tous ses actes et dans toutes ses circonstances.

t)p n~me <'n effet que les plaintes qu'arrache t'ame la

compassion composent en quelque sorte une lamentation

metodK'MSc, ainsi la reproduction des scènes doubarcases

de ta passion du Sauveur forme an drame sublime, auquel

on ne peut assister sans une émotion profonde

On voit par tout ce que nous menons de dire quel rap-

port existe entre ce phénomène etcetni de la sti~matMation.

Ce rapport est têt que c est après un acte de ce genre qoo

Lucie dépanna a été stigmatisée, t~: 2t février t496, elle

était au chœur avec vinpt-dnq religieuses du même eoa-

'ont, !on!qu'ette fut priM par une extase où elle resta

une demi-heure sana aacun mouvement. Puis eUe se mit

a pousser une plainte profonde, de sorte que l'on com-

prit qu'elle faisait it~ec Notre Setgneur les stations de la

passion. On vit en effet qu'eHe souffrait toutes les douleurs

qu'avaient cprotnefa Xotrc-Seigneur et Mt mère en se sépa-

rant, ceHes que te Sauveur r~sentit de tahandon de ses

disptpies et de la trahison de Judas, et qn eUe aurait voulu
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les prendre sur elle à M place. EHe suivit ensuite Notre.

Seigneur à la colonne; et, abimée daM une angoisse pro-

foade, elle demandait qa'on déchargeât tmr elle les coups

dont on b frappait. Puis eUe a~sistft au couromiement d o-

phtM, le cœur brisé, en compagnie de Marie, de Madeleine

et de t'ap&tM saint Jean. ~Ue entendit l'injuste scnttBce de

Pilate, et vit ft'~chcmmer vers le Capture le funèbre eonvot.

EHe marcha à ht suite du Sauveur, prit avec joie la croix

sur sca épaules a la ptacc du Cyr<'Mcn puis, pioyant soaa

!efatx,eHetotnb&a à terre épuisée de fatigues ft de s~)u~

frMcca. Revenue cepfndant a elle, elle se tratna du mieux

qu'ettc put à la suite du Sauvcnr, lui disant Seigneur,

je vous voia attache à !a croix, mais vem y être attachée

avec vouB. Donne~moi donc part, ô mon biot-aimc, à vos

sMtffraocee; taiitaez-tes-moi toujours, ainsi que vos pbica

sacrées.

La soear Diambra, fêtant approchée t ~it lM mnades de

ses bras se contracter convolshenM'nt, et ses os !ic dist<t*

qoer. Elle lui demanda ce qu'elle a~ait au bras; Lucie lui

répottdit qu'ils étaient comme endormi! Mais bientôt les

crampes augmentèrent tetk'mcnt qu'elle de\int raide et

froide comme la glace; de sorte qu'cUe n'avait plus qtt'UM

faible reste de pouts. Ceci dura jusqu'à Tierce, où elle alla

communier avec tes autres. Mais dès qu'cUe fut defetour

dana ea cettute Diambr~ s aperçut qu'elle avait dana la

paume de la MKin une tache satt~tMttotcntf, et !ct! cinq plaie.

de Notre-Sei~tnenr Reformèrent eomplétement sur son corpx

dana le cours de la semaine. (Marcht-M, t. Yt, p. 79.)

Lucie de Narm ~t c<cbrc aussi par t examen sévère au-

qoet elle fut Marnisc après sa ittigmatiiiation. Dès que t'e-

vequc eat connaissaMce du fait que nous venons de racon-

ter, il défendit de toucher tes stigmatex qu'cUe avait rt~us,

ou d'essayer de tes guérir. Cependant, comme ils n'staiont

t~ujouK frais et sans suppuration, et que les merc~'dis et

les vendredis scutftMcnt ils sai~nait'ut :ncc ptus d ;t!ton-

daocc, il permit de les lier et d empiover qudques rcmcd~
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SainbtCo.

tette.

mais tOH9 furent inatHe~. Le popf At~andre Vt nomma

pour faire r~!K;u~ âne Commission coMpOi~ce du ~and in'

<;t!isifear, de t ë~quc de ~ami, du prieur de Viterbe, de

plusieurs chanoines et du médecin AI. Gentiari. Ceux-ci,

après un examen <!<~t'rf, <!<Mar~rent qttc la chose <!tatt sur-

aat«r<e. M~ oa Mecessa }MA{tour t'c!a <Ïc canscr. f!!Mcaa

<!)Mtt son mot et voulait avoir son cptaion <Mttraita Lucie

ditvpocntc, pt la chuse lit tant de bruit que le duc He~-

cule d'Esté pHa le ~app de toi envoyer Lucie à l'errare. H

chargea quatre des pnnci))Mx mA!<'c!M de Fcrrare pt troM

autres encore, omHt Mc~ftone mo~r~, comme s'exprime

l'auteur de ta Vie de sainte Lucie, deux <~queset l'arche-

v~qae de Mihn de procéder a une enquête exacte, Ils

ii'acqMittfrcnt conscicncicu'.cmpn! de leur mini!<<prc, et

couHrmercMt le jugement de la première commission. 3Taix

on ne troa~a pas encore ceci suMsant. A!pxand)'c V! envoya

donc son médecin, Jtcrnard de Rceanati, un des mcdecini(

tes p!Mftce!< brcs de son tempo, et deux chèques, pour pro-

céder n une nouvelle enttu~te. ~'rtiard fit faire un ~ant

particulier, que pcrstmnc autre (tue lui ne pouvait ouvrir,

puis il en enveloppa ta main de Lucie, le ferma et y mit son

sceaa. !t le taisxa ainsi nettfj<mrs. Si ta plaie avait été na-

tnrettc, elle aurait dû nécessairement pendant ce temps

parvenir a suppuration mais iorsqu'it <~a le pmt la bfes.

sure était ron~M et fraîche~ comme tovsqn'i! !'ava!t nns.

(Htc trotsicmc ccmnnssiott se rangea donc à !'avis dcA deux

autres, et la calomnie <ut Mduitc nu sHence. Bosias, dans

sonHvrc~~HM, !iv. xv,e. 3 af6rme qu'i! a vu lui-

memeà Nome les actes de cette enquête.

La stigmatisation M'est pas toujours compote dans le

m~tnc tndivMM, et quelque–uns ne r~hcnt que !<'sp!atC!<

des pieds uu des muitM, ou de ta t~tc, ou du <'<ur. ît pa est

d<' n«~!x' f!tt ph~ttftmcnc qui nous ot-fttpe <'a ce nK'mcat

!e dfafKt' sa<w <!<'ht tMsston du SaMtCMr Ht* .s<' reproduit

pas toujours tout cnttft't'hox ~s 'f:<ttqt)c. stftt<mt <!ans

tes coMtnenccmcuts de h M tmstiquc. Somtc Cotctte, qui



M9 STATIONS MYST~UES.288

*«"~
ttcMMN.

dans ses extasM rcmpt~'Mit d'un agreaMc parfum la mai-

son où elle demeurait, considérant un jour dans un ravis-

sement ta passion du Sauveur, son visage enlta comme s'il

ent été frappé de coups nombreux; de forte qu'il xemMait

M plus avait' que la peau et k's os. nez était tordu et

entonof. iLorsqu'ettc eut fini sa méditation, !<*~a~c reprit

sous !<'ftyeux des aMtrc'<M'ur<. sa forme prudente; t'en*

HuM disparut, Ic nezapredresM, et tout redcviMt t'ûmme

auparavant. (~ Vie, page ~2.)€.<!<a<tt on le voit, t(f.

mauvais tratt<'ntents que Xotre-Se~neMr avait reçus de la

part des so!dati! et des bourreanx. qui s'étaient reprodutts

dans la personne de Co!ettf. C!M'xd'autres, c'est l'agonie do

jardin des Oti~iem, ou la flagellation, ou quelque autre

sc~np de la paMbt). (~c n'est que torsquc tous ces actf!' par-

ticHtifrs se sont saecedé que le drame entier apparent avec

tocs ses motifs et tous !<'s faota qui le t'otnposent et te drame

est représenté plus ou mouM vivement, et i~nisitica témoins

d'une émotion ptus eu moins profonde, stton !f!<conditioas

paMicuut'rcs de la personne en qui it se reproduit.

t.'n grand noathrcdetonptcscooËrmcnt t'eque muM me-

nons de dire. Xou<! choisirons ici !M ptus frappants, en

suivant t'ordre qui nons est indique par le degré d intérêt

qu'ils inspirent. Agnès de Jésus eut d'abord ta couronne

d'epinea, puis des douteurs au <'<B).'r, ensuite aux mains et

aux pieds, ou se montrèrent dans les commencements de

petite croix couteur de sang. Ette fut conduite aprt~ cela

au Calvaire pour y a~Mter au crucinement, et c'est ator~

que les stigmates furent pomptftcment forméa sur son corps.

Peu de temps après sa profei~Mn, un ange lui avait apparu

en !ni disant Agnes~ prcparc-toi à souffrir autant qu'oit

jamais souffert aucune créature. Ktte se contenta de tui

répondre ~ie m'abandonnex j):s. torsque ce que voua

nt'annonM'x arrivera. t~ soir tneme, comme eUc était

au lit, sa chambre fut tout à coup iHuntim-e d un gnmd

ectat; ait tnihpu de ta tumicre, J~ttit crucKic lui :<ppa< nt.

couvert de pluies et inondé de sat~. A ce spectuck', il lui
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~tnMa qu'on étendait aussi son corps sur une crctx~ qu on

hti clouait tes mains et !es ptcds et tes doutcuM qu'c!!e res-

wot<t étaient si Tives qH'cHe se mit à pousser de grands

fhs. f~s soBurftaccoMrurent, et la trouvercat tes matas éten-

dues, tes pieds poses t un sur <'antre et comme cloués «ur

une croix. C mes <'MKt! MMtM, leur dit-~tte fn <<'tvoyant,

pri<'z pour moi car je Me pois ptus souffrir davantage.
·

On appela son cnnfbs~af, dane la craiMte qu eHe M mourùt

!tantttt0tt* reçu h's sacrements de t Ëgttse. Agn~s lui <it sa

MafesN~o avec une grande abondance de tarmes, et tccat

de !?« mains le saint !attque; <tpt~s quoi <<* tomba en ex-

tase, et répandit comme d'habitude un d(Mtx parfum autour

d'elle.

sainte Vierge tm apparut et la consola, mais pour

quelques instants ftCM~ment. Ce mf~a~c céleste lui donna

du courage poNrdc nnuYpt!<~sc!tffranfp~. CdtfB-ci retin-

rent Mentit <'n cffif't, et danwnt trois jours t'nttcrs; aprfa

quoi c!t<'s d«n<nHfn'[<t «M peu, et ? bonxwMtaux côtés,

aux mains et aux pieds de sorte qu'elle fut ton~temps sans

pouvoir marcher. Au bout d'un an, elle fut prise dan~ !c

jardin d<t monastère de douleurs Ai violentes qa'e!te fut

rcnvenee par terre. Les Mfurs la trouvèrent tes bras cten-

(hts, semMaMe it une morte, et ta portèrent dans sa cham-

bre, où ette resta trois heurex entières sans donner signe de

vie. Hevenae à elle, elle fut conduite caM ta prieure. t~

douteurs reparurent bientôt, et on L'entendait crier avec

une tendresse incxphmaNc Uamour, que tu es puit!-

Mnt! OamoHf, que tM es fort et irr~si'ttibte! Mes chères

)'<rur8, je n'ai plus mon cœur~ amoar me J'a pris je ne

dis phts rien par moi-même, c'est t'amonr qui parte par

Hta bouche; aimons <toac ce divin amour qui nous aimesi

tf'tKtreateot. PMM,"<'tottrttant v<'rM!«<'fM<'i~n "Sei-

cneur, dit~'fte, A mon donx atHonr, je veux «onnrir jusqu'à
ta fin de ma ~ie. Apercevant son confesseur, e!te lui dit

Mon père, donnez à votre ntte ce dont elle a besoin. Il

entendit donc «a confession et lui donna ta communion
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après quoi elle eut un ravissement qui dura une heure.

Quand elle fut revenue à ette, son confesseur lui demanda

CMc!!c avait c<f. ft ~!oM pcrc, lui dit-dtf, je vien~du pa-

lais de l'amour. 0~ est- ? Sur te Calvaire. La, j'ai vu

mon Sauveur porter seul sa tourde croix, et il m'a dit que

je dois aussi {xn'ter !it micttnc sans ancuM m<3;tngc df Mn*

Mttattcn.

Le~ crampe tinrent bientôt. Son corps futctcndu d'Hnc

tManiëretnvisibk', ses brastir~s~iotemtncnt; ~«'~?6

~s&rcMt t'un SMf t autn' son visapt' tte'mtt Mn~e comme

tcf.aM! tous st's mt'mbrM futvut a~tlex par un tccntbtc-

mont dictent. Ou cntendaU craquer les jomturct des ojt, et

dims s<t poitrinf un bruit (!<ngnttcr, comtm' si l'on <'(~td~-

€h!r~ MMt cm'uF. PeudaHt ce tou~, <'Uc ne fukatt que d<s

mandfr & Dieu ta pitticacc et la forcp, et exhorter !<~ nsa!s-

tanta à aimer !<* S~igocur. Mie eut une nouveUc extase

Mt~K' de nouvelles dou!<'Hrs, qui devinrent si cnu'Uex

qu'on lui fit donner les sat'roncuts des mourants. Elle eut

portant qu'dh' Les rpcc\att des \)Mons qui la cousot~rent.

Lejoursunant, !<' mcsMf:criav<s<b!c lui appamt de non.

veau, et lui demand:) si ft)p était disposé* n ttOHffrirdavaM'

tagc encore pour tes pcch~s du n~ondc. KHe r<'{t«ndtt «ui, 1

etau!MUtd'unc heure h'ssouffratx't's re\nu'cnt, plus terri.

bles qu'auparavant; de sorte <}uc tons t< assistants étaient

étonnas qu'ctte pat vivre encore. <~mtue elle demandait nu

crucifix (lui ~tait ppfs dCHc. on vit cctMi-t't ~<'Mir à elle

comme par uu attrait ntagoetique. ~'n wurs attendau'nt

M mort à cha~oc instant, mais une voix lui dit qu'cMc vi-

vrait ~Ht'orp jottr suivant. On lili mit dans Ja houche, t

poHr la rafraichir, qm'tqncs jï~uttc~de vin sucr< (lui hti

parurent comme du iid et du vinaigre.

Le lendemain, qui était un vendredi eut lieu la dernière

Bccae deee dratHp terrible. (~mme son confei'M'ar t'exhor-

tait à ta patience, elle lui assura que dans seit piux grande

souffrants Diea t ni avait {«'corde !a grûec d'une entière re-

MgaatiMi&Mvotont~Minte. Vers la onzième heure, tous
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tes Mptes d'une mort prochaine «'étant dectarés, on !ni dit

de se tenir pr<Hc. Elle répondit que ce serait pour elle une

nouvelle bien a~reabte, si c'était la volonté de Dieu qu'elle

mourut; mat!) quette en doutait. Cependant son corner

i'cnr lui récita lot prières des a~onisant~. Et!e-meme, par-

faitemcnt résigna, eommenen à tnttcv contre la mort.

!~tt 8<BUM, qni éLaicnt & tabte att réfectoire, furent ap

petces aMprt's da Ht de la tnonrantf ponr n'etter les lita-

Hies. La mort cependant poMMahait son œuvre, et Agnès

t'tuïn resta pans nMunemcnt. Lea s<Hrs coMrent toutes au

ch<rurct M' donnent la dtscipHne, ann d'obtenir de Dieu

({(t'eHe vc<'ùt. Son confesseur, qui était yestc seut prea

d'ettc, la vit nn~nr tout it coup tfa yeux et crier hante

Toix « Je suis revenue. Ette raconta tes TiaioM qu'elle

avait eues: tes sa'ur~ étonnées et joyeusM en même temps,

accoururent auprfs de leur chère A~nes, l'embrassant avec

tendresse et rcn<er<iant Dieu de sa guérison. Ceci arriva

dans te mois de février de l'an <62C. Ettc se mit atottt à

manger, car elle n'avait presque rien pris pendant six se-

maines, et put assister te M)ir même aux Comptics. Sa vie a

été é'ritc en français par un prcttt' d'Auverpue, sur les

mamMcnts du prieur Hranctti, du pmvit<cia! Boyre, de

i'arehiprctre blartinon et de ses confesseurs Panassier et

terisse.

Un exempte non moins frappant sonft ce rapport est jr

eftni de Jeanne de J~sus-Marie à Huraroa. Et M qui te

rend plus important pour nonx, c'est que te<t faits qai

nous intéressent en ce moment ont, ét6 racontes dana

le plus ~and détail par l'auteur de Ra Vie, François d'A-

mayugo, tandis qu'Anne!! ne nous en donne qu une ccn-

nai~ance sommaire. Jeanne, veavcen t(t2: prit l'habit

au couvent de Sainte-Ctairc & Burgos, en !626, aprèf!

avoir vécu près de soixante ans dans le monde, et com-

mença fa uouvet'c vie par des mortifications terribte~ et

notnhretMCS. Tout ea rempttsMnt avec zèle les règles da

monastère, elle continua ses anciennes pratiques depMté.
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Une de cettfft qui lui étaient tes plus chères, c'était la me

ditation de ta passion du Sauveur. Déjàprécédemmettt, le

drame sanglant du Calvaire s'était reproduit en elle; mais

dans le sitence du ctottrc it acquit pour ainsi dire toute

sa perfection. L'abhesse, quittait dans te secret, la ren-

fermait tous les jeudis soir da<M sa eettute, pour qu'ette ne

fat pas dérangé et ne lui ouvrait ta porte que te vendredi

vers cinq ou six heures du soir, parée qu'elle avait alors

fini son exercice. Malgré toutes ces précautions, la curio-

sité des autres soeurs, éveillée par le mystère que t'M

cherchait a garder, avait trouvé un moyen de se satisfaire.

Elles avaient fini par pénétrer dans ta chambre de Jeanne,

ce qui leur était d'autant plus tacite que pendant tout le

temps que durait son exercice elle était en p~tasc et ne

pouvait s'apercevoir de leur présence. Voici ce qu'êtes

aMrmèM'Mt dans la suite par serment, lors des informa-

tiom juridiques qui furent faites n ce s<HJet déctarant

qu'elles avaient été témoins de tous cea faits, pendant te

temps qu'ettcs t avaient examinée., suivant tous ses mou-

vements pas à pas.

!~e jeudi soir, entre cinq et six heures, elle commençait

ordinairement par examiner sa conscience, et demandait

pardon à Dieu de tous ses péchés, fuis eUe entrait aussitôt

dans le ccoactc où avait eu tien la demicre cène. tes fKfufs,

qui t'avaient trouvée assise en extase, la virent fie lever, et

marcher it genoux dans sa cettutc, ~'arrêtant ici et !à, et

s'inclinant comme devant un homme assis, tt était facile

de reconnattre qu'elle était occupée au !ave<ncntdes pieds.

K!fe se !cva ensuite, chanta debout quc!qt!cs eantiqMes de

louanges, et se remit il marcher. On vit bien qu'elle sui-

vait Kotre-Sei{;n<'ur au jardin des Oliviers. Arrivée là, cttc

médita sur son agonie. et en ressentit tesan~isseset la

tristesse. 8on cœur semblait vouloir se briser, et t'on vit

paraitre au dehors tous les a<{!ncs des sentiments qui pêne.

traieut son coeur. M!e resta depuis huit jusqu'à onze heures

plongée
dans cette méditation. Ilendant ce temps, tantôt
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elle se tenait debout, et tantôt se prosternait à terre. On

apercevait sur son visage un trouble toujours croMsant.

Ses yeux étaient noyés dans les larmes. t/angoisse deve-

nait toujours plus profonde, et la douleur qui déchirait

son amc plus poignante. Lorsque enfin son émotion fut au

combtc, une sucMr ahnndante de ~an~ conta de Mn <wp~

de sorte que tes gouttes tombaient jusqu'à terre.

Vers onM heun's, ta troupe qui venait prendre le Saa-

tcnr, conduite par Judas, attira son attention. Les «BUM

h virent se lever, marcher, jeh'ea terre a\cc nne grande

YMttenM, maM gardant toujours sur Mn isagc une expres-

!)ioMremarquable de bienveillance et de dignité. Elle re-

présentait le 8eigncMr pris par tes soldat: Puis elle le con-

sidéra trahi par Judas, lié de chaincs, frappé, outragé et

emmené captif par cette soldatesque effrénée. Elle tesuitit

t<cndant tout le trajet, regardant les traces sanglantes de

M's pa< Elle le vit te vMage enné, tomber souvent pendant

la route; et la compassion qu'ettc éprouvait était si pro-

fonde que son ~isa~e do~enatt brun et b!eu. Le san(!

ramassait sous tes on~ies de ses tnains et Fon voyait sur

ses bras et sur ses mains des tnenrtriMurcs comme si on

les eut nés fortement a~ec des cordes et des ehainc!

Veri une heure du matin, elle vit te dhin captif, dans le

palais dAnne, tête et pieds nus, tes yeux penchés vers

la terre et tes traits empreints d'une humilité toute cé-

teste. Ktte entendit te prêtre t'intermtîer sur sa doctrine et

MS disciples, et vit un des vatetii~ sur la réponse du Sau-

veur, lui donner un si violent soufflet quit fut renversé

«terre, et que du sanp sortit de M bouche. Lne des joues
de l'extatique devint noire et enftée, comme si elle eut reçu

ptte mpmcte coup. Ktte suivit Jésus chez Catphe, prenant

part à tous tes mauvais traitementt dont it fut accabic.

Ktte vit avec effroi te reniement de Pierre, et se tint le reste

de la nuit dans un coin de sa cellule, comme si elle CMt

été vraiment renfermée dans un cachot.

Le vendredi, vers quatre heures du matin, Jeanne tra*
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TCKa sa <'e!tu!o, at!ant d'un tien à un autre; de sorte que

ron reconnut qu'elle allait de Pilate à Hérode, d'un trihu-

nat à l'autre. Quand elle vit ~otM'-Sei~K'ur tondamnc &

être ttapetté. son ca;Mr en ressentit une profonde ansoiMe.

Hte vit atoM en Mprit !es bourreaux desceudfc ça t<rand

nombre d<UM tes portiques du tribuMa!, où !a f«ute du

ppMp!<*était ras~mMdo, et ordonner au 8cip<eur de quitter

nés habits, puis mettre en m~me tt'mps tt) main sur lui et

les lui arracher. Vers hnit hcarpi! elle souffrit la <ta~eHa-

tion. ËMc était dehoat au milieu de sa chambre; sa n~urc

était b~me~t't ses trait!! tirés comme ccm d'un mort. Elle

<'roisa !ps m<uns Pt gp courba, <ntnn<c si on t'eut attach<'c

& âne colonne peu élevée. K!!c rMta !oMft<*mps ainsi; puis

son ~Mapc, qui auparavant avait !a p~!carde la mort. prit

un air troubté et vraiment dipnede compassion; de sorte

que ton comprit à mn trouble et a sa peine que la Hagc!-

lation occupait Mn amc.

Vers neuf hfMrcs, elle arriva a!t conromncment d'~ph)C!t,

catMidérant FantiquR malédiction prononcée ~nr la terre~

lorsque Dieu la condamna a produire des épines et des

roncea, matc<Ueti(m (lui s'~t si bien con6rmëe dans !a pcr-

sunne adorabte du Saa\cur. A !a iin de ta t!a~ptiati<~ p!te

t't.ut t<Mnbf<*a terre épanouie; cl!e se releva tentetnent et

en tremblant, s'assit à terre, ferma les ;~ax, crt'isa les

bras; et de M t~tc commcnccn'nt à couler plusieurs <!tcts

de sang. tt sttnMMit aus~i ~u'on lui donnait des coups et

desMUttHets; t'ar, dopnsie récit des sa'ars,<ton vMtacp,

pi)!p auparavant, devenait eusan~tante et enHé de sorte

qu'it faisait entnpa~ion a Toir. t;Hes JH~rfMt {Mtr !à que

le courottncment d epiups se reproduisait eo elle.

t)edi\ heures {( midi~ cUe suivit son bieu-aimë avec

tout le ttcuptc pendaut qu'H montait le C:uvairp et sa

douleur redouMa torMtn'etip vit cdic de la sainte Vier~,

qui attendait son titt au passage. EUe avait, au commen-

cement de sa méditation, dctafhc du mur une croix

de fer, qui pesait treatc-trois thn'8, que t'on ccaiwrvc
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encore dans son couvent; elle se ta mit alors sur les epaM!c9.

et parcourut ainsi it genoux sa cettuie. LoMqu'eHc rencon-

tra la sainte Vierge, qui attendait son nk~ elle rctta quc!-

<!MPtemps immobite, et on t'entendit lui adrcitscr des pa-

rotes si tendres et si douées que toutes tes stfnrx en étaient

pmfondement emoM!. Apr~t ({Mpttpentenan pris eon~

de ta sainte Vierge, cHepontina sa mute à la autte du Sau-

veur, et dppMM midi jusqu'à une heure elle médita sur te

crHciCemcnt. f.a)ssaut la croix de fer, elle en prit une de

t'<M<)que t'on mait faite c<prc!) [MtMr elle et à sa mcaare.
Kttc ta {tOM à terre, se coucha et s étendit dessus; et l'on

aurait pM croire en !a voyant qu'etic y était r~ttemeat

<*bu~. Apr~ qnctquo) instants, les MBors virent ta croix

et Jeanne, qui était dessuf-, <'tct~"< t'n t air, et se tenir ainsi

d'âne manière miracutMMt', sans toucher la terre. Jeanne

ainsi crucifiée répandit des ruisseaux desan~ de la tête,

des mains, des pieds et du e(')t(\ Duhaut de l'instrument

de son supplice, cite regardait de temps t'tt temps la sainte

Vierge, qui était a ses pieds; elle considérait comment cette

mère de douleur était intérieurement crucifiA; a~ec son

divin ~its, par h'3 douleurs inexprimabtcs qu'elle ëpron-

~oit, et comment elle ressentatt itn~ibtcmcat tout ce qu)t

souffrait tui-mcmp d'une ntanieM' visible. Les retigientica

t entendirent ensuite prier Dieu pour tous ceux qui lui

avaient étt'n'cmnmandt~, soit morts, soit chants. Puia,

tfrttMM heures, ctte ena d'une voix haute et lamen-

table Jf<wt Dieu, Mtoa Dieu, pourquoi Ht'afM-fOM a&an-

dpMn~ Apresquoi sa bouche et tous ses traits )!Ccottirac-

terent, comme fi elle eut ROMte un breuvajïe amer.

EUe passa euttuite a la coMsideration de la mort da Sau-

veur, demandant Mmourir avec tni. i.ors<{uc le moment

fut venu ou il remit son âme entre tes mains de son !'ere,

elle lui remit aussi h sienne; et aprfS avoir prononcé a

haute voit ces parob's tout est MMMmtn~ elle. pencha la

b'te, comme si elle n eût p!ua ea la force de respirer. KUe

tomba alors de la croix sur ta terre; tnaM la croix resta
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droite d ferme en l'air. (Quelque temps après elle se releva

sur ses genoux, et tourna yers la croix el!c paraissait

offrir son voi!e à quelqu'un comme. pour en enwtopper

quelque chose. ILct!Meurs comprirent qu'elle le présentait

it la sainte Vierge pour qu'elle ensevelit dedans le corps

dp son ttk. Pendant tout ce innps, elle resta rocueHtu',

pleura amèrement et adressa a la sainte Vierge des paroles

affectueuses. Ceci dura jusqu'à cinq ou six heures du soir.

KUc revint atoM de son extase. C'était rhcn)w où l'abbesse

axait coutume de venir; eUe Ct laver le sang que Jeanne
avait répandu, et cdte-ci rentra dans la vte ordinaire.

Pendant toute cette seent' si émouvante, les socura furent

étonnées de la dignité et de la modestie sin~uticre de ses

poses et de ses mouvements, tandis qn'~ chaque pas qu'elle

faisait ses 0:; n'ndfuent un son que Fon pouvait entendre

de loin. Pendant tout te temps que durait ce saint exercice,

deux !untitrf"t restaient allumées sur l'autel qui était dans

la chambre de Jeanne. fn jour t'abbesse et d'autres Meurs

les avaient eteintfs, et s'en étaient aUëes après avoir tcrntë

la porte. Mai~ iorsqu'ettes revinrent, eMes les trouvèrent

allumées de nouveau. Jeanne sortant de son extase pou-

vait, des la nuit mcme, aMi~cr il Matines, quoiqu'elle

e~t perdu heaucoup de sanp;. (Sa Vie.)

Cette merveille dura ~injxt anneps de suite, se renouve-

lant chaque semaine. Déjà le tO novembtt' t0t7, le notaire

puMic de Hurgos, Didac de! Rio-H<'tra<ta, avait dre<!<<csur

ces fait~ un proces'\crlMU ou, il la requête d<Mt~'elMUSsëes,

il rend témoignage de ce qu il a vu. 11 cite tout d'abord la

triple requête que lui ont adresM~c à <v sujet tes t~-chaus-

i~cs; puis il nonnuc la rue, la maison et la chambre ou il a

trouât'Jeanne, les témoins qu'il y a rencontrés ou amenés

avec lui. Il rapporh'. ''ntrc autres choses, que le vendredi

matin, entre neuf et dix heurM, c't'st-à-din' au moment ou

avait lieu t<*courounement d'épines, il a vu à plusieurs re-

prises beaucoup de sang sortir de l'intérieur de t'n it, par

les s angh*s; beaucoup de sang, dont une partit', coulant par
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petites gouttes comme une rosée, pendait aux cils et tom-

bait ensuite en gouttes ptus grosses sur te visage; qu'il a

vu de plus beaucoup de sang couler de sa bouche et de son

nez, de sorte que son mouchoir de cou en était tout mouillé;

que cependant ce sang, étant mete de salive et de mucositéft,

n'était pas aussi rouge que t'autfe; qu'ensuite elle s'est

assise sur ses genoux, et qu'après être restée quelque temps

dans cette position elle a fait quatre inclinations respec-
tueuses puis qu'ette a fait quelques pas à genoux, et s'est

tra!nee ainsi. jusqu'au pied d'une croix qui était là, et que

pendant ce temps son <'r<hte craquait d'une manière af-

freuiM* qn'cusuitc elle a pris la croix sur Ms épaules, et l'a

portée, toujuuMà genoux, à travers sa cttambre, jusqu'à

midi un quart environ; qu'après cela elle est tombée dans

une defaittattce qui a duré jusqu'à troM heures; qu'ct!e a

pris est gëmis'<aut ta croix avec ses mains, et l'a détachée

du mur que la croix es&ensuite restée en l'air sans appui,

et sans que Jeanne rait soutenue avec ses genoux; que,

pour mieux s'assurer du fait, un des assistants a pris une

tumiere et s'est approche de la croix et qu'il s'est con-

vaincu alors qu'etie ne touchait à la terre que par l'ex-

trême bout, !-ans être soutenue d'aucune autre manière, de

sorte que cela ne pouvait se faire sani! un miracle; qu'entre

deux et quatre heures elle est rpstee attachée a cette cr"ix

et en extase que son confesseur a soufne sur elle à ptu-

sieurft reprises, et qu ator~ elle s'est mise en mouvement

avec sa croix, et s'est cievee en l'air comme une feuille agi-

tée par le vent; que plus tard elle s est pos<ie à terre, et

appuyé le visage sur ta maiu droite, en poussant un pro-

fond gémissement qu it s'est approché alors pour voir ce

qu'elle faisait, et que, torsqn'ette s'est tevee, il a trouve son

visage parfaitement net, sans aucune trace du Mng qu'elle

avait verse par tes yeux et ta bouche, et qu'il n'en était

rc<!te quelques gouttes qu'à t'aite droite du nez; qu'eUc est

fu~uitc rttonttxw en extase, et que tous ont vu ators soM

visage telleiiietit respttndissant qu'on pouvait en atterce-
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voir !'<Mat & ta porte de h chambre, que vers cinq heures

e!tc a répète sans ta eroh !es mfmot évotntions qu'eltc avait

faites le matin avec elle qu'ensuite elle a fait <t<tatM ineli-

nations profondes q~t'ctte est rcrenae de son c\titse entre

cinq et six heures, et qu'eUc a dit en soapirant <' Ah mon

JéoM que c'<taipnt là !cs a~tM paroles qu'cHc eût pro-

nonc<!t'sd<'puM te matin, et qu<! ju<iqu<à on n'avait entendu

sortir de sa bouche q~e des ~mi'.scmcntK et des ptaintca;

que pendant tout ce t<'tHpo elle n'avait donM aucun signe

de sfntitnpntt soit qu'on i'appctat, soit qu'on la touchât ou

qu'on lui tat.M le pouls.

A l'Age de soixante-dix ans, comme elle était épuisa par

tes pcrtM de sang qu'elle faisait ainsi tous tes vendredis,

ses supcrit'un: lui ordonnf rcnt, t'tt vertu de la sainte oMs-

sancp, de detïtander a !Men qu'il ft'nntU ses hirssurcs. Elle

obéit, se prosterna dans la prière devant une ima~ repré-

sentant t'~cce ~nnto, et fut exMP~ Lf ten(!emattt, comntc

t'Uc se préparait à communier, elle sentit en elle nne grande

émotion; elle r<rd:t ses mains, et n'y trouva ptns tes

ptaie' ta m~me chose était urrhec pour tes antre!; parties

du corps, et, à partir de ce moment, it ne lui en r)Mta plus

qae tes eicatricM.

CHAHTMXX.

CoKttMMtiont))i tn~mc sujet. Ycroniqm' Ciutian!. ~auîM Canucte. MMtf!

de Moort à Katdcft). t)(MMenicaL~Mri.

Aux cxctnptps que nous Ycnoos de citer nous ajouterons

pchn de V<!rcnntuc (;iuliani. Suus la direction d'un homtnc

habite et prudent, les pht~nonums dont nou~ nous occu-

pous ici pHM'nt se développer sous toutes leurs forn)~, <.t

<h't' t'xamin~s attt'nthcmcttt t't l~" act<'s n~us ont CtUtSt't'v~

d:)t: H)t récit ctair ci attttK'ntiqtK' h' tTsuttat Je M-s ob-

set'~atiMM. i~ rapport du coMfcsscur h'ou\c dans les ac-
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tes dn procès, fol. 2:t7 à 245. Les symptômes d'an état ex-

traordinaire de\en!<Mt tou)ours plus nombreux chez elle,

t'e~eqae de son dioe~c, Eustoehi, routât se former une

conviction certaine à leur e~ard. 11 fit donc venir ponr eeta

de Ftorcnce, en t7<4, le t*. Crivelli, Jéxnitc, qui avait

alors une grande réputation comme directeur des Ames. M

le mit au courant de tout ce qui s'était passé puis, après

avoir é!o!~é le contesMur ord<natr<' du couvent it le

nomma coufpxseur cxt!'a<trdina<ff, et lui ordonna d'y rester

deux mois pour éprouver Véronique, t~ pcre obéit, et fit

faire d'abord !a sainte une confession générale, comme

c'est ta coutume en c<t circonstances. Ce qu'il apprit, soit

par <<e, «oit par les autn'!< sosurs, lui donna ta pfn~e de la

soumettre à une épreuve qui dc~att <~r<*décisive. ta fit

venir un matin au coafessiona!, et !ni commanda de se mettre

aussitôt en prière, et de demander à Dieu qu'it hn révélât

ce que lui, son cotttc~ur, lui <n'do)merait par un acte in-

térieur de sa volonté. Véronique y consentit, et se mit en

prières. Pendant ce tcmps-ta, Crivptti lui adressa au (le-

dans de son time, et sans que le moindre mouvement ex-

térieur pût trahir sa pensée, !ef! cinq commandements

suivants f que sa plaie du cote, qui était alors fermée,

s'ouvrit de nouveau, et saignât comme celles des mains

et dc« pieds; 2" qu'e!te restât ainsi ouverte aussi long-

temps qu'il le voudrait 3" qu'elle se refermât dès qu'it

!<' désirerait, et ceta m pn~nce et en présence de tous

ceux qa'it lui plairait d'admettre; t" qu'elle souffrit de-

vant lui d'une manière visiMe, quant! il le jugerait con-

vetMbtp, toutes tea douleurs de ta passion de Kotre-M-

paeur 5" qu'âpres avoir souffert h' crucifit'ntent, <tfnf!up

sur son lit, dte le souffrit encore debout et <'n ptein air,

sur son ordre, devant tui et devant tout autre qu it s'ad-

joindrait. Apres avoir formulé intérieurement ces ordre",

it ta laissa quelque tcmp'< encore en pricres, (t lui de-

manda ensuite si !c ~gttcur ï'av:<it ('xauccc. t:fte r~ponftit

frauchemcnt <' Non. KctuettM-vouf~t pi ter, tui dit son
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confesseur.Elle te fit, et, interroge de noavean, elle ré.

péta au père mot pour mot tes cinq commandements, têts

qu'il les avait <brMtu!es dans sa pensée. tt fut étonne, et

rwonnut que son esprit était de Dieu. Ït dissimula néan-

moins son étonnement, et lui répondit Farter et agir

sont deux choses bien différentes; je me réserve donc d'é-

prouver plus tard si reettement vous pouvex faire ce que

«ms dites. Elle lui dit qu ct)e était pr~te à obéir et &faite,

avec le scecars de Mico et de la sainte Vierge, tout ce qu'it

lui cotMtttitndcraH; qu'ctte comptait pour cela sur la vertu

de la Minte obéissance, sur la ~otonte de Dieu et le secours

de la sainte Vierge. La-dessus il la congédia.

Au bout de quelques jours, il retint au couvent, et lui

ordonna d exécuter sca premier commandement. C'était, 1

on le Mit, que la plaie de son côté s'ouvrit, et ceci devait

arriver pendant qu'il dirait la messe à laquelle Véronique

assisterait, tt offrit le saint sacrifice; et aprea avoir fait

son action de ~rdees, il appela la sainte au confession-

nal, et lui demanda si sa plaie s était ouverte. Elle répondit

avec modestie: "Oui.–Ce n'est pas assex, reprit-il mettez

un linge blanc «ur la plaie, et donnez-le-moi ensuite. vcro-

ni<{UHobéit, et rendit le linge tout mouillé d'un sang frais

et répandant une odeur agréable. !t passa au second com-

mandement, et défendit que la plaie se fennat avant qu'il

t'eût permis. Elle promit d'obéir, et t'affaire en resta là

pour e<*jonr.
Criveili adressa à t e~nne un rapport sur ce qui s'était

passé, et lui remit te linge sanglant et odorant de Véroni-

que, ce qui étonna grandement le prélat. Cne affaire qu'il

avait avec le grand-duc de Tos~oe Corne ÏH força le con-

fesseur à partir pour Horence, où il resta vingt-deux jours.
De retour au couvent, il demande à Véronique si la bles-
sure est encore ouverte; sur sa réponse affirmative, il en

informe t'évoque, afin qu'il puisse se convaincre du fait

par ses propre;* wux, et a~ister à t'execution du troisième

commandement. te prêtât se présente avec le confesseuf à
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ta gritte du chœur; on amène Véronique; Crtvettt tai pré-

seotc des ciseaux, et lui ordonne, en verta de ta sainte

obéissance, de couper sa robe au-dessus de la plaie du

cœur. Elle obéit sans hésiter; et t'évoque qui. pour mieux

voir, avait attume un cierge, reconnut, de même que son

compagnon, que !a Messure était ouverte et saluante. Cri-

velli, saisi à ce spectacle, dit Eh bien, ordonne qa'ctt ce

B)omfnt!ap!aieM'f<:rme. Véronique resta quelques minu-

tes recm'iUiedansia prière; et quand <'K lui demanda si

elle avait obéi, elle répondit Cmi. Pour s'en assurer, on

écarta ia coupure de la robe, et les deux témoins se con-

~ainquircHt à h j)u<))t<'re que la Mesure était comp!ëte-

ment recouverte par une peau scMtbtabte à celle dea autres

parties du corps, et qu'it n en restait plus qu'une toute pe.

tite cicatrice. Frappés de etnppur, ils ne pouvaient se lasser

d'admirer les o-uvres de Dieu. Le t*. Uhatd An. Cappet-

teti avait, neuf ans anparavant, fait le même €Mai et ob-

tenu le même résultat.

11 restait encore à exécuter le quatrième et le cinquième

commandement. tJn matin donc, ~ers le milieu de novem-

b<'f, VéroniqMe, de son propre momement, alla trouver

Crhetti au confessionnal, et tui dit qu'ette avait appris que

le M au soir, ~pit!e do la tête de saint André, vers trois

heures de la nnit, commcncfraientohpz elle les souffrances

de la passion, et <{<t<e obéirait ainsi au quatrième pré-

cepte; que ces souffrances, y compris les sept doMtfMrs

de ta sainte Vierge, dureraient ~mgt-qnattc tteures; (tue
cependant un ordre de sa part suffirait pour les faire cesser

à quelque moment que H* înt. Crivettt retondit comn't' en

doutant qu'il verrait ce qu'il aurait à faire d'âpre la vo-

tonté de Dieu. Puis it instruisit t'évcquf de ce que Véroni-

que venait de lui dire, et retourna à son cotte~c. Mais le

lendemain, vers onze heures du matin. on vint en toute

hâte du couvent de Vëroniqnc annoncer au père qu'elle

mourait. Suchant déjà ce qui attait armer, it ne se pressa

pas, mais conféra sur ce sujet avec le recteur du cottége, te
n t«
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P. J<t!p9 do'MMcnt. !t reçut un second mes~e, et se rendit

avec le père recteur à taecttale de Véronique, qu'il trouva

tout habillée sur son lit, sous une convertMrede laine Rr<m-

6i~, pputtt~e et sans respiration. !i la fortifia en lui fai

MRt refiler les actes des vertus théologale,4, et la confessa.

Pttia il a'ottrptint avec elle de son <'tat mterieur., qui a~tt

fommenco vers trois hpnfes du matin. Elle atatt dt'jit Muf-

ttrt l'agonie du jiu'din des <tHvp< la prise dt* ?t<)tre*S<'i-

gtteHr, xa présentation devant Hcrode et Pilate et elle en

~tait rpMdHe à ect acte de ta p~MHt. t:rm'<tt ut, av<-c une

iumtcre, profond~MCntetnpt'ctnta sur ses deux maina, h's

ai~nps des cordes qui avaient H~ te Sauveur. PfHt'trë de fe

Mnitment de tprrcar que produit tout <'c qui pst furnatu-

rft, t) !ps lit tvmarqm'r à Mn compagnon et à q<K!<{<t<<re-

MgtcuMK qui étaient tcuucs; il demanda ensuite à Ydrent.

que ce qui allait suhre La nap~Uatifm. !utdH-e!!f. H

l'exhorta à prcttdre (KtttM~, lui K'douna t'abs~tuti~n et lui

commanda, en vfttu dt't<~t'<s:tnt'e,de <? soumettre ace

nouveau ouppMce, & la eondttintt, bien cntcudu, (;u i! c<

ticrattaupn'nuprnrdrcdpsapart. La <tap:cttatiottMm-

menée donc ausaH~t et pour décrire ce qui se pa~a atoD;,

nous ne posons mieux faire que de citer tes parois du

confesseur tui-m~uc. "~tus ta ~!me~ dit'!), poussM' dans

<' tous te<s<'ns surana lit, df sorte que c'était HUi-pct'tacte

adnnrabic et hcrribte à ta ffMOde voir les tuoutpt~ett~

<' viotpHts de son corps, qui tantôt sautait tu l'air, tantôt

était jfh' ln tctf contre la uturaittc: tout cela avec une

telle force que les ptanchcs de son tit sëtcvaicnt et re-

tombaient- tour a tour. Lf:) tnu)"; de sa cdtute étaient tel-

< tement ëbrantf!) qu'on eût dit nn tremMfmt'nt de terre.

I.ea rcngieuseaacconrarcnt à ce bruit, craignant que le

toit de la m tisou ne x'abitnat sur cites de sorte que je

duh leur c~mman'ier tic s ëtoi~ner. t.e pt're recteur, saisi

a ta fois de compassion et d epouv.mtc, tu' put (apporter

plus longtemps ce apcctacte, et retourtm au eottege MtM

rieu dure. Après l'avoir iaissec envirou une bonne heure
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<ett cet ~tatt st je m'en i.MTtM9 bien~ j j'y <Ma an terme

par cm pafo!M As~z, intimez. C'était merveille de voir

<' comment M'tte femme, qui tout. A l'heure eneoM était

ravie dans la eon!emp!atioa du mystÈre qu'dtesoafffait,

et qui n'avait plus de force, revint complètement et tout

'<
coup à eUe-n~me. EHc était ta, cottchA* dms un tvp~

<-
parfait, ne MStcatant plus rien, et déUiffëe d<' toutes Ma

dnutcMrs.

H était sciM on di~.sppt heures du tn~tin torsqtM la Hn-

!?e!!atien fut terminée; et comme Crivelli ~Mitait ~cotf

dire sa atcssc, il lui ordonna, p!~m de r(tn<ian< dans la

\<'rtH d& oMssancc, de se tp~cr et d'attcr a<M<t<~t an

chœur pour y entendre la ntMs<t a penoux. EUc <it tout

cela a«f promptttudc et ae:4titp. t~rsqu'tt Mt ache~< sa

messe, il lui commanda de se remettre au t!t. Pu!s aVtant

fendu dans sa eettute, acco~paRMé de t'abh~e Marie Tho-

maashn et de quetqueit autres rett~{cN!<e!t, il lui ~rmH de

continuer tea mystères de la paashn depuis la <!a~e!tat<OM.

Il '<tt bientôt tes s!{ïnes d« enurounement d épines, puis le

portement de < tt)t<, !a marche au Caha!re, taqneUe ne

parut a t'extertenr que par tes prandea souffrances qu'eHe

eppomatt. Pu~ \int le crueUtemcnt, «mtinnc Cmetti.

Et je puis dire que M je Fa~ats vu sur une croi~ verUa-

b!e, le spectacle H'acrait pu être plut saisissant. A peitte

tut eus-je permis de souffrir ce Mystère qu'ctte ou~tit et

étendit tes bras, de sorte que ta tens«m desmnsctcs était

« tre~~iftMe, et que h's membres étaient tiré) jusqu'à leur

dernière timite. H en fut ainsi des pieds. Puis sa te!e se

pencha elle poussait des gémissements pmfondu, et sa

«
poitrine se snntcvait et retombait avec forée. Ses anpcM-

<<xex ressemhtaient tout A fait à eettcs de l'agonie. C'était

bien l'agonie en effet; car une Mear froide coulait de son

front, sot larmes descendaiettt sur scf joues, et l'on vit

apparaitrc peu à peu tous teasim)ps qui annon~nt une

mort prochaine. ~t!e re~t.) i) pt'u pW's nnc <!enti-he<tre en

<' cet état. EUe était rendue & ee p~int o~) i! s6tnh!a<t qu'die
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allait rendre le dernier soupir. Hein de foi fbrttMC par

"coque j'avais vu déjà je lui ordonnai, au nom de la

'< sainte obéissance, de mettre un terme à cca douleurs et à

toutes tes autres. Je fus obéi. Ette revint à elle, et il ne

lui resta plus rien qu'un grand epntM'mcnt.
b

CriveHi la fortifia de nouveau par les rmK df& spiritMeh.

R!<* récita l'office du jour avec la soeur Cpo!i. Et comme

elle se souvint qu'eUe avait encore à offrir ses doutcurs à

la sainte Vierge, M lui permit de le faire, ajoutant qu'il

voulait a'assarpr tui-m~nte par les ntouvemeat)) de son cœur

qu'elle le faisait réellement. « En effet, dit-il, les mouve*

mcnts produits dans son cœur par lit douleur obtient tc!-

lement sensibtfs que ectendai!) chaque battement conttne

celui du balancier d'une horloge. Je tui permis ensuite

de finir, et tout cessa. Vers minuit je lui fis prepartir
<'

quelque nourriture que je bénis, t't elle en mangea sans

<<dégoût, ce qu'etle ne faisait pas ordinairement. Crivelli

e'en retourna à son coH~e dans l'admiration desmenciues

qu'il avait vacs. Il rendit compte de tout à t c~equt', et te

pria de fixer un jour pour t exécution du finquicme com-

mandement. L'éveque fixa un jour du mois de dë< embre.

Lorsque l'époque fut arrivée, t'evequc et CriveUi se ren-

dirent t'après'midi au couvcntdeVeroniqm'. tknrcnt fermer

les portes dttcha:ur etdel'e~Hsc, et torsqu'Us turent xcuts

avec la sainte, <;ui était derrière ta~riUc de la communion,

Cn~cUi tuiordomm, annomdt'Micuptde !asa!ateobo)si<ancc,

de souffrir et de représenter à Inique et à lui le crud!!e-

ment, en se tenant debout sur ses pieds. Kth' pria quetqm'

temps en considérant le mystère qu cHe allait bientôt re-

produire en m personne. Puis bondissant tout à feup, ce

sont les paroles du confesseur, elle se <!re'<M sur Mx

pieds, les bras en croix et tendus avec violence, tandis

que son corps était tiré avec force. comme s'i! eut été

reeHement attaché à une croix. Elle ëtait avec cela telle-

ment émue et secouée que les bauca du caiur trcmbbncnt;

de sorte que les autres MBars, quoique éloignées, enten-
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datent te bruit trht-dbtinctetneot. Voyant qa'au milieu

de cca !Ma~emet)ts, pendant que tes jointures de eea

os craquaient, et que des crampes terribles agitaient con"

vabhement les musetes de ses bras, elle bondissait toa-

jours, je lui criai Ptus haut, pttts haut encore. Soncorps

< Mleva au"!t!t&t en l'air, (le sorte q<[c tes pieds ne ton-

chaient plus la terrt; puis elle redt'Mendtt. Après être

M'stëe qne!qMC temps ainsi crucKtëe, f!!e se jeta tout à

conp dp toute M longueur sur le p!~ du chœur, ta face

contre terre, et resta quftqMe temps dans cette position.

PoM, par un moMK'm<'nt non mnhM subtt~ étendue

comme cHc était par terre, <'t!e se dressa sur ses pieds

pntN)«e xi un autre t'eût en!eif<'e. et resta ainsi cruciNee.

« Je lui demandai ptus tard pourquoi elle était tombée a

tene. Ktte ~pondit que c'était pour représenter t'actMn

de<! Juifs qm, après a~if c!oM<' !ps mains et !e') pieda,

-c avaient retourné la croix dans tin <iC!Mcontraire pour

rabattre h's etoos. Lorsque cette scène eut duré une

-<detni-hcnrc en~ron, nous crûmes qn'it était temps d'y

mettre fin. Jf donnai donc à VeronM;uc ta pfnntsstnn ne--

eeMairc pour ccta et à !'instant ntëtne tout cc«M. KHeM

tint un moment à genoux, humble et recueiHie en notre

prince. L'évoque ta congédia, et nous sortfmes de !'ë-

pHst' n'tMpUx d'etoxupmpnt et (iadtuiratioo des ettoscs

« merveittenses que nous avio)M vnpa.

Ce temoi~na~e clair et prert"! d'un homme îrfepro-

<')tabte. cxpt'ritttentc, (rra~c. habite et prudent, confirme

par utt sernM'&t so!fnne!, ne taisse de place pour aucun

(t'tute, pour aucune ohjt'ction trieuse. Et comme, d'un

autre eote, ce que cet homme a \u de son temps est ttatie

a ctc vu en d autres temps et aith'urs en K:<pagne, en

franco, en AHenunîtK', par des témoins tout aussi reopee-

tnhtps,qui oserait attribuer ces phénomènes a t'imposture,

pt n'y voir qu'un jeu convenu entre celui chez qui Us se

p'oduisettt et ceux qni en «ont tes témoins? H faut donc se

r''soudre a tes accepter t'ontme des faits pMehiqnet et phy-
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oioto~ïquM incontestables; et toute h question se réduit à

savoir dans quette proportion it faut admettre une in-

Naence Mpérieure. Cctte-ci peut, comme ou l'a vu en plu-

sieurs cas, ~tfë exercée par i mtermëdiaircdes Mints. Kous

citerons à ce sujet l'exemple de Jeanne de Carniotc, Mom-

mee qudqucfbb aussi Jeanne d'Orvicto.

avenue orpheline à i'agc de trois ans, une puias~ncc

supérieure sembla se charger d'fMe dams son abandon.

Quetques persanes tut demandant un jour quels étaient ses

parents et qui la faisait ~Tc ) l'enfant tes conduisit à t'ë-

g!is< devant t aotct de t'archauge saint Michel et leur dit

<-Voici pa~ et maman. A l'âge de quatorze ans, cite en-

tra dans le tiers ordre de Saint-I)ominique, et y parvint

bientôt à un haut degré de <<aintett!. MUeeut &souffrir beau.

coup d'injustices de la part des hommes mais ettc y re-

pondait par un redoubtcMM'nt de charité; de sorte qu'on

disait d'elle AOr~ieto Si vous vou!cz que Jeanne prie pour

vous, faites-lui du <nat; vous sentirez bientôt l'effet de sa

prière. t~n jour de vendredi saint, comme die méditait la

passion du Sauveur, te~ sa'urs qui étaient pr~ d'eUe la vi-

rent tout à coup tircc comme par des mains inu-iMes, et

ses deux pieds comme cloués l'un au-destus de l'autre. Son

visage était bleu et tout dcH~urc. 'fous ses os épient dis*

toques, de sorte que les jointures en craquaient, et que

toutei;, saisies d'épousante, crurent qu'eUe allait mourir.

Les jours de fête des martyrs, fHc était souYent ravie en

considérant dans ses mtiditation!; te ~eure de leur mort.

Elle prenait la position oit ils avaient souffert cox-memes,

et endurait dans xott eot'{~ tt' marnes suppticca qn'it!'

aYatctttsouftt't'ts. Ainsi, a la f~tc dp t'apotrc saint t~t'rc, 1

eUe souffrit comme lui !c cruciiicnMnt. Les soeurs la trou-

vèrent est e~tasc,e!c\e<; entair, la Mtc en bas. les bras

tendus, h's pieds eM haut et poses t'un -.ur l'autre. E)!e était

avect'~a rmuc et imntobUt'. comme su'Uccùtdë \rannent
crucifiée la tête en bas, de tn~nc que te prince des npotKM.

t~e lendemain, où t'<m célèbre ta fcte de saint raut, on la
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trouva ëRateatcnt en extase, a genoux, inetiaëe, tcadant~

cou comme si elle devait recevoir &chaque Mutant le coup

mortel de la main du bourreau. Mam elle prenait part

âme) aux souffrances du Sauveur et de ses élus, <c!!t*partt-

pait en re~amhe a tours joies et à tfurs triomphes. A la fête

de No~t, t'cnfattt Jt~tm lui apparut et mondi~soM Atnc d'un

torrent de dëticcs. On la vit le jour de t'AMOMotOM, sous-

traite aux to~deia {)C!MtniCMr, <<'vcc en l'air, radieuse

d'nnc sainte attcjtrcssf, les mains jointes et te~cs vers le

ciel, comme pour monter avec Xotre-ScigneMraa ~jourde

la ~lpire. Elle mourut l'n l3UEi. (Sieitl, 23 juillet.)
Aux faits t~'mountt sont <30(:.(SiciH,23JMittet.t de!!Aux faits qm nom sont attestes en ce genre par des

hommes graves et dignes de foi ({«H me «oit pentM d'a-

jouter ici ceux dont ai ctë Mmoin moi-m~me non que

j aif la prt~pntion de donner ici mon tt'ntoi~nage cnnttnf

ptrantM' du !pur. mais parce qu'il me parait peu convenable

df parler de ce qui s'est nasse antrefbiH en ce genre, sans

rien dire d<"<c~enements cont<'mt)orains. On ~erra par ?

d'aittenr~ que cet acte m~tcrh'ux de !a passion du Sau-

~tnr est un fait historique <'t Mni~ersc~ qui M reproduit

dans tous les teatps, toujours le m~me. quoique prenant

dans chaque indhidu dautrcs formes et un autrecaractere.

Je veux p 'r)cr iri de Marie de Moert, de Catdfrn, dans la

partM meridionate du TyroL Je chet~ herni d'abord à mon-

trer comment tetat extraordinairt' auquet Uifu ta ttptee
~pst dé~<toppt' en cite; et je ffrai connattre ensuite ait )ec-

leur comment je t'ai trouvée moi-même, et qucHc imptt')~-

sion elle a faite eut'moi. j.es rensei~nt'ments que j'ai puist~

sur sa vie mont ~t~ fanrni! )mr dc!4 personnes dettes de

foi, qui l'ont connue des xa jeum'sse. Je citerai entre autres

te Capiittran, son confesseur, «t consciencieM' dans

Ms dectaMtions que xi par hasard tt lui échappe que~ue
inexactitude, si !e(!erequ'eUcsoit~ il empresse au~ttot

d<' )a rcctiMer; M. hh<r)c, <'ure de !a pnm'ipide t~tisc de

thttzen, et autn fuit! cure de Marie de Moer) le docteur

MarchPMni, de Mot~n aussi. qui t'a traitée pendant tre~-
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M~if

<h-Moert.

longtemps comme médecin; M. de Ciovanetti, deBot~n,

qui t'a cennae des son enfawe et qui est connu lui-même

dans tout le Tyrot; madame de Jasser, la bienfaitrice de la

famille, et dont le témoignage n'offre pas moins de garan-

ties que celui des autres.

Marte de Moert naquit le t6 octobre t8t2. Ette fut etcv~c

par sa mère, femme pieuse et intelligente & la foia, et plus

tard elle t'aida avec zcte et habileté dans la conduite du

ménage, que tes circonstances lui avaient rendue difficile.

Dès t'age le plus tendre, elle avait manifesté d'excellentes

qaatitcs elle était bonne envers ses camaradM d'école,

partageait votontiers atcc eHescc qu'elle avait, et leur MU*

dait tous tes M'r~icea qui étaient en son pouvoir. Sans avoir

rien de remarquable, son esprit annonçait d'heureuse); dis-

positions son imagination ne faisait point présager une

trop grande vivacité, et d'ailleurs elle ne faisait rien qui

put t augmenter ou t'entretenir. Dfs lors comme plus tard,

elle lisait peu, mais eUc se distinguait par beaucoup d'in-

tetii~ence et d'adresse, par une douée bicnvfittancp, qu'elle

manifestait surtout envers tes pauvres, et par une grande

ferveur dans t'exercice d<* ta prière, auquel ette se livrait

souvent dans t'e~tisc des franciscains, situce prfs de la

maison de son père. Elle eut de bonne heure à combattre

contre tes vic~! de sa constitution sanguine et contre les

maux qu'elle produit. A peine âgée de cinq ans, elle éprou-

vait de fréquentes hémorragies d estomac ou d'intestin*).

Depuis ce temps, ctte fut souvent malade et très-mat, t n
accident HH'ctte éprouva vers sa neuvième ou di~m-me année

détermina chcxcttedefrcqMpxts crachements de Mnjr, ac-

compaKUM d'une tr~'s-fortc oppression de poitrine, tt se

<!cctt)ra au cote gauche une douleur qui avait probablement

sa source daus quelque en~or~'tncnt de la rate, et qui

ne t'a pas quittée jusqu'à ce jour. f~ mat empira mature tes

soins des docteurs tes p!u-t habik' t'tus d une fois ettc fut

à t'extremitt! et abandonnée du médecin. Elle guérit néan-

moins, sans toutefois perdre le germe du mat, et garda tou.
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jaors BBeMntéchëuve. Elle n'en devint que plus serieoM-

et plus pieuse encore, et plus assidue à ses exercices de dé-

votion.

Depuis l'age de treize ans, elle cet peur confesseur le

P. Capistran, un pieux et excettcnt prêtre, éprouve par

de longues soufn'nccs, et qui fat en même temps le soutien

de M famille, le fidèle conseiller de sa mère et leur a!de à

tous dans les difficultés que doit renMMtrer une famille

nombreuse, dont les rcssomrrfs ne suffisent point à son en-

tretien. Marie se troMvant un peu rétaMie vers cette époque,

on l'envoya au delà de la montagne, à Etes, pour y ap-

prendre l'italien. E!te y resta tes trois quarts de t'annéc, et

M'aKa voir ses parents qu'une fois pendant ce temps. Lors-

que après cette visite elle prit cong<!de sa mère, qu'elle

voyait pour la dernière fois, une douleur pénétrante tra-

versa itot) ~nx*, comme elle te raconta plus tard: il lui sem-

blait qu'elle ne poMvait se séparer d ette. Ators se révéla

pour la première fois cette facutté de pressentir les événe-

ments, qui se manifesta d'une manifrephts précise lorsque

«a mère mourut en effet en 1827, et que Marie, maigre la

distance qui la séparait d ctte, indiqua l'heure de sa mod.

Ce fait néanmoins n'est pas parfaitement constate.

Le père de Marie resta ~euf avec neuf enfants, dont le

ptus jeune n'avait que dix jours. Comme it était incapabtf

de conduire la maison, ce fardeau ethut a Marie; eue ie

prit a\ccjoie, le porta avec xc!c et habitet~. Mais elle de-

vient plus sërieH!<eeMcore et plus intérieure, ptus a~iduca t\

t'e~tise et à ses e~ercicm de piété; car elle avait beaucoup

a souffrir, et te fhrdeau ~tait lourd poar elle. la douleur

de la mort de sa mère fut si profonde qu'on la vit encore

la pleurer trois ans après qu'elle l'eut perdue. Ses regrets sa

doMcirent néanmoins, lorsque plus taKt eMc eut reMOKtc a

tout ce. qui est terrestre. Cependant tes sottieitudes qui tui ve-

naient du dehors augmentaient tous les jours. La nécessite

et tous tes chagrins qu'elle amène à sa suite pesaient chaque

jour da~aotage sur elle. Ses forées ne purent résister phts
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iongtesnM. ~tïe fit & dix-bmt an$ une grande maladie des

crampes détecte aorte ébranlèrent son corpa dej~ afîaibti

des convulsions aèrent ses membres et de frequentea

hémorragies M déclarèrent. t~Mqu'onntvetW le médecin,
il y avait ~ingt-'nenf touM qu'ette n'avait prie de nourri-

ture elle n'avait vécu pendant tout ce temps que de quet-

qaM verres de Mmonade. Il lui administra les Ktnedea que

l'art pfescnt en cea oefastona, et lui ordonna le ~imc

qu'elle devait suivre. EHe se trouva promptement souta~ee.

te9 cra<npM ce~~ent peu a peu, et M constHation revint

de t ébfan~ment profond qui l'avait epmsee. Cependant la

gn~risoB parfaite n'arrivait pas; la douleur de cAté conti-

nuait, et la tnaigrear augmentait tons tes jours. Un an au

pt)M s'était écouté ainsi. Mar}e demanda an jour sen mé-

decin e'ii eroy.ut sa g~rifton possible. Cetui-ct lui a~ant

répondu qu'il ne pouvait pa~ lui promettre uno s"eriM)n

parfaite, mais seulement un adoncMMtnent dese~doutearit,

elle répondit aver <'oMrap:c que, si elle ne pouvait être ~t~-

rie, eUcnavatt point tx~oin d'adoucissement, et quctte

était disposée à accepter toutes tes soMtffranceaqu'H plairait

à Dieu de lui envoyer. Cette rëiiotutton lui htt [))'o!Mh!e-

ment inspir<'<' par (ton entier abandon à lit dhtne !'<wt-

denfe, et aussi par le d~ir de ne pas neeMsiter it son pt're

de nouvelles dépenses pour roehat des reMedes, et de ne

pas augmenter par là sa dëtresse. Ce qu'eUe demandait nr-

nva, et depuis ce moment elle souffrit avec une héroïque

reai(matioB les grandes douteuM qui ne la qo'ttfrcnt ptus.

Voilà ce qu'on sait de sa yte etterieure; sa ~ie tntcnenre

est, comme (tn le t)cnse bien, moinR connue. Des epremes

spirituelles de ptua d'un pmnre s étaient jointes aux t'preu-
ves corpot'ettes qu'c!te avait en à supporter. Et, comme

il arrive ordinaire mont, les tentations tu suivirent a mt'urt'

qtt'cMc avançait da<aMta{!e dans les voMa intérieures par où

Dieutaconduisatt. ~«Mapart<'ro))KatHeura deeestentaMons

xiagutiÈrcit et sensibles pour la plupart. t)ant) ces conjonc-

tores, la ~<quentation dc<: sacrempHta ëtait, coatme aopara-
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Mat, MW seul remMc. De t830 à t83! ~e ? de cette

mani&fe des pagres rapides, mais réglés, dans ta ~ie spi-

rituelle, MM que toutefois aa eut remarqua en elle aucun

phenomt'M inaccoutumé. Mais depuis tf)32, ior~qu'ettceut

atteint sa viugti&me année, son confesseur s'aperçut que

queïqacfoM ctïc ue répondait pas aux questions qui! tui

faisait, et qu ette pav&itMtt hors d cHe-m~mc. Il questionna

àee sujet ceux qui t'asstatatent; ceu~'ci lui répondirent

qa'cUc était. atnat toutes les fois qu'eUe recevait ta sainte,

communion. Cette n!pORse le frappa. Ja<~ue-t~ H a~ait

pris, comme tous !cs autres, ce qui M passait en eUe pour

ks suites d'une matadM ordinaire. Pour la première fois, e

il pensa qu'il pouvait bien y avoir encore autre chose, Il

fut CM)Hnn<!dans cette pensée lorsque plus tard ces phéno-

mènes nugmfntt'rent en eUe, et prirent un caractère plus

décide. Enfin, un fait qui se passa dans le cours de cette

même anaee lui donna ta clef de ces états extraordinaires.

La procession de la fête-Dieu se fit à Catdern, comme

partout, in'ec une grande pompe. On tira te canon ta mu-

sique parcourut les rues. Tout ce bruit, tout ce mouve-

ment passa sons tes fenêtres de Marie. La musique bruyante

avait toujours fait sur elle une Mcheuse impression et le

son même d un violon ou d'un instrument à ~cnt avait

quelquefois dt'icrminc chez elle les crantpfa tes piua vie-

!ente:<. Son confesseur, occupé des préparatifs de la (etc, e

voulait avoir toute la journée tibre, et lui épargner à et!e-

m~me le derangctnentet l'impression que pou~att tui causer

tout ce tumulte. Et comme it savait déjà que toujours, âpres

ta commuutou, t'Me estait six ou huit hearps, ou même

plus encore, en extase, il crut qu it valait mieux lui doit-

ncr la communion le matin, pour qu'eue put ctfe tran-

quille le resh* du jour. H lui porta donc le saiut sacreftM'ut

« tr«is heut~s du matiu, t'Uo tomba a instant même en

extase. H la quitta, fut occupe htutc la jouruec et comme

st')!
<)<'f'up;)tioua te retittrt'ttt encore le teademattt, il a a!!a

ta ~uir que ters trois ueurea de t'apres-midt, et la trouva
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agenouillée dans ta même position ou il lavait laissée

trente-six heures auparavant. Surpris. il interrogea !ea

gens de la maison, qui lui répondirent qu'elle était restée

tout ce temps en extase. En gênera! on faisait peu d'at-

tention eUedans la maison; on la laissait ses extases

et & ses prières, Mn9 trop y prendre garde; cttorMtu'cHe

avait besoin de quelque chMe, it lui faUait appeler quel-

qu'un pour le lui demander. Son confesseur comprit dès

ton jusqu'à quetk' pwfottdcMr Fc~tase avait pénétré dans

son (*tre; comment elle était devenue <;h<x ette en quelque

sorte une seconde nattu~, et deviendrait son état habituel

s'it ne lui mettait des httrnct. En !a rap~!«Rt tt c)te,i!

entreprit donc de rpg!o' cet ptat par la vertu de la sainte

obéissance, dont ct!p avait fait h' vu'u en entrant dans h'

tiers ordre de Saint-François.

L'extase rendit son <]pHintérieur de ptua en ptu« pêne*
trant, et t'on fit a ce sujet prieurs expériences, t'n jonr

qu'étant plus mal elle fut administrée, un ~rand nombre de

personnes snhircnt !t' prêtre et remplirent sa chambre. Sur

une tabte près de son lit était une tasse d'at~ent, oft t'on

avait mis de l'eau beniJte pour cette cérémonie. Marie v

attachait un grand priv, soit parce que c'était nn tep'<' de

sa mère, soit parce qu'elle lui rap~'hit qnetquc souvenir

prëcieM eUe reçut la comnmnion et tomba pomntf de

t'outnntc en extase. Lorsqn'ctte revint a eHe, !a foute s'ctait

écoutée~ mais la tasse manquait, t~tt* safHigeabeane<Mtp

de cette perte, et exprima ''fi! regret s ii son confessenr,

qoi la consota du )nieu\ qu'il put et lui t'onspitta de prier

t)ipH pour qu'on tni tt'tnit l'objet eotevë. EHe le trouva bon,

et sa demande ne fut pas sans sucées, t.a première fois

qn'ette retint de soit extase elle dit d'un air joveu\

Je retrouverai bientAt ma tasse." Ou lui demanda !-i ette

connaissait celui qui Favait prise -< Oui, dit-elle; mais

j'ai prié Dieu de toucher snn ca'ur, atin qn'it rende l'objet

qui a disparu Mns qu'il ait n rongir de xa tante. Kn t'ffet,

huit joaM après on trouva !a tasse dans la cuisinc parmi
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les autres vasea. Une autre fois, cHe avertit t'eux qui l'en-

touraient de faire attention ao ptanchcr de sa chambre,

parce qu'un grand danger mon n'ait de ce cote. D'abord,

on ne prit pas ~arde à ce qu'et!<' disait mais comme elle

répéta ptuxieMt'xfuis sou averttssemcut.ct toujours avec de

nomettcs în~anccit, on Ht visiter te plancher par des ou-

vriers, et il se trouva en effet qu'une poutre était cntiere-

ment {marrie, que le ptancher menac~tt d'M'tc chute pro-

fhautc, et qu'il ëtait tn~Mte étonnant qtt it ne fût pas tombé

dt'jà.

Les chose'* en étaient a <'p point !or:<qm', dans la seconde

moitié de <8; il se passa uncvfaetuent singulier pour

elle. L<' i'yrot atait appris bientôt son état <')t!atiqt«'. ToM!

il conp et de tous tes points à h fois, un mouvement ~ë-

neritt h'ctait empare du peuple. Ou arrivait en foutf pour

toh' de ses ycn\ un phénomène qu'on connaii'sait htcn it

lit vt-rite par lus të~cndca, atais qu'on n'espérait plus depuis

!on!;<e<nps voir en réalité. Les prfu'easinns det parotsst's se

succédaient ~tns iHierruption a Codent, pr<~ced<'< <i<' ta

bannière et de la croix, et le concours fut immense. Ïhpuis

lit tin du ntois de juillet jusqu'au t~ septembre de ccUe

aunee, plus de quarante mille personne!! de toutes tt"4

conditions visitèrent t'extatiquc. dont tons tes sen: ou-

verts en apparence, étaient r~enexh'nt fermes att tnottde

extérieur et dont tes prières et tcx méditations etaiott
tout intérieures. On routait adnurcr ce spcctactc et s'édi-

fier à sa vue. Personne ue pouvait s'e\p!iq)ter ce concours.

Le eterge, qui craint plutôt, et en partie avec raison. !cs

apparitions de ce ~eore, n'était pour rien dans cette ;tf-

<!uenee. ît xemMatt plutôt que le même esprit qui opc);)it

dans rextati<{nc ëmut et pouxsat toatc!; ces notsses, pout

tes rendre ténM'ins des mt'rveUt< qu ii opérait. Aui.si tout

se patsa dans le plus grand ordre, et on neut it déplorer

aucun excès pendant tes sept semaines que dura ce grand

concoors; et cependant il y eut des jours oit t étroite

chantbre de la patiente, qai pouvait coatcMir tout au plus
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quarante en cinquaMtc personnes, fat visitée par près de

trois mitte ttotnmea.

t/aatoritê temporelle et l'autorité ~pir~ucHe desMK'nt

neanmotna mettre fin à cpa peterinapM. t~ police eut tes

inquiétudes qu'elle a ordinairement dans ces eirconstaaccs

et le pcupte fut averti qtt'à ~rtir de cette époque on ne

taisscftut plus entrer personne, t~ ootnpMc (t en répandit

bientôt par tout le paya~ et tes pcter!nap~ ccMcreat sans

mëcontentptttentnt munnures. Maie tes cur~s eatcntcttcore

ton~tonps à <e fëtx'tter de t'tmpFessïott que cette appa~

rition avait ta!M~ dans le peuple. A ta tht de l'automne de

cette dnnée, le princc-<)jue de Trente ~int a Catdcntt

tommcn~ une iH~rtMatton et entendit ptasieurs t~mointt,

âpres te~raTOtrfatt prêter serment. On ne pnbUa jfMnt te

r~sMttat~de cette information ni tes déclarations dea t<

moins, parce qMc l'affaire !? parut pas encore mûre pnur

MM jugement dé!Mt!f. tjp prtnM-~équc Toutatt avant tout

avoir un appui, pour pnuwir donner ensuite toutes t~s

explications nécMfairM au ~ouwrnpmpnt, qui MUp~nM-

nait dans tous ces phdMonn'MM nue xupcrstttton nuiMbtc

ou une fraude pieuse. c~ au moins des inusion!! pro~eaaut

d'une trop grande simplicité. L e~~quc d<~c)ara scutemeat

que ta maladie de Marie de Moert ne pn~eotait point à ta

vérité les caractères de la xatntete, mais qu'en m~me temps

M piété bien reconnue n'était point une maladie. tK':tt«rs

ta poiicp fut ntoim tracassit're dans sM mcourcs.

Tout ce bruit s'était fait autour de l'extatique sans

queMe s'en ancrent, excepte dans les derniers tempt,

et atorit elle en fut tonte surprise. Son intérieur s'était donc

développe dans le calme, et avait acquis une maturité tou-

jours croissante. Les ftipmatM avaient paru sur fton corps,

et la chose «'était pamce chez ettc ausat ttimptement que

ehez tes autres. Mja, dans ~automne de t8X;<, son con-

fesseur avait remarqué par hasard que cette partie des

maMM où tes plaies parurent phM tard commcn~it È <tev6-

Bir plus profonde, comme si elle eût été Mua ta pression
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d'an corps en demi-retief. En même temps, ces parties

devenaient douloureuse! et des crampes s'y manifestent

fréquemment. n conjectura des tors que tes stigmates ac

tarderaient pas & paruitre, et t'e~enement jastiMa ses con-

jectures. A la Chandeleur, te 4 février t834, il lui trouva

il la main un tin~c avec lequel elle &'e~ûya!t de temps en

tentp!) mains, effrayée comme un enfant de ce qu'elle

y voyait. Comme il atterçat du saM(; sur ce linge; il lui

demanda ce que cela st~Mtbut. Elle lui répondit qu ette

n Mt savait rien cHe-a~nte, qu'elle avait dû M blesser

jusqu'au sang. Mais c'etatcat réellement tes stigmates qui

restt'rent détormats ih<~ sur te!) mains, qui bientôt se

montr~rpnt aussi sur !ct pieds, et auxquels se joignit en

m~me temps la plaie du eecur. La manière dont le père

(~apistran agit a~M elle e<tt Bi s!mpte et manifeste si peu

de prétention aa merveilleux quit ne lui demanda pas

m~me ce qui s'était paMë datM son tntërtcuret ce qui avait

pM donner oceaston à l'apparition de ces et!gmatea. lia

étaient peu prea roads, s'ëtcndant un peu ea tongueur;

ils avaient troM OH quatre U{n<<"(de diamètre, et étaient

t}xes aux deux mains pt aux deux pieds. Le jeudi soir et

le wndredi, ces plaies tairaient très-souvent couler des

ftoutteft d'un MMg clair. Le~ autres jours, elles étaient re-

couvertes d une croûte de san~ det-tteche, sans quon put

remarquer ni inMammation, ni ulcération, ni aucun Tes-

tijM de hmphc. Elle cacha ta chose, comme clle cachait en

Kfncrat tout ce qui pouvait trahir son état intérieur. Mais

en <M3, à l'occasion d'une procession solennelle, FextaM

de jubitation se révéia chez cUe. <Jn jour elle la surprit en

présence de plusieurs téntoins; alors on la vit semblable

à un ange glorieux, touchant à peine son ut de ta pointe

des pieds, éclatante comme uae resc, les bras étendus en

croix, plongée dans les joies de l'amour. Tous les assia-

~taats purent ,air sur ses mains tea stigmates, et la chose

ne put rester secrète désormais.

Sa santé était testée chëthe. Dann l'automue de tM4
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elle tomba malade, et fut attaquée d<' convulsions tFh-

dou!ouKus€S(,qui durèrent phtsicnM semaines. Cependant,

depuis ~e« f&tM de Xoet. ou plutôt depuis te ~our de t hn-

tnactttec Conception, c!!e reprit sa fratchpur ft Mt bonne

ntttt~ et M* cenM'ftftdans cet eM jusqu'à la fin de t'cM de

l'année suivante. C'est dans t'automnede cette m~mc année

que, faisant un voyage dans !c midi du Tyro!, je la \M

phtsienri! fois. Ca!detn, le lieu de sa naissance, rat situé

dans une contrée ra~ usante. Sar h rive droite de t MMh,

à partir de t'emboachttrf de !'Eisa< 8<')cve nne montagne

d'unf hauteur moyenne, dune forme gracieuse, qui tw

pro!on~p dans un t"<pa<'<*de deux it tr~s Uem'!<. et dont

tes racines se coafottdcnt avec ceHcs d une chaitu' ptus

<!tc\wqui tM'parela~aUéedc rKl~h du ?)onsb<'r~. Kntre

cp'i ~hatncs est un ~anon situé à trois nH quatre t'enta

pieds na-dcastM du niveau de Htsch, au milieu duqu~t

est un petit tao <'ttur et ttmptde, <'nt"ur~ de v~nohtes.

C'Mt !a, «ur une pente tc~re, que «'~tève Caldern a~ef Ms

matons de pierK' d'un styte antique, fnvtronné de ft'.n'i

paysages, de ~t'ta~ps de châteaux, de calYaircx, awc unp

vue magnifique <'t très-étendue sur tes sotntncts MpiReux

des .Upc?, d'un coM, et de l'autre, trawrs tes pointes

nuc« ou !)oi<~s des montagne, daus tu vidMc de ~Rtsch

jns<t<i'a Tn'utf.

~pst dans une de cc~ [Maison~ en pierre, MOttMp fin h's

batiMait au qniuxi~Mc et au sctm'mc sicetc, que dt'tneufe

Manf de Moerh Elle couche dant une chambre blanche ft

propre, sut' un matelas af!<:tKdur, dans un lit dont !e !inpr''

est toujours tpnu tr~-propre. A cotf 'ht lit f<t un petit

autet domestique. D~rri~re elle qudqups imagf!, pour tt's-

qucttcs e!tc a une dévotion particuHct'e, sont attachées an\

piucrs des fenMn'B, qui, ~cton t'usagc <!u pays, sont gar-

nies du ~atou~es pour tempérer t'ectat trop vif de la lu-

niiere, et pour ran'aichit l'air si chaud dans ce ctimat.

Mari<' de Moedest dune taille moyenne, dnne ftt'uctnn-

déticate, comme l'est gë~ratementdaB)t <w pay~ le peuple
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allemand, auquel se sont metees suceeMivement tant de

races différentes, mais daM lequel paratt prédominer le

sang franco-rhenais. Celui-ei aura été vraisemblablement

apporté de ce paya par les colonies allemandes que tes

empereurs y envoyèrent des bords du Rhin, pour garder

ce passage important, d*o& !'on entre dan<! !a ~<v& dM

Weicbes. Pour toute nourriture, e!te prend de temps en

tempa, quand le besoin la soUK'ttc ou que son confeseur

l'ordonne, que<qu<~ (!ra4m de raisin, ou quelque autre

fruit, ou un tMMde pain. Par suite de cette <')ttp!ït<< de

nourriture, elle est devenue tres-ma~rc elle ne l'est pas

cependant plus que ne le ttont beaucoup d'autres qui mè-

nent une vie ordinaire. Son viMge aTait même aïor« un

l'ertain embonpoint, qui \ane néanmoins beaucoup selon

l'état où c!tc M trouve.

!<apremière fois (ptej j'allai chex elle, je la trouvai dans

la position où eUe est ta plus grande partie du jour, à

genonx à t'extremi~ de son lit et en extase. See mains

croisées sur sa poitrine laissaient voir tp:t «ti~matci! «on

visage était tourné vers i'cgUsc, et regardait un peu en

haut ses yenx teves vers Ïc ciel exprimaient une absorp-

tion profonde que rien du dehors ne pouvait déranger.
On ne remarquait en c!te aucun mouvement, excepté celui

que produit la respiration oa la déglutition. Quelquefois

on apercevait comme nue !~re oscillation c'était ud

spcctade que je ne pUMc~mpurer qu'à celui qu'ofMraicnt

les anges, «i nous tes voyions prosternes en prières au pied

du trAne de !)ico. JI n'est pas étonnant au*it produise une

aussi forte impression sur tous ceux qui en sont témoins.

Le* cœurs tes ptus dnM ne peuvent résister a cette vue.

Lftonncmcnt, la joie et la piété ont fait couler bien des

larmes autour d'eHe. Dans ses extases. d'après le rapport
de ceux qui dirigent sa conscicMce et de son cure, elle est

occupée depuis quatre ans à contfmptcr ta vie et la pas-
sion du Chnet, <'t a !wn'))~'r le saiMt SMOftMpat. Sfs

prit't'fs

sont restées d'après i'ordrp de t'unnee ecclésiastique eue
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en a écrit qae!qoe&-mM8 pour son eontesMur, et ctlea sont,

d'âpre le Mmoigna~* de celui:ci < pteicea de ctMtcac, i

d'onction et d cdiBcation. t.a faculté qu'elle a de voir les

choses lointaines, soit dans t'espace, soit dans b' temps,

a pour objet unique ce qui tient à t'ÉgHse ou à la piété et,

bien différente des somnambules, elle ignore attsM cotnpM-

temcut que les autres hommes ce qui se passe eM eoa

propre corp~. Les <!vëncm€nts qH'ctk a pr<'dt&' n'avaient

rien qui put tes faire pressentir au moment oit elle tca a

prévus; mais tcur aec~mpti'isemcnt a toujours uoiqucmcttt

d~ndu de la votoatc humaine, libre et inconstante dans

ses actes, et de la Providence dhme. Kue M'a jamais parlé

qu'à son confesseur de <?« tiMOM et de leur liaison in-

time. Mais, coMUtte le <M'rc!e de ses connaissance est tns-

borné, elle a souvent bien de la pt'im' a trouver un nom

pour exprimer les choses qu'eue a vues. Cependant t cn-

semble de l'image qui <~t dans son esprit se manifeste

clairement dans le maintien et ta pose de son corps, qui

toujours prend une part plus ou moins grande à l'objet de

ses misions. Ainsi, on ta voit à Xoci tx'reer avec une grande

joie l'enfant nouveau-né dans tics bras; te jour dea Roia,

elle l'adore il genoux derrière tes Mages. Elle a~iste aux

noces de Cana, à tabtc, appuyée sur te côtCt circonstance

qu'ctte n'a pu apprendre par tes mo~ns extérieurs, puis-

que les ta!)tpaux des cotises ne rendent point cette an-

cienne UMniere de s'asseoira tabtc. Sa
pcrsounc tout entière

exprime Msxi parfaitement dans les autres Jours ta forme

de l'objet qu'elle médite.

Mais l'objet le plus fréquent de ses contemplationx, c'est

la passion du Christ, et c'est elle aussi qui produit en eUe

t'uuprcssion la plus profonde, et qui s exprime
te plus

vivement au dettor: C'e:4 surtout dans la semaine sainte

que cette impression pénètre plus ataut dans non être, et

que l'image qui la reproduit au dehors est plus comptetc.

Cependant la contemplation (le ce mystère t~vient tous les

TcndKdis de l'année, et offre ainsi une occasion Mqueate
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d eM otMM*~ tpa Merveitteox e~ts. tci se montre encore

!ë caractère qui la distingoe dans la mantCte simple et na-

tarettc dont s'accomptit la représentation de ce grand

mystère car on peut en suivre tontes !eM phases, dépars

son origine jufiqu'A son entier développement, et chaque

t-cene de ce grand drame porte f empreinte (te pcrsoriMa-

ttté. Ou voit que wm esprit a depuis longtemps acquis ta

facutM non-seulement de considOrer de loin ou d eMett-

ref par ses extrémité t'objct de !)es tnc<!itatioM9, cetnmt' il

arme ord!na)remt'nt dans la vie, mais pMcore de se poser

tout pr~! de lui, de pénétrer jusqoe dans sa substance, et

de se mettre ainsi vis-a-tia de lui dans !ea r.tpporta les

plus intimes. Son esprit s'abandonne tellernent à t objet qnt

t'fM:cu}!e qtte cehti-ei lui devient en qactqac sorte ptus

immédiatement uni qu'il ne reat à Mt-mëm6, et qu'il

change de rô!e avec lui. AbM l'esprit fait de l'objet tout

ce qx it veut, et te forme à son image. A meaure que ce

procédé d'assimilation <? développe, noMs ~oyott)! le te-

Hct de l'action intérieure apparaître au dehors dans te

<~rp!<; et. la contoupiation, prenant en eelui-ci une forme

exterieurp, devient de nouveau on objet de contemplation

potir l'observateur.

L'action commence déjà dans !a matiMee du vendredi;

et, si l'on en suit le développement, on ~oit que, de

même que plusieurs pensent en parlant, ou plutôt

partent CM pensante Mntu avoir la coosciencc des paroles

qu'ils prononcent, ainsi notre extatique médite la passion

en la reproduisant, ou ptntot la reproduit en la contem-

plant. sans avoir h ('onsdenre de son action. Au~si le mon*

cément en est-it d'abord donx et ve~utier; puis, & mesure

qudte devient et ptut doutoureusc et ptus saisissante, t

les traits de l'imare qui lit reprc<'entp prennent une em-

preinte plus profonde et deviennent p!u-! rcconnaissabtM.

Hniin, lorsque t'henre de la mort arrive, et que les dou-

tcurs ont pénètre jusqu'au tond le plus intime de t'dmc,

l'image de la mort reMort de tons tes traits de cette femme.
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Elle est ïa, & genoux sur son tit, tes maina croisëes anr sa

poitrine. Autour d'elle règne un profond silence, qM'ietef.

rompt & peine le souMe des assistants. Vous diriez alors

que le soleil de la vie descend pour elle vers son couchant,

et qu'à mesure que M lumière s affaibtit les ombres de la

mort, sortant de leurs abimes, montent peu à peu vers c!tc,

cachent successiTcmpnt tous ses memhn'~ sons leurs voiles

ténébreux, et arrhetit en <bu!c autour de «on dme, qui

s'abime dans son impuissance dèa que la dernière tueur

s'est éteinte. Elle était t):Ue pendant toute Faction, maix

vers la MO vons la voyez (KHtr encore davantage. Le fris-
son de la mort parcoart tous ses os. et la vie s'abaisse

dans des ombres toujours plus épaisses. Les soupirs qui

s'échappent avec peine dp sa poitrine annoncent que !'op.

pression devient plus forte. De ses yeux immobiles coûtent

de gKMtiex !armps qui descendent !cntcm<ttt sur sesjom's;

de légers mottvenM'nta entr'ouvrent toujoMrs davantage la

bouche comme cc~ éclairs qui prëcedent Forage, i!it forment

d'abord des cercteK p!t!~ étroits, pnM ils semblent creuser

te visage datM toute sa largeur, et deviennent enfin hi vio-

lents que de temps en temps ik ebrantent ie corps tout en-

tier. Les soupirs se sont change'! en un gemi~ement (lui

navre teca'ar; une rougeur sombre enveloppe tes joues; la

langue épaissie semble être cottcc contre le palais dess<!<*M.

Les convulsions deviennent toujours plus violentes et plus

profondes. Les mains, qui d'abord tt'anaissatcnt peu a peu,

glissent plus vite. la ougtcs deviennent btcus, et les doigts

s'entrelacent convutsivement tes uns dans k's autres. i.e

rate de la mort se fait entendre du fond du gosier. LcMtof-

ne, toujours plus presse, se détache avec d'incroyables ef-

forts de la poitrine, qui semble comme tiee par des ccrctes

de fer. Les traits se déforment et ne sont plus recomtai'i-

«abtes. La bouche de cette image douloureuse est ouverte

dans toute sa targcur; Mn nez se retire, ses yeux immo-

bHea ~ont se briser dans leur orbite. Quelques soupirs peu-

vent encore, à de longs intervalles, se faire jour à travers
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!ea organes que la mort a roidis. Le dernier va s'échapper.

Alors le mixage se penche, et la tête, portant déjà tous les

si{?nes de la mort, s'aua!sse dans un complet épuisement

c'est une autre C~ure que vous ne sauriez reconnaitfp.

Tout reste dans cette position deux minutes a peu près.

Puis la tête se rcKtve, tes mains remontent vers la poitrine,

le ~isap!e reprend sa forme et son calme. Elle est &{{enoax,

tranq<n!!e, tes yeux t< au cic!, et occapëe à présenter
à

Dieu l'hommage de sa reconnaisMtK'e. t.a même scène ste

rcttOHVfttc chaque semaine, toujours la m~mc quant aux

traits principaux, mais offrant chaque foi:! des traits parti-

fMtiers. qui H<M)tcomme !'cxprfssion d<' ses dispositions

inMri<'uri's c'est ce dont je me sui'! convaincu plusieurs

<Ms par nne observation attentive. Car il n'y a rien d'ap-

pris dans tonte cette action; f!!e roule sans art du fond

de la nature de cette femme, comme la Murce coule do

rocher. Ausxi ne peut-on rien apercevoir de faux, de <orc(!

ou d'exagéré dans toute cette représentation et si elle

mourait veritabtement, elle ne mourrait pus autrement.

Quelque absorbée qu'elle soit dant ses contemptations,

un scut mot de '-on conte'Kscnr on de toute autre personne

qui est dans un rapport spirituel avec elle suffit pour ta

rappek'r aussitôt à c!te-memc, sans qu'on puisse remar-

quer aucune traa~ition. Kttc ne prend que le temps qui lui

est necetsaire pour se recotxtattrc et pour ouvrir les veux,

f! t'tte est il l'instant eomme «i ette n'ent jamais eu d'extase.

Son c~pres&iou est autre; vous diri<'x un enfant naïf, qui

a conserva sa simplicité et sa candeur. Aussi ta première

chcse qu'ette fait a ~n rëveit, quand eUc aperçoit deste-

tru)!ni<, c'est de cacher sous !a couverture ses mains sti~-

!)tf)!i':tfs, cotMtttc un entant qui s'est tache ses manchcUcs

avec de t'encre, et qui cache ses mains en voyant arriver sa

mcre. Accoutumée déjà it ce concours d'étrangers, elle re-

garde autour d'eite avec une sorte de curiosité, donnant à

chacun nu salut arnim!. EUe n'est pas a son aise quand

t'impression <!c ces sceocs si saisi~antcs est encore trop
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visible dams ceax qui en ont été témoins, ou quand on

s'approche d'ctte avec une sorte de vénération et de sotec-

nité, et elle cherche par un enjouement sans prétention a

e<!acerees impressions si profondes. Comme elle ne parle

point depuis longtemps, elle cherche à se faire çomprendre

par des signes et lorsque cela ne suMt pas, cHe regarde

son conitessenr, comme pour lui dire de l'aider et de parter

pour elle; vous diriez un en<aat qui ne peut eacore pro-

Boacer aucune parole.

Ses yeux bruns expriment l'enjouement et la candeur

de Feafance; son regard est si clair qu'on peut par lui

pénétrer jasqa'am ptus profonds abimes de soH Ame; et

t'on est bientôt convitincu qu'il n'y a pas dans tout son

être un seui coin obscur oit pourrait se cacher la motttdre

fraude. On ne Murait découvrir en elle aucune trace d'exa-

gération ou d'affectation, ni de fade sentimeataHM, ni d'hy-

pocrMie, ni d'orgueil. Oa n'aperçoit partout que l'expres-

sion d'une jeunesse dont la sérénité et la candeur se sont

conservées dans Ja simpticité et i'innocencc, et qui ~aban-

donne même volontiers au badinage, parce que le tact sûr

et délicat qu'<te pof-sed~ sait écarter tout ce qui pourrait

paraitre inconvenant. t.orsqu'e!!e est au milieu de ses amies,

elle peut, une fois revenue a ette'n~me, rester plus long-

temps dans cet état; mais on sent qu'il lui faut, pour cela,

de grands efforts de volonté car fextase est devenue son

état naturel, et l'état ordinaire des autres hommes est

pour elle quelque chose d'artificiel et d'inaccoutumé. Au

milieu d'un entretien, !orsnu ette semble prendre à tout

le plus vif intérêt, on voit tout à coup ses yeux s'appesan-

tir, et dans une seconde, sans aucune transition, elle

est prise par t'e\tasc. Pendant que j'étais <tCaMern, ou

l'avait priée d<; tenir sur les fonts un enfant nouveau-né.

Elle t'avait pris dans ses bras avec la plus grattdf joie, <'t

montrait te plus vif iutért't a toute la cércnMuic mais

peudaut le temps que dura cctte-<'i ettp tomba ptusieurs

fois en extase, et il fattut la rappeler à elle.
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Note.)))

t~'t'H-tf)tt'.

C'est un apectaetc singulier que la vue de eee MtaMtt.

<!oocMe Mp te dos, e!!c semble Nager aar dea (!ot& de lu-

mK're, et jette cncom autour d'eMc un regard joyeux; puis,

tout & coup, on !a toit ptongcr peu à peu comme dans un

ahinM. L<s flots joucnt encore un instant autour d'elle,

puis lui Muèrent le ~!sage do !pnn;caM, et en ta difatt

enveiopp~e d'une lumière dtaphane. AtoK auMt t'enfant

naïf dtapam. Souvent, lorsqu'elle est danades disposi-

Mot)<;fa~oraMes, oit voit hrittcr se~yeux bruns au mitteu

de xes traita {i;t«n<s. Ouverts dans toute leur tar~or,

sa!M saisir ~Ht'Htt objet particulier, tk Mmbient lancer

comme da<M t'tM<!nt tous tears rayons. Vous diriez alors

ut)e Hby!te, mais digne, nobte et saMtssan~. Lorsqu'dte <?

tivr*' i ses tnëditattoos <'t a 8M cx~rciccR de piété, il ne faut

ttaa croh'c qM't'tto ncptigc ;MMrce!a IcssoiMti <!c «a fatBtttp.

Dt; fion lit, <(<'p<Mtdu<t toute sa maison, dont elle parta-

pt'att auUeMs le gouvernt'nx'nt at<f une sa'ur que h mort

lui a cntt'téc depuis. Comme l'intervention de quctquM

LmuM ~mes lui a procure dt'puM quet({a<'a ann<~M une

twasMtn, et (lu*elle n'a t~soia dp rien pottr cUe'm~mt*, d!c

consacre cctto pensiot) a t'c(iucatioa de <!<*<!frères et aoeura,

qt)'cUe a t!t)«'e)t(!aM« divers instituts, sctun leurs disposi-

tions. iotM !<*8jourti, ver~deux heures âpre!) midi, elle

N'occupe dp M"! aftairc~. Son confcsMur la rappelle à eUe-

ttM~Me et elle conttire aree lui des d)Mcutt<~ qu'ctteeproMve,

et donne ses ordres, «wcMpcdeteut, pense à tout, prë-

vient touit les tK'soins de fem it qui c!!e it'iHMrctme; et le

ot'tM pratique qu'c!)e pos'-fde fait que tout autour d'ttte

est disposa dans le mpitteur ordre.

L'auteur ajoute dans une note q<Ht M parlera point de

D<tt)Htn<{uc Lazxari, <}<)<\)~ait at~rs à Capriaua. dans une

autre vattec d''s Atpcs, parce qu'it ne t'a tM'mt \uf, et

f[M*it n'a pu pMi'.t'r d:tns des ~oufo's ~rfattement autt.LU-

<4quM tes rfMset~MtmiHt!) Mt'cc~8a<rcs. Kout sMppt~ercH)' M
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t.Mmti.

son silence, et nous remplirons ainsi ses inteatioM en

communiquant au lecteur un article très-intéressant de

M. t'abbëdeCamIes, inséré dansf~nM~M catholique,

au moM de mai de l'an t842. Dominique est morte depuis

ce temps; mais Marie de Moerl rit encore; de sorte que

to)M peuvent aMcr contempler ce spectacle si extraordi.

naire et si~dUiant à la fois. Un grand nombre de nos amis

ont visité & diverses époques ces deux stigmatisées. Nous

avons trouvé le pins parfait accord dans leurs témoigna*

ges; de sorte que tes faits racontés ici sont tout aussi cer-

tains pour nous que si nous les avions vus uous-m~me.

l'armi ceux qui en ont été temo:n« et qui nous ont raconté

les choses merveilleuses qu'th avaient vues, nous cite~ns

!e docteur Jarke, un df& plus grande criminalistes de t'A!-

temagMe et qu'une mort prématurée a enlevé dernièrement

a h sdence et à'.es amis; le docteur PhiHips, aujonrdhm

pro~'sseur de droit canon & t'unhcrsitc de Vienne et dont

le nom est devenu une gloire et pour la science et pour

t'Egnse Gaido Gorres, ntort il y a quelques année!! à h

neur de t'age et qui portait déjà noblement le nom que

lui avait lègue son pcre.

M. l'abbe de Cazalps, après avoir parlé, danx !a premit're

partie de cet article, de Marie de Moerl, qu*il avait visiMe

tui-mcme, continue en ces termes « A la description de

ce que j'ai vu j'ajouterai que!qu<~ detai!n sur t)omenifa

t~Mxan, puisés àdittërentes sources. Les plus importants

sont extraits d'un journal de médecine de Milan, où le doc-

teur l~onard dei Cloche a décrit trt'« an long les différents

états dans lesquels il a vu cette <!nc extraordinaire (!).

Marie-Dominique, dertm're nih' du meunier Lam~i,

t'«t née à Cnpnana le 16 mars )8t5. Ëtevee suivant sa

modeste condition elle se tit remarquer de bonne heure

(!) .<t)HOfaï<ot)f<n<()t-no,et. Remarques sur ta ttmMiedc Mane-

t~omiai<}(tcLaunn, Mttcittitf. par le dottcMrt~<tMrd <tt'tCloche. MJnur-
J'hui premier médecin et <tircf<<'M)'ftcl'hôpital ft~i) etnti)i<«tre (teTt~nte.

(Extrait des Annales «tttfM'MHM<f<Jtf««t~ numeM de novMnbM<??.)
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par son intelligence et sa piété. Dana les intervalles de

<!eatravaux, elle aimait à lire des livres de dévotion, no-

tamment ceux de saint Alphonse de Liguori; ses prierez

et ses méditations étaient fréquentes; tontefoM sa réserve

et sa modestie ne taisaient voir en elle aucune marque de

ferveur extraordinaire, ni rien qui t'étevat au-dessus de ce

que doit être une Me sage et pieuse. Sa santé fat bonne

jusque h mort de son père, qui eut lieu en t828 ta dou-

tcur qu'et!e ressentit de cette perte fut excesstTe, et amena

une maladie assez longue, qui Sait pourtant par céder

soit aux remèdes, ooit à la force médicatrice de ta nature.

t~ t2 juin «!~X, dit te docteur dei Cloche, pendant

tlu'elle était occupée au\ ira~anx des champs, ptte fut prise

tout à coup d'un certain malaise qui la retint immobile à

peu de distatM'e de sn maison. Les personnes qui se trou-

~ait'nt prt's <tc t:t par hasard lit mirent debout, comme ab-

sorbée dans la fontcmptation ou dans t'extase. Ette eut une

attaquede nerfs d'environ une heure, pendant !aqup)te,

«insi qn'eHc le dit plus tard etjc-m~me, elle souffrait

d'une soif ardente, d'une extrême difticu!tede respirer, et

voyait à une certaine distance un homme d'un aspect vé-

nérable, qui lui ordonnait de s'arrêter, afin de lui faire
connaître une chose de haute importance. Étant revenue

e!!e, la vision disparut, et on la ramena à grand' peine au

domicile muternel. t.e !endcmain de ce jour commença

une maladie caractérisée d'abord par nne toux continuc)!e,

des sunocattons <'t de ft'upt!cs douleurs dans le bas-vcntrp,

puis ptu!! tard par d'autres symptômes, laquelle ne lui

permit pas de quitter le lit. Dans tes premiers jours d'a-

vril <834, éprouvant âne aversion invincible pour tout

atimcnt et toute boisson, ettc commenfa a refuser le peu

de nourriture qu'ettc avait coutume de prendre a ta fin
de ce mois, sur les instantes prières qu'on tui fit, elle prit

pour ta dprni<'rc fois un peu de pain trempe dans de t't'au.

~e ;!()avrit, «es parents, effrayes de t'opintittn'teet de ta

viotcuee de ta matadtc, altèrent cheretter a Cavalese le doc-
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tMf <M C!<Mhe, qui décrit avec débuta t'<!tat dans ~MÏ

il la prouva et tes violentée convutsionn dont elle fut <Mt-

MtUte en M pr~sewe. 11 fit plusieurs tentatives pour lui

faire prendre quelques n~dicaments; mais ces esaMs ayant

constaterez d~t'tHtpoMtbitit~d'avaier quoi que
ce ftyt,

il fut obligé de renoncer à tout traitemcMt. M )rmnt la

voir le 20 août <8~ ses convulsions, att lieu d être de-

venues ~riodtqucs, ëtateot continuelles et me}ns vtot<'n-

tes. Sa sensibilité nM!sdive était att~Mpnt'N', et affectait à

tel point tous h'8 sens qu'eUc ne pun~ait supporter Mt lu-

micrc, ni odcor, ni bruit Mna <Mater ça sanglots, en g<

ntisscnn'nta, CK MouYt'mcnts con~ut~ifs. Elle ne potnait

articuler ta tn<undrc parole qu'avec ~x'ine et <u)u' ~)i\

cnroocf'. Si qudqu'UM s'npprofhnit dp sot< Ht sans pr~cax-

tion et par curi«sttd, s<*strctnUtfMfnt'' anjïtnpntatcnt et ses

doutcurs devenaient pins \i~(' t~)c n avait pris aucune

nourriture, et toMtcsspss~'rt~ions <'t.)h''tt su-<p<'<K!Hcs.

t~a rc!at«tn d<'s /it<M<~M (~ M('~ffttt<* Mtut'ff~e~e ne «nus

fait pasctmMitrc de quelle nature fut la tmnsiUon <!cCt'tte

maladie il t'<!tnt oH Donteuica sf tn~nc aujtmrd'hMi. Ce

fut &<*t)te))t<')tttrois ans plus tard que tp d<'ctc«t' dt't ~tochp,

qui avait quitté Ca~atfsc p<tHr .tt!cr denteHrer a Trentp,

ayant fMtcndtt parler des ctfan~cs pt)t'Mn«'nM qui com-

tnen~aient à rendre c~tèbrc le nom de la paysanne dt' Ça

priana, voututwir par tui-n~mp ce qui tn était, et se

traneportaprfs d'cHf le jeudi t mai <837, il quatre hctu'cs

du wir. EHc rfptMaitdans te m~mc lit, dit-il, t'tait cn\e-

toppee datts tes mèmps tit)~t*9 et ptacA' dans ta n'~tut' ?<)-

sitifm oit je t'avais tMu\tt' fn août 18:H. E!)c avait tes ntaios

jointes 'm ptutôt entrctaccct eUt's étaient appuya sar sa

poitrittp dans la positiun oh on tes met ~rdinait t'mcttt pour

prier Dieu. ourson front, deux dni{;ts nn-dessousdc la ra.

rine des chf~'Mx, on voyait ''uurir d une tcntpf à t'autn*

une Hgnc droite, p~atttpar dt't points .tssfx t'ap{'ruc!t< t

sur tt'~qucts brittait du saun frais. (~ points dtai< nt an

nombre d'à peu prcsdix wt duuzp. !.c reste do la face, jus.
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qa'à la !evrB supérieure, ctaM cfMtVfrt de sang no}r&tre et

dessèche. A t'Mt~ricur des maint et vers ïc centre, c'est-à-

dire entre le métacarpe du doigt du milieu et !'apou!atre,

s'd!etatt un point noir semblable à la tête d'un gros clou,

dont !c dtantetre <!ta;t de ccunignp!! et la <!gure parfaitement

ronde. T! ~tait p!us ctcvc au centre et aphti sur tes bords;

observé à la tumierc, M avait l'apparence de sang caitle et

dess<'fh~. Autour de Ma
pa;nt<

se trom aient des attira-

ttous pareilles à de petites cicutnc~ !<n<'airps, toutes abo<

tissant aq c<'t)tft' el les étaient d'un brun pâte et d'environ

deux Hgncs de long. fnc marque scmMab!c u MUc des mains

existait au-d~sus du pied droit et a peu près au milieu;

elle était entourée de piuaicut-s ttgnfs en toftnc de rayons

partant du centre. Je no pus pas voir te dessus du pied

gau<'hp, parcc qui! t'tatt fortempttt comprime }MM)rne pa<t

dire entK'rcfncnt Mtt\prt par la plante du pief! droit. Do-

mcMtca partait k'ntctncnt; te son de sa voix était plaintif,

ses paroh't étaient ~hcs et énergiques. Son esprit paraissait

catme et
tranqmHc,

son corps, et pnncipa!t'mcnt!cs ex-

trcmttt's m~rteurc~, était agtte par un treotbfetttent con-

~u!sif incessant, comme M<n' feuille par
le souffle du vent.

Quand fus prts de son lit, elle ntf tentoigna par des

parote~ affectueuses et par son sourire que ma visite lui

était agréable. Je lui dis contbien son état m'inspirait de

compassion ct!e ne répondit pas, !e%a les yeux au cie! et

utcHna h tête. Je loi fh din~rentes questions pour mieux

connaitre ses sou<Tranc('s intérieures elle y rebondit de

bonne ~'aee. t.ui a~ant demande à voir la paume de «es

mains et la plante de ses pieds, qui avaient pris une posi-

tion presque horizontate à s<'<!jambes elle me rcpondtt
« Je ne puis pas me remuer. Il m'est impossible i

pK~nt

de séparer ma main de l'autre ni le pied droit du gauche.

T~ sfttt <*f<<~rtque jf ferais pour vous satisfaire me causerait

des dooh'urs horrihtes et d'affrcuses convutsions. Macu-

MfMHp nf 6<' contenta pa~ de cette creuse, je renoM~etai mes

itMtaucctt, et m efforçât de trouver de bonnes raisons pour
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la persuader. Eue garda le silence pendant quctqcM mo<-

meuts, et dit pUMn t~emain matin, j'essayerai de satis-

faire votre désir, et j'espère y réussir. –A présent, dis-je

h mon tour, si vous n'avez pas la force de séparer tes mains

CMtes pi<~ Msayfz na m~ns de remuer v<Mdoiftt~ EUe

répondit qu'ette ne pouvait remuer que l'index de la mah)

droite. Je tui demandai ensuite si le lendemain qui ëtait

un vendredi, le sang coulerait de <:on corps comme les vea-

dredis passés. H!e répondit Jusque preseot mon mar-

t~re n'a jamais manqué. Ce joar-!à mes plaies ont toujours

saipnë. Demain matin,quand j'aurai médita la sainte messe,

venez me voir, vous serez cott\aincn de la verih*. 8i vom

\eniex auparavant, \oaa me dii-trairiex de n~s pmres, et

votre visite m<"M'rait pt'uibtc. Je ta priai de me penttt't-

(rcd'exaaunersot) {wu)s; cttc y consentit. Mais, dit-e!!e,

ne prcsscx pas trop fort mon bras, <!c peur qu'il ne me

\ienM de longues et viotentet cotnutsKtMs, comme il est

arri~ recetnntent quand un mcdee!n, itten'dnte a mes

souffrances, voûtât me tàter le pnuts mature moi. Je tis

c(tttnne ettc dédirait mais je ne sentix aucune pulsation,

parce que tout son corps était dana un trentMement eonti-

nuet qui ne permettait ~s de sentir te battement des artè-

res. A mon plus léger at~nchont'Ht, tout sw) corps trem-

htait davantape, et ses ~etnissements redoublaient.

< Je lui demandai pourquoi ra ~'uette était toujouM OM-

verte. Ette répondit Depuis que je suis malade dans ce

lit, je n'ai pu supporter qn'ctte fût fermée ni le jour ni la

nuit, même pendant tes tcmp:! tes ptuft froids de rhher.

Quand quelqu'un a voulu la fermer, il a futtu promptement

ia rouvrir pour m'empectK'r de mourir suffoquée. (e

qu'elle nie disait me fut atteste par des témoignages irn~-

fr:~at)tes. !t est notoire que Mt fenêtre resta ouverte ~n-

daut i'hiver de K}~6, quand le thcnnomctre de Rcaumur

ctfttt descendu à plus de treize degrés au-de:.sou~ de zéro.

Elle asf-ure que quand il y a de grands vents ellc se trouve e

mieux et que ses douteux~ sont soutapees. Pour y sup-
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ph~er, elle prie les personnes qui ta visitent, ou ceHcs de

la maison, de éventer fortement avec un grand tentai) qui

se trouve là pour cet usage. Pour vérifier son assertion, je

le pris moi-même, et pendant une demi-heure je t'agitai

de toutes mes forces, au point de faire voler ses cheveux

sur son visn~c. Ccta !ni était a~reaMc; ta houchc entf'on-

verte, elte recevait avec plaisir cette tcntHation, qui, pour

toute autre ~n'onnc, eût été fort incommode. Etto Bt as-

sura qu'c!!e avait au eAt<S une );raude plaie qu'ette tenait

KOtgncutK'tnettt cachep, et te !<'n~d< t't'ct'iuctteauc~upd'att-

tr~ petites (lui rendent aussi du sanj! tous !(tt YOtdrfdis.

Elle ajouta que dopais le 2 tuai t834 cttc n'avait ni dormi,

ni bu uttcpouttc d'eau, ni avalé une miette de pain. ~!)e

disait en outre qu'eHe était nMrtyrisce Mus rdache par (le

crueUos douleurs dans toutes !< parties de son corps, et

particutit'retMcnt A t'endroit des ptaic! doHft'ars qui, tofM

tes vendredis, se joignaient à de fortes palpitations de eofur,

ft devenaient tellement intolérable que quelquefois la

mort lui aurait para préférable.

Le lendemain, 5 mai, a sept heures du ntato), j'allai re-

voir Demenica. A ptus de cent pas de sa dcnKure, on en-
tendait des cris perçante venant de la fenêtre de sa ehatMbre

qui correspondait à la t'ue. En approchant, on distinguait

ces mots Non Dieu, secourez-moi A peine eus-je mis te

pied sur !e seuil de sa cha<nhn! <pte le «pectade le pt«s

doutourpnx et le ptus déchirant s'offrit à moi. Les points

saillants que j'avais vus au milieu d~ mains s'étaient <'t):)!t-

p<'s en tMus d'où coûtait !p sang. M coûtait aussi de h p~'c

qui paraissait au-dc~ns du pied droit, ainsi que de n'Hc

qu'on ne voyait pas au-dessus du pipd gauche. Autour de

chacune de <'es p!aie!! <~ait uneaurcotcfouge<Mrf; t'eues dM

trotM du front étaient petites, ccHt'i! des pieds et des mains
resi'embtaicut a celles du vaccin varMique te septième jour
de son dcve!oppetnent. Ce'! omerturcs etaieat des p!aies,

ou, fti nn l'aime mieux, des ulcères vifs et profonds, sans

purulence ni rien qui tendit à k corruption. Le sang qui
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en sortait était vif, rutitant, tenace, et ressemblait M ft~Mg
artériel. !t coulait tr~e&tement, mats pourtant visible-

ment. t~tt pta!<s du front a~ateat à peu pr~s deux tigttM de

protondeur, une ligne de largeur, et leur forme était ronde.

Celles des matas etateht profondes de trois lignes, et ëtaipnt

crecsëet eu forme dp cône, leur diamètre était d «n dem!-

pCMce, et celle qui pxistatt au-dessus du pied dM!t ëtatt de

même figure que tettca des mahM.

« Après a~oir contemp!~ la malade quelque temps j~ !a!

rappelai la prem~M qu'elle m'avait faite de me laisser voir

!eo paumes de KMmains. Aussitôt elle souleva en soMptfaat

Mtt mains jointes, et îcx dëtath~ avec effort pendant une

seconde} je n'y ~ia qu'une plaie superficielle toute Mt<

étante. Elle ne pKt détache!* ta plante du pied droit de

dessus du pied gauche. Comme je téMtOtgnais le désir de

voir la phtM du c<M<elle répondit Je ne puis pas la tats-
Mr voir. Quand le MB~ coûte, la ch~nise y est eoU~ et

ne poomut en Mn' dotachte qn'ttu pria de doutcura <u-

sapportabtes; quand le sang commence & sécher, il s'a-*

masa; sur la plaie, et !n <whp entièrement aux yeux.

Cette plaie o été vue que furtivement par sa mère et

ses MEUFs, toMqa'ettea assistaieiit la malade au ptus fort

de !M' convatMons. Personne n'a ~u c<tM qu'elle dit

avoir le long du dos.

« Adix hcurefdu matin, t'mfot'tutM~c cr!a4t encorcd'UMe

voix retentissante (t mon Meu secoureMnoi. Par tutet*-

~aues, eUe répondait taconiquement aux qucsttons qui lui

étaient adressées, puis revenait & sa douloureuse eMtama-

tton. quatre heures aprex midi, quoique le sang eut

cesse de couler, elle continuait à crier avec la même éner-

gie. tnterro~ & ce sujet, elle repondit J éprouve des

douteurs affreuses dans toutes !<)o parties de mon corps,

et en criant ainsi je tr<wc du soulagement it mon inex~

t)UcaMe m<u'tyre. fuis, quelques montCKïs apH'9 0 mon

Dieu, mes douleurs me prennent à la {KMtnnc, et c!tc 6t

signe avec sea mams jointes que le mai était arthë au 1
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coeur. "C'est, dit-elle, en signe avant-coureor de la ptus

crueUe souffrance. En effet, an bout de dit minutes, elle

fat et< proie aux con~uktons les plus horribles et les plus

étranges. Ces spasmes, d'une violence extrême et accom-

pagnés des symptômes tes p!us graves, l'attaquaient sans

roiache, sans ot'Jre et sous mesure, passant aîtemative-

ment d'ote partie du corps à Fantre. Les aMaata se SM<

c~datent atcc des ~artatioMt des chan~ments, des irici«.

fittMd~s, des transformations imposethl~s à décrire, et elle

en était tcMemcnt anéantie qu'on auratt pu ta prendre

(tans ce mènent pour !a mort personnifiée. Elle parais~

sait éprouver pn mt'me temps les sensations tes plus op-

posées et tes plus contradictoires, ma~ toutes sajts rap-

port ni. avec ses douleurs habituelles, ni avec son je&ne
constant, ni avec ses Mmorra~ies hebdomadaires, ni avec

M Me constitution. Pour décrire cet accès avM toutes

tes formes sous hoquettes il se manifestait, il faudrait dire

qu ou y Toyait prevatoir tour à tour t<"t convulsions to-

mquest't chroniques la danse de Saint-Guy, te tétanos

partiel et général, la suffocation con~u!she, le spasme

cynique, le tnsmc, une sorte de earphotope et d'autres

affections du même genre. Ce paroxysme spasmodique se

présentait sons des formes si étranges et si bizarres qu'il

rappelait à l'observateur ces paroles de Sydcnham yam

<!f«'~M <!«n< )!~Mp<oma~<t <t<M< ab fH~ceta contraria <p<'f<e

caWantta ~naM «ce rrotem ftM~ tm~Hant nec cohMttM

spectatur cAaMt~ott. Je note en dernier lieu que, dans

!<€%con~utsions, Bomenica se donnait quelquefois avec ses

mains jointes des coupa ai violents sur h poitrine que le

bruit en était iocroyabte. Le grincement de ses dents

était tel quon pouvait le comparer à celui d'un chien

furieut et affamé qui ronge des os, ou au mouvement

d une t;rosse lime protncnéc par un bras vigoureux sur

une masse de fer.

Je raconterai en Cnissant divers accidents de N ma!a*

die qui m'ont été racoNtes par des personnes digne:! de
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foi. t.e <2 mai tMG, etfc eut une lipothymie qui dura

jusqu'au t6 du même mois. le seul signe qui ta fit re-

garder comme vivante encore était uM mouvement it peine

«enMb!e, persistant as bas-vctHrc. t~s plus fartes cou-

YutsMMMqu'eHe ait eues eurent tn'u !c 24 juin <83G; eth's

contina<'reut MM rdachejusquaH soir du 2 juiUct. t)an'4

)W}contorsions convulsives, elle frappait tcH~ment sa ~x)i-

trMc avet ses mains t'ntrctacët's que les coup~ tK'ntendaicnt

distinctement de ta roc, qnoiquf s~{)af(~ de M detncuM'

par un espace d'environ quatre t)eKhcs. On compta qH'<'Uc

tt'~tatt ainsi frap~' quatre cent neuf fois dans une heure. n

La description qu oa ~ient de lire donne autant df d<

tai!~ qu'on en ~<tt désirer sur tes phenontOK's cxtcfipurs

qui caractcriM'nt rctat de Domenica Laxxat'i. ~a vie intc-

riturt' est peu connue, de tneme (tue ceUc de Mane de Mucr~

ttarep que teunt directeurs <~)sfrv<'nt Mcet e~ar'! la sage

r~erYc prescrite par Kgtise en ttentMaMc eircoaxtancc.

Marie de Moer! e''t, à l'exception de courts intenaUps,dnnt

un état d'extase à peu près continuel. Domenica LaMan a

tou~omrs Fusage de ses sens, sauf quelques ptriodes plus

ou moiMtottgucs, ou ettc est comme morte et o~t la ~ie ne

HCtraMtptuschexeUeqHepar des signes prenne tm~t'-

ceptiMcs. Ce -<ont donc dea\ états tout à f.tit différents.

DomcMica, qui est dans t'inqx~sthitite de prendn' aucune

nourriture, pt'utce~nttattt tTce~ir la cotHmanion; t't «tt

dit qu'ettc avertit d'avance s'~t tonfcssenr du jour et de

l'heure oil nn pourra lui apporter le pain CMeharistique, que

le ptn!! ordiaait'ement elle consotnmc sans difficulté. Cepen-

dant, le 2 Mût t8M, après avoir reçu la sainte hostie, <<'

fat empêchée de t'ava!erpar dt"i spostHe~ qui survinrent tout

à coup. Ccta o'etattt proton~' quelques heures, on essaya

de ia retirer, mais sans pouvoir y parvenir, parce q<m

chaque teutathf DonK'Hica était prise de eouvutsion'i d'une

violence extraordinaire. L hostie resta ainsi sur sa tanpuc

pendant près de deux mois sans pouvtm' n! être c<m~<MH-

m~c ni retirée ce Me fut que le 24 scph;nthre qu c!!c put
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<'M<int'axer, appè~ avoir été pendant ce ~ng espace de

temps comme un tabernacle vivant.

CHAPÏTR~XXÏ.

t.'<*ttM<'Mntxt~ree tt<n« )< rejtien~ moytnnf! du ~ystcntf moteur. De la

marcht Mtttiqne. Sainte Ma'Mcine de P<tM) Sfuntt' FMnt.ow Ro-

maine. De la hcnth' de morfhfr xur têt MM. Saint Pierre d'Atfonttrt.
Sainte Ahnt. Saint Bcmattd. etc. Bc l'empire tut' les etemMtt! Com-

ment )e<t~httiqnes t'etetent en l'nir contmc o(:itae par un «ntMe. Ma-

ried'A~dt. Apnf! de Bohème. Saint Rotniniqu' Saint Pierre't'A).

fantunt. (~otnntcattct tttatiquM t'etc~cnt en l'air attirés p~r eu haut.
Saint Btrnafditt. Le B. (!i)tt!. nomment rct ctot se fonttnunique d'unf
personne Al'autre. Saint Pierre (!'A)cont!)Met ta dame nM<. Comtncnt

ce phénomène est ittdcptndattt de l'état de la santé, Etptieation qu'en
donne sainteThérèse.

Aux stations mysttqm'9 dont Mous avons purt~ dans tp

chapitre pre~dent se rattache intmëdtntfment );< mar<M'

ox~tique, d~ns !n suite (!<? pMnomfnes de ce ~cnrc. !)aMs

les stations, t'homaK' se mcat vers un ob~t d~tt'rt)m)t\ La

tMt'chc contexte dans utn' suttcde ntOMtcments donnas, et

parait iottmeotcnt liée a~cc tes ntnuvt'nn'nts mterHps et vi-

taux. fct l'objet et la série des mou~'ntcuts sont ia(~h'nn<-

n<!8.Us ont quelque chose de plus p<!n~ra!, d<' ptus libre.

qui t<"<ptacc à un dcRt-é ptus ~cv<! dans la st'ric des ph<

nomcncs de ce pcnrc.

Sainte Made!piMC de P:Mzi, qtic nous avons dfja citëe <;

ptus haut pro})<M d<cxt~epnt!b)f, nnus fournit encore

ici «M e<:emp!t' tt'ma!'quab!c de t'exta~c mohHc. Lorsque

cptte-Ct s emparait d'cth', ct!<*n'était point obH~cc d'inter.

rutnpre le travail qn ctte avait commcnct'. Si par exempte

elle ecuMit, découpait des ft!uitles d'or, ou peignait de

saintes inM~fs, eHt' pnntinnait M)uv<'tit des hpurcs cnticres

(fs ofcupatiotm dans t extase. Quchttx'fois !p< ';<(trs du

couvcMt lui band.th'nt tes ou\ ou ft'rmnit'nt tu vott'ts dt's
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tenetfM; n)a!s rien de font eetn ttc la dernn~eait, et elle fai-

sait, saos avoir tx'soin de )a lumière da soteit. des onvra-

gea charmants, dnnt utt grand nombre ont été eon"ervp!t

dans son m<Mta<tcr< Eu cet état. elle ottait et venait, mon-

tait et deacendatt les escaliers avec une icH<' agilité qu cHt*

<!pmh!ait phtMt voler que totx'!)~ de M' pieds la terre, t~t

joM)\ t'omme elle pétriosatt ta pâte pour ta commnnant<?,

elle entendit, au mitipu dpsun travail, snnncr pour tacnm-

mutnion. Htc tomha aussitôt en extase, et courut tcttc

<tM'e!!e ~taitt les bras nus. ta pâte attx mains, a t t'ndf'mt

oit tM Meurs étaient assfmht~es, san; rftuantucr t'ctat oit

elle était. rnp antr~ fo!s, te sipoa! de ta conh~ton ayant

été donn~ )x'ndant qn\t<' manpt'att, ctto alla se pn~entcr

att cnn<ci'sionna< son assiette a la m:)in, <'t se confc'-Ma, ait

(trand <<tontK'ment dp"
fpngh'ust's, qunt~irntcrcntptHs tard

ce fa[t{):trscrt!u~t.

t'n j<Mn tUc t'ut unp extase en nUant att dortoir n\c<' te"

Mo~tccs au bout de qudqucf) tn~tants elle ~ta ses snatto s

et ses bas. entra dans sa <'o!t)t)< ~ta t<mt p<' qui s tf<'u-

~ait, jusqu'à un petit crur~H qa! était sur un ante!, ~ido

son lit, se rendit au vestiaire d(~ s«'urs, prtt t'habit !<' ptns

muavai~ qu'cUpput trouver tMnr s'en revêtir, puis fttKn xe

mit & genoux et entonna le Te ~Mm, tes veux tcves vpfs h'

cit't. t~rsqu )t fut termina, dt<' se retevft. porta chM !a

prieure, aprct
tes avoh' empaqueta. !es vêtements <p<t!e

avatt~tex, eM lui disant qo ette avait reçu t'ordre de p<t<

terdei-onnais tes hxhits (JjH'e)te avait sarette. ApW'a cda elle

alla aH chœur, tnonta sur t'autet qni s'v 'r~uvait. et pre-

nant avec sa main !a main d'une statue de ta sainte Vierge,

elle écrivit. diMit-et!e. dans les mains de ~pauvreté de

Marie !e vœu irr6~oc.thte <!e fhastete, de pureté et d'ohei~

sance. Ses i'uperieMt'x v~uhtrent, pour t'éprouver, !'empe-

etK'rd
accomplir

tes ehnses qu'eHe avait vnae~ a tMeu en

dehors de ee qui était prescrit par !.t re~te. M!e se suumit

Mus hésiter il !eurdeeisi<tn; mais eth; ~'tttit auMitnt tfttc

douteur au< pieds qui t'etnptehitit de se tenir drnite. La
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prieure lui consenh de s<' faire ~otcnpe et démarcher. Ktte

ic'<Mya; mais «<'n~tat empira teH<'<ucnt qucUc ucpnuviut

pttM marcher que sur tesmaiutt et tes genoux, et que les

s(fura chm'Ht obH~es de ta porter our leurs bras a la com-

tpunf'n. Ses supérieurs cepmdant p<'fsMtfreot dans leur

r<t)!nti<ttt; ils ne ccdcn'ut q<K' !<'r.<tu'tfs virent <!uc t<~

(totttt'MFs dt'~wHt toujours {)tn<t vio)<t!t's. An moment

n~mc où etie 6t& ses fKMiHerftet ses bas, <'M<*sentit tomber

tos iiena qui avaient retexu jusqu<tK 8t':t pieds, et les don-

tcursdi~MfUFent de sorte qu'elle put man'hcrdcswmaM

s<tn~ {tcine, l't qu t')tc alla se jrtcr au pied de t unape de !a

8itintc Vierge, pHurlutrcodrt' grâces.

Si en ce cas un obstacle extérieur avait Meses tnoavempnts,

esprit de Dieu, torsqu <'Hc {)o<nait .s'ahanduntter à lui la

dethrait de t~H<' s~rtcaH contratro quitte na'mttptttsà à

ct'aiHfh'c aucun (tancer. la f~tc de t tnvpnti«n de la sainte

<roix, t<' 3 mai tM2, ettc traversa !<' chft'ur, mtmtasaM

cchcth' et f;aus le secours de tK'fmnncjusqn la corniche d<'

)'t'j.;ti"c, ttautc de ';uiu/e coudées <'t tar~e ~'utentfttt dp

ttuit {Muccs, et M' tt'Hant sur t'Ue s-uts a~oir }K'ur, ci!e df!*

ta<'ha un < rufHh, a))W's en aYoir <)Mles ctoua. le pr<"<Mcon-

tre soit M'ur, <)<"<«'ndit <np<* lui, tf dnntta <t baiser aux

soeurs, et fssuta de s~n t<!i!e c<Mt)m' si! eût été c<tMtcrt

de sueur. C t'tait a donner le ~crti~t: à tons ceux qui ta

'myaicnt. Si Mpu lui faisait ~oùh'f, ~oir ou Mtmprt'ndre

quctqnc cho'.K de «a ~rattdotu' intinie ne autant r<'nffr-
mer dans s«M c(!'ur la jt'ic incttat~t' qui tMrcthptis'-ait, pitc

l'exprimait au dt'hors par des xi~nel! des airs, des gestes

sutjt!uH<*rs <c sautait et dansait {~fc une telle agilité

<{u'cn <*Mt prise p()t)t' MH t's~t'it apparatMaHt sous une

furme ~tsibtc. Ott )« ~ait at<trs t«urn<'r autour d<' ta ed-

httt.' ou cHc ftait, tantôt se pt'oxtortn'r à terre cotumc d<-

\ant le tr<m<' de ta t)i\itutë, timt'U xe t<nir tmmotM~' et

n'}!ardt'r d uf u't) fixe ic cit'), c<muu'' si c)t<' eut ~ouht s't'tc-

~t'r au dt'ssosdc ta t'rx*. ~<t<mrt')ut (titus t uuu<'<*t~8~

()Ut'<-d t-tat St' tnuMtr.t ptus pcrsi-tattt chM dtc~ car il dura
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huit jours depuis la Pentecôte de sorte qu'elle ne revenait

« elle que deux heures environ par jour, afin de remplir

ses oMi~ations. Pendant ces huit jours, eUe reçut chaque

matin le Saint-t~prit soa~ une forme différente, sous ceUe

du feu, d'une colombe, d'un Meuve, d'âne colonne, d'un

nua~t de !anp;nc!; de feu ou d'un doux zéphyr. Elle était

si joyeuse et si radieuse que c'était merwitte de la votr.

(Sa Vie, parV. Puccinic. 4, ou par Vis. Yir.Cepari. c. 6.)

Sainte t'rancoise Romaine passait souvent de Fettasc tran-

qui!te à l'extase mobile. Dant la prctni(')'< qui ta prenait

ordinairement au cotumenccotcnt de la messe, elle M'sscm-

Nait à une statue de marbre, et pt'Monnr alors ne pouvait,

tnt~nc avec !M plus grands eff~r! ~parer SM mains qu'eth'

tenait croisées sur sa poitrine. Mais cette roideur de son

corp!: ne empèftjait point d'aller avec têt autres à la sainte

table tors<;n'on donnait la t'ommunion, de recevoir ceHc-pi

et de rotoHrnpr ensuite ft xa ptace. Quoiqu'ëtfmt horx
d'ette-memecncct état, t')h' était toujours sons la puissance

de son contesseu)'. Si cUe était a genoux et qu'il lui c<tm-

mandat de se rclever, elle le faisait aussitôt. Si! voulait

qu'elle s'assit ou qu'elle marchât, clle obéissait avec la

metuc promptitude. Elle répondait a toutes ses questions,

mais elle restait untnobitf comtnc une pierre pour tous les

autres its avaient beau !'a{)[)e!er, )a secouer, lui eontman-

deren vertu de t'ohcixsanet', elle n entendait et ne sentait

rien. Mie fut on jour surprise par une extase mobite dans

t'élise de Sainte-)!«fie, au delà du Tibre. Son confesseur

Mateotti lui ordonna d'aHcr adorer le Saint Sacrement et de

se tenir dmant lui autant rie temps que Kotre-Seijrnenp !c

permettritit. EUe se leva auxsit~t. joignit tes mains, at)a au

lieu oit était exposé le Saint Sacretnent, se ont a genoux a

t entrée de la ehapettc, y resta jn-qu'a la nn du sermon,

puis se relevaa et revint au tieu oit elle était auparavant.

l'eûtes tes fois <}u'et)e revenait de t extase, elle restait

pendant tptcfqne temp- pri\ec (h* !a vue <;f ne !a <«'u-

vrait que peu A peu.

~76 CE t~ MARCHEMYSTtQtiE.
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d'AtcmttM.

Lorsque t'iMpiratiou d'en haut, continuant son œuvre,

rompt da~antape encore tes liens qui attachent le corps à

h terre, eetui ta n'a ptus t~esoin de s'appuyer ~ur ceHe-Ct

pour se tenir en equitibt e, et t'cau suffit pour le porter.

ta marche sur l'eau se rattache donc a la marche extatique,

et n en est que le devetoppcment. H ne tnanqm; pas de faits

de ce ~ïcnn' dans les vies des saints et des mystique; ~unt

Pierre d'Atcantara. dans un de ses ~ya~'it, trouva la Cua-

<ana enf!< par tes phtics, sans pouvoir fc procurer une

barque pour passer. Il ieva aussitôt tes yeux vers !c ctet,

Ct le M~ne de la croix avec un {!r:uMt esprit de foi. et dit à

Ma compagnon Mou fils, a\<x confiance en Dieu tevex

un peu ~otre ~etcntent, et ~uhex-ntoi. Ils entrèrent reso-

tùtnent dans le nome, et payèrent sur t'autrc rhe, n avant

de l'eau que jusqu'à la cbe~jHe du pied. r<te antre fois,

comme il passait par Atcantara pour aller à Pedroso, il

perdit de ~ue M~ eompa~non~ de wya~c, pt, ptonp* dantt

la tecture d un livre pieux, il nrrha sor le hord d'une

grande rivière formée par deux autres ectte~ d'Ata~on et

df Mareta. 'foajours oe<'upt~ de t'objet qui captivait snn at-

tention, il n'aperçut point la aiolence avcc taquenetes eaux

enHees par !.) pluie coûtaient devant lui et continua sa

route à travers la rtvierc contmc s'il eut marche sur la terre

<erme. En vain ceux qui attendaient la barque sur te rivage

crièrent après tu! pour l'avertir quand its te virent appro-

cttct' du neuve, il nentendit rien; et torsqu'it fut arrive a

l'autre hvc, ceux qui y etatcnt et qui l'avaient vu travcrset'

ainsi miracu!ca'.etnpnt tes nots se jetert'nt a '-ea picdi!, fon-

dant en !ar)ws, et t honorèrent comme un saint. Ncvenaat

alors a lui, il fut étonne et confus. Puis, ayant appris des

autres ce qui (t'était passe, it <*etvtonrna t vtt la rivière et

son compagnon sur taatfc hord. A cette vue. il se pros-

h'rna aussitôt po<u'rendre grâces a t)icu.

t'ne aMtre fois encore, comme il attiut de TmxiHo it la

Vicieuse, au lieu de faire un détour de six tnittes pour attcr

trouver le pont de Jaraiceo, it traversa la rivière d'Atmonte
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StintcJUnf.

<'n<!<'cpar tes phtit's, et t eau lui Tenait .t peint' au\ gf-

t)OHx. <'nmm<* il h' raconta toi-Ht~mcaH~ p~K's <)nd il rnt

arrive, tttt trwncrtnt le tfndp'uaitt !t's citm de la rhtht'

s'<!)t'\ant ('ncftrc u la hantc~r (!'«nc piqm'. Fnc antre fois,

étant arnvc sur tes !mrd!! du Ta~ daMs une <mtt obscure,

it appn'tità t'autro t'h'f ont' hnt)t<'t\' mct'Wtth'ttsc, ft s'.t-

\!tt)ca aussitôt ~erst'He.t.a ct.)r(('t!t'c<'tt<'tmnit't'<e)nhtait

t'chtnuir de sot te <{!«'. ses st'nt c<.tnt !n's, <! m' vit point if

ttpUYC Ptn'cntot'hi point le hruitfh's vat!)t("~ MMUscfmtotuM

sa r~utc eomtup s'it eût (tt~rchc s<tt' tn terre. Arrh<' <) rautfc

bord. il aperçut la maison du batdit'r pt croyaut qu it

t'tait cn~re de t'antre c~ df la rivière, il frappa à la pwtc

et te pria de lui faire passer t'eau. pan't' (jn'it \«t)tait ttttcr

à Atgaraht'!tc'<. te hatt'iicr le prit pour un fou, et lui c<m*

MiOa ftt<in d'athwhc (ta<~ h'JHnr Mt vt'tu). ~'Miut étonné

\H atorsqu'i) avait dpja passt' ta thio'f. ~a \i< p. 7!t,

t'~ )30, t~t.'

La ttt~me chose ~st nrrh ce a d autres saints t'ncorc. Ainsi

t'on ra<'nntc que !-aint<' Utne passa la Sfine « pit'd sec;

i'ard<e\<'qnc t~Mtnit). la Warta; Marie d'Oi~nics, ta Smu-

hrc; sainte Jutte. t~ ~ain'. t.<t~q'n' saint Macain', s\'u rf-

tournant a '-nu cotm'nt MpW'it a~oir traçait te datt*. !<"<

t't)antp< ne trottait {Ms <!c h;tr<(uc pour tra~'twr ttn ruis-

seax tn's rapnh' qui sf trônait :-ur xa t'outc, it !<*passait

~attsdtfttcuttf. On vit xM~eot Ap<thtait'e. <tt~s<'p<K'm<'

uhhc du Mot)t-<.ahsm apt<'s t.i<int «rnoit. ntarcher xur tes

eaux contnu' saint t'icrtt' suint Mandho~ ntarchatt sttt' le

lac ile t)<'r~d<')'f': Conrix), e\~()Ut' <!<*Cttustanct;, "ur t<' tac

dt' ce n«))) ~a~f UrigtUt' de Kitdar sur la S.(nt«' a~tts

t inch' bcnM' ~M~faYmn! samt U<MnmiqMF en <it untant,

)~ft'~ a~oir fait d'ab~rt! !c h<tt)K' <<cta t'r«tx. < Mf autre fois

c'Mt um' jctutc f!i)c tlui, fu~itut hs p~m'suitcs d nu tthcrt}n,

i.t~nc le hord de ta St'iHc, et (r.n'rsc te ttcme, c<t)Utnt' si

!'<tt'cmitc ott <'tte se trouvait lui fût <!on)~ dos attos.

U'autrestnttt'm'un' c'est unsamt qut tru~<~c tmc thh'K'

«u nom de I)icu, paroe qu un tM~'Uer rpftMt df ic t'atser
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d.ut~ sa barq«t'. Aith'ur.s c'est on jeune hontme qui ~otTre

pour ~uidf, et modre un pont que l'on ne peut ptt)« trou-

ver ensuite. <ht raconte qu'ÀMtoine d<* faute, ayant été ~n-

V(ty<~ dans sa jeunesse par sa mcre vers sitiai Cajetan a

\apk's, rencontra (bus son \<~ap:H ~n \é)~rahte \K't!)ard,

<tt<tmiftt'c<)fnntt plus {;<t<i!<:sait)! !Hi-tm'-mc,ct<c, lors-

qu!!sft)n'ntnr)i~t'spK'sdum' )nnr<'<tH Htty ~Yait paft

th't).n'. h' Yicithrdtm Ft'c~nonattdadt' tout' h'rtcmenti't it

sit ceinture, et diuparut ensmt(' aprt's avoir pit~c heu~u-
scmL'n) k ruisht'au. (f'~f,.««' ;Mt<'ac<<~<fe saint f«)~-

~«,n" <8!

Qttc!qo<'fois !f.sMtint.'< s«)tt tnmsp~rk's tout <lttn coup

d'uth' rhf it t'<u)tt'c sans f})t'<')' sache <;o)))ment ccta leur est

at'DVt', M)tU))(c il atrit~ à t'aint<' 'rtu'n'sc, nUMita~cc qud-

qttCA Mi'ursf<m(!ct'iccou\t'nt df'Tatauuna. Histoirr f~

~<(atMf;ci!, far Je Haintc-Mat'ic, iiv. tn, c. ~<.) tue

autre fuis t(."<saittt<i ctcndt'Ht !<ut' tnantf'att sur tcscunx et

s'eu scru'utot~tii'.t'dc n<n't.-ttc. Amai tit .<aiumerna('dmdc

SiptUtc at!tttttàM:Utt'))~' u\cc ua .mtn' frère, parœquctc

butait t- avait n fusf dp ic n'cc\mr dansât) hac a~ant <;u'it

fût pa\c !c{) issf~c. (".t Vie, < :!4., HuYMnuu!, de < urttrc doit

t'nrcs t't't'dfmt's,s.)inU('{t« (!t'(:apit;tr.tn, tfihtirt' tcCMtt.T-

t'it'u iift'nt de Hh''jm'. M:)tthtm dct{<mt'itt{)a8~ptusit'urt! fois

de <'ette mnuit-n le Puct t'Kt'ct). t Ht' t\)ts !m'U)c, mn'f~cttou

~ui-&at)tc ta~aot chasj-ë de ('<)<< <onimc aucun gondo-

ler m' voûtait te rccc~otr dans so harqtic pin' crainte

de se f'mnpt'otMttrc, it pas:~ )a nn'r, ft !(' pcup!<' !(' t'Ct'Ht

H~Ct' ()c j"tcu'.es a<'d;tmattotts, <'t'iaMt S<n<'x )ebt<'n

venu, -mnt ?<'(' ~tHMO~ des f'a;)M<'ux, pur H'~erius,

<um<'<' tM'2. ToMs icx faits qm' l'o)) t'Xt'ontc en ('<*~t'Mrc m;
t-ont pits, il <-st UM, ~iUt'hM'nt iucontestahtes, t't la tt'~fudt'

les a p!us <ru)te fois .ttttwc; umis il t:u reste enfon' asst'x

dc<'ct'(:)ittspo()f'<'t<ddi!' soitdftttt'Ht t't;xtst<'nt'e dp cc~t'Hrf

(!f phfmxntncs.

tt c(t est utt :)')h'' qui t'st intitw tuent ti~ a\cc tui, t't que

tums dt'YOttH <'tt)dhr au~:<')' ce lieu. it savoir tcfupirc
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Mur !ctt ëh'tnents. Nous \oyonx que dans t<ms h' dotnaHtes

de ta natHre tes choses inférieures obetssent <'<tM qui

leur sont supérieures, et sont non crnees par ettes titns

<}<t'f!!t'<t puissent de leur côté faire autre chose qw dp ïfa-

~r~ leur e~ant de sort<'<;uc ~tus te& tikoscs sont étcvces,

ptus le ccretc de !eMr puisMncc s't'!xr~!t. ('est ah~t que

nous v~yun~ l'eau pem'trcr la terre, di'<sou<!rc ett ctte

tout <'e qtt'pth' renft'rtnc d'~)<'tneHtt sotuMes: de sorte

qa UMCt)n'n petite partie scMtptnp)tt de la prfmit'r<' pntrc

<'ontmt' cristaHisatinn dim~ lit composttion d<' la t!<'cnndc.

1.'air <tc snn c<tte pënch'c l'eau et ta tt'rrt\ tantôt dtssot\ant

ta pre)mer<' et la nudant inti~Mt', tantôt an < ontrairc ta

taissMt rt'tnmht'r en ptnic. Kt lorsque )'<'t~tQpn< terrestre

cst disposé nu jthenonn'nt' de ta comhuttion, o'cst t'ai)' en-

core qui donM«t)pdcn)tpr coup, et qui lui communiste

ain"! d'autres propriété! et d'autre formes. Le feu, a son

tour, domine tous !<'s autres <ë)n<tts, qui h)t sont sttbor-

donnés dans !'ordn' dt; la nature. Ripn de terrestre ne peut

xe soustraire a sa puissance, et ce qui resistf au f''u arti-

ficiel des fottt's est bientôt réduit en {:ax nu foyer d'un mi-
roir. !.eaa s'évapore fous fion action, et t'air !<ti-nH'me ne

peut y échapper et cfs trnift ctémmts enspmhtc ne p<*<n<*nt

!Qt résister qa'ett suppt~ant par le votumc à la futt'e qui

leur )Man<tuc.

!t ça pot ainsi dans le monde organique. Pendant que lit

ptnntc vit, cnerM~t puMsammen< centre les mMuftn~ (t<'s

ptcmettts. C'est en Nain qu'ih'conspirent centre <'t!c; cttt'

hra~e leurs efforts, <'t t!s ne panent ni la ttut~fr~ ni !a dis-

soMdr< ni ta ~aincre~ ni st-1 approprit'r tant qMC !:< ~ertu

<}tH!<n est pcnprc es! fM ruppwt avec !ps iot'ccs qui t'atta-

qneat. tt ttpn est pas autrement d<~ animaux. Us s'appro-

pricHt le ft'gnt* ~egctat sans que ft'hti-c! pui'-sc f'c B's as-

sim'tcr et ce n'est que !orsq<t'tt y a dans les octaux un

ttcmcut qui n'est pas p)t rapport avec la f"r<'<' des orgattes

qui ct'iayent de se l'assimiler qu'its se produisent connnc

un poison dcstructfor. fat ~c onimate n*c"t pas moins
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puisante a t'e~ard des divers eteutcnts de la nature. KHe

soumet la terre A moins qu'eUc ne soit écrasée par K&

masse. !can ne pent dtfMmdre t'être où hat le pouls de !a

vie. t/aip, cet élément qui attire et dissout toutes choses, s

subit aussi la loi des êtres vivants. Entrant dans tes pou-

nions par la respiration, il sert i1 entretenir la vie et a ré.

parer tes or~ranes. Le feu !ui.)n<~p, tnrsfpt'i! ose attaquer

avec une certaine discrétion tes ~trcs \ivant9, est repoussé

pxr eux. et la vie animah', on )t' sait, peut dans certaines

Mp<'<'< supportt'r une temporaturc extrêmement c!evcc.

<rest!e feu organique, et dans cetuwi mt feu ptu" intime

enmre, !<'fcn p~ehique, qui rcsktc ici nu feu tnaterid de

sorte que partout, on le voit, c'est t dément invisible ou lit

force qui dotninc et gouverne ta matière.

H suit de là que !orsqt<e t énergie de cet etement

invisihie augmente dans t'homme par 'mite de quetqae ht-

nttt'nce snpprieure, cet empire appnrait aussitôt d'une

manière plus frappante. A mesMre que t'ante M' de~a~e da.

~an<!);!<' de la matière où elle cxt cotntne captive, cite se

t'attache ptus fortetnettt et la gouverne avec plus d'autorité.

Enfin torxqu'eHe se tourne tootenHen* vers Dieu, et qtte

t'c-prit d'en haut s'empare d'et!e contptotement. et la tvnd

libre d~ la !iherte de Dieu tMi-meme, tes etenx'nts ne peu-

vent ptus rien contre le corps où e!ic habite, eteHeics

trouve doci!es a toutes ses vo!ontes. ~otts en avons ~u en

sainte Catherine de Sienne un exempte qui s'est rt'nouvde

bien des fois dtfz d'antres extatiques. Le feu, tt'ptus~iotent

et k plus dévorant d<' totts tes c!ements, ne cuvait t ien

coRtre elle torf'qu et!c était en extase. Les nammes ont ohei

souvent d une autre MMnicrc encore a la voix des saints ou

ait signe de la croix f'nt par eux, de tnémc qu'une menace

de leur part a snf<i qm'tquefois pour cahncr tes ternîtes ou

pour arrêter dans leur cuute d'énormes masses qui a!!ait'nt

tomber. Ces faits se trouvent partout, et sont trop nombreux

pour que nous nous crevions obti~c de nousy arrêter ici.

!.orsque les nots de t inspiration montent encore ptutt
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ttarit-d'

greda.

haut, tait'oifK' au <'nrpsuH appui suftiMittt) ;M<tr le sou-

tenir, utt ct'Iui-ct, affranchi dt's !o!sdch) p<'{.at'te))r, M'a

bcsoitt d'aHcnn appui tnatt'rif! pnur se tenir dans un juste
c<ptitibr~. t~'s tot-Ct.-squi !'itttit'<'ttt en hust't.utt M)n«indriex,

et <;<*U<;s<{uile ~Hi~tent tt ~'ctcvcr étant d~cnm'it au cou.

traire t)h)s ~(tis-.mtt'M, !fs ttocs ft h's outres doiYcn). t'tK'r-

ctu'F utt nou\ct c<)Utttbt'CtHttour du <'c))tre{îCHpr<<td<t'{t-

\t(< t~'x (~mi<'rc<< rtmptat'cut en <}ud(ju'* sorte tit~pm

(tout le <'o)')~ a bcsom pour se ~ou~nir d.utft !'ctat ordt-

«airc; <'t,(!t~ag;cp0t)t'~htsi <!it'<'(!t'ta tnatx'M. H<ttMuut<'nu

cnt'tur pM* t'àmc tt'ansi'tn'tnëc, mtsst haut qu'il ptait a

cd)c-('t. <~ ))t'u\d t'quUihrc, ~roprt' a t cxtaM, se rë~ctc

an dehors par t ~~ttt'-mc tu<thi)it<: des c&ta(M(Ut's, qui (!«!-

tt'otittnst c)t)<tu'. ~t. (lut ic (.nufdt: sufttt moment punt'

mettre <n tnotm'ttx'ut.

t.or~~uf AntouK' dcYitaft'a, h~aunc \tr(ucu\, mtt')!i-

~'ntt't cxpcrinn'tttf, alla ~{sttcr h'c'iuu'nt de )!:n'i'' d'A-

~tvd.), pourf<)i)T nm.'ctK}m'-tt'u ')'m)-ujet,tt ta trouva dans

i\xtas< ~'n'htftbh' aum' ))t0rt(. h)it)t<~hik, {trhtt'dt'.t'MMge

<tc M's M'ttti, inht'n-'thtc par ('onsc~uL'Mt, et de pt«s p~tnant

sur tatctt't'; df ~tW'te qu<' ~Mt t'<~ps oomrmt k set, mais

sembttut o) utcuto tcmp~ u'a~oit' jatniusohct aux !<)is de ht

p<~ant<(r. n ~u~i~nt dc.sounh't'sut' dtc, t)~iut'df tttiu,

p~ur l'agiter ctttmm' une ptuw <m uuo tt'utXe. Son vho~c

paraissait a)")'s bc-uh~mp ptus hcaa sa c<~)kur, ordiuai-

n'twnt ht mn', tL'Yctuut phts chirc 11 ptus h!auch<' M

posf et s<m tnahttu;n t'tait'nt avec c~lit si di~tn's ft t'i pieux

<tu\')!<' re~Mmh!<<ita utt iict'aphit! qoiaxr.ut pris un «~rps.

I.n chose s't'tmtt chruihc. un ucc~unU df tuutcs p;u'ts

pottr~trctt'tuuin d<' wttcttK.'ft~itk'. Dau's tfs ccmtnt'nce-

tMOtt.~ h's r('it~icu-)t;s du nxuMstfrc fa~urt-~rcnt ce ~t'and

<u)n.'<'t)t's mais tes chose:' uHt'fcnt. bientôt plus loitt qu't'Hcs

Mt'ut<tt('t~:tcsc(H'M'u\,(!ittt~)t'tn'<'tttpt't'Mit<ut.ht')-
s:unttdt'))!w)x'sdanstc c))Œm'; t'tf('~t.unst <{Ut',c<mtt'c

lu «ttontf de t t'v~atiqm', ton~'t~ \<ttcd(; tturnos fut tcn)*'m

jt!<cc ph<'H<Mu<wc\tca<)rdhtatrt'. Sn\ic.) Il M< fut a!n!'t
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S. Oomiot-

d<* ~MtnifjHC de .t~sa~tarie, !ot'sfta'H fot ravi a Ma-

drid fM pM'scncc de Pin)ip)M' Il, !'cnd~n< qu i! ptaftftit :<u-

dessMs de to'rf. te roi h* (ais<ttt nMXtvoir <'tt aoHMant sur

lui. Aaus {MurriMs <'it<;) cxt'nn' tM'au<t)<tp d ontrt'x e~ftn-

ptt's do cette i~ortc. t.nt'xque t'hoottuc est ~«'pa<'t'<«U('<HM

à ce ~ttrc A' {tfx'n~jttt'Mc, i! t.offtf {)icn s«m cnf, p~tr

qM'tt se produise, qm* t'Amc s~ t'')tt<entrc d~os !<!n-cuci!-

fon<'nt. et (cn<!<<'rs Dieu <t\t'c phts <t <~<'r~<e..AhM) Ma-

rie d'A~r~ 'c~'t~it MMU'Ht at)-<!cssus (te it'u'e ditns

la coMMMHntOtt, ou mcate 0). tis.)nt xint~fptncnt quelque

chose <tf la ~ramh'uf et <tcla hf-afttcdc tM(U~ on s«r d'.ttt-

tres mystcrf~. t.e ctMttt. ht musi({m' d'e~tisc suffisait. c~a-

tMMntpom'ta tth'ttrc~'ncctctat, ()<u dunut aior'; d'or-

dinaire troif h<'ut't's t'ovtfoH. Mitt'~uft'i(<'<h' Huo~rn' étnit

.'))Ms<<'H!<;tt'c dt* hm' apt't't) i.t t'fM!)tnt!t!ion. Sainte ~nes 1

t~'<'u t~<t.) clu r<n Pn'n)'<t::xde ~"ht'tnc, .ttttM' (Mr <'<t
de

'Hct'c m fc mittte ~ttMttftf) de 'nixrit~f. fiance a t cmpc-

n'ur t'r~dn'ic ott a son tiis, a\ait daus le c')U\t-nt <<

(~tanss~ qm'He .~ait fundti de frcqttf'ntt's extases h~-

<{<tcH<' f<' th t'ait da<M <'<')J<jtea!a tnt'ditftti't't et à !a

f)fi<'ft'. i.a vif np M'trahissait .dors t'hcx <'<t<' (~tc p;tf <Ut

tc~ h~itPtncnt du ca'nr. t 't jom'une M'ur ta tm~a <'«

(t't~t, cf<'tC('«h'dt oxquatx'pouct'sao-dt'ssusdttsot.

(Sa Vie~ <'cntt~M)t't.t'u~rda;n'ts th't)tua)HtSt'rits!Mtt<nt<s

<'<M)tr)n{)M)t'ains.~
Je Mmuais, dit Chaire d th'istcrbach, J. < c. ,m. «M

;n*<'U <i<tRnotre urdt'c <}tu p:tf otK' (tHCMt du Dieu, toutes

i('f( fois qu'tt dit !atn<f)<'atf<'(Ictt)tion, est~tm'' duMpmd

ru t'air })tn<)attt tout tt'fan')nju!'t}u a t.t <'<m<innM)')n. SU

dit ta tMf~.sc ptus vite oM tootos dt'u)t< «tt'nt, ou h'U est

dfTaHg<- {Mfh' broit des aMi.<~t)!.<, n'tte favour tui t~t <)<<'<

Cd:) n'est pas ftotm:mt, ajuutt h nat'ratcur, cat' h< JcwttoH

t'f.sst'nthtc itU feu <t«t t.t t(tuj')«)~))Jt;t)H.S.)i))t !)Htnx)iqu<\

da)M un de ~s Yn~a~cs, étant ~ft'u <tans lai)tM\c ttc Ca-trt's,

t'abbc t'ht~ita :') mat<~<'r:nt<'titm))un)tNatttë. t.esamt.aUa~

w!(Mtsa coutuMtt', pt'icr daus tt~i~< Lor~u'OB voulut
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mettre a table. on vit qu'il manquait. Cn le chercha donc

partout sans te trouver. ~u d<'« moineft qui le cherchaient

entra par hasard dans t'pgtiM*, et le trouva ptanant entre

h' ciel et la terre, frappa de stupeur, it attendit avec ad-

miration comment la chose se terminerait; et it vit ait bout

de quelque temps le saint revenir à tui et reprendre t usage

de set sens. (Surius dan~ sa vie, j, c. ~.) l.a même cho~R

arriva à saint Bernard prêchant ses rctigicMSt'a datts le

chapitre: a sainte l.utgarde pendant qne teA reii~ieuses

chantaient au chœnr le reni ~rea<or; à saint Frane«!s

Xavier en disant lamcsse, ou en donnant a genoux la

c<'mmuni'tn an penptc, comntc il !e faisait toutes tM fois

qu it k pondait faire; à Saint-Atbert en n~citant !e psau-
tier la uuit gennm devant le eruci<ix au pieux.<!oura-

din dans )a prison oit l'avaient pnfer<n~ tm Bolonais, parce

qu'il leur avait reproche trop durement leur opiniâtreté; à

~aixt-Jean Marinon expliquant à des retipieuses te mystère

de t Ascension. Quand il fut arrive aces parotci: Hommes

de (<atitw, pourquoi restez-vou!! ainsi ù regarder te ciet? v

et!es le virent s'étever tentement au-deitsui! de terre.

Cest uuss) dans la prière et dans la méditation que ce

m'me phénomène s'est produit chcx saint Ignace de Loyota,

sainte Catherine de Sienne, sainte Thérèse, ta Cannetitc Ca-

therine Texada, aprts que tes mauvais esprits t'eurent tour-

metthw longtemps par des hrnits de eor!' et de trompettes;

ct)ex saint Ktienne de Hongrie, Anne de Mitan, Picotas

Fattor, (~atperde Hon'nee, ettex Thérèse, reine de Castitte,

Marte (.ome);, (~anntted<' ),c!tis, Anpete de Brixeu, Domi-

nica de Paradis, Françoise Ohntpe, Ursutf Bcnincasa, Ca-

therine de Seins, à Vattisotet, Matthieu de Ba~fto, Marte

VHtana, A~nes <t'Às!)ise. Jeanne d'Orvieto, t.ibcratdeCivi.

tella, Pierre de (;i)rde et tK'aucoup d'antres, t~s meno-

to~t's dex Ffanciscaitts, d~ (~rntes, des ttominicains, d<-s

CistercM'ns, te~ .mnates des t W'res Mineurs de Waddin~ et

cettes des Capucins de Hover i-nnt pteim's de récita de ce

t!enr< (~et faits se sont passes quelquefois devant le peuple
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tout entier, comme chcx saint Antbroise de Sienne, saint

Vincent Ferrier et saint Sauveur de Horta, qui fut ctevé à

deux coudées au-dessus de terre devant une nombreuse

multitude. (.t. S., t8 mart.)

Saint Pierre d'Atcantara, étant en voyage à l'àge de dix-

huit ana, M' mit un jour & {~noux au inilieu de la grande

route après avoir déposa xon bissac, afin de r<!citer son

office, croyant être seut. Dans la ferveur de sa méditation

M fut bientôt ravi et étcve en t'air. D'autres voyageurs, me-

nant à ~spr par là, s'arrêtèrent fMp~ d'étonnement

en le voyant ë!evé ainsi de ntu'<icut'8 pieds aa-dc~xs

de tftTC, et ils attendirent qu'il fut revenu de son ettase

pour recevoir sa hëne<tictMM. Mais des qu'il tes aper-

çut, il remit bien vite son bissac sur son dos, et prit ta

faite tout confus, et s'et) voulant a xni-mem'' d'avoir étct

surpris CMcet état. Le cilice seul qu'il portait put w<Mh'r<'r
son xète et ralentir sa course. Quand i! disait ta messe,

c'était mer~eittc de le voir à l'autel, le usag'e ennamme,

le corps immobile, et tes yeuc tellement attentifs qu'il

scutbtait <'onte<Hptcr le mytiterf adorable paf!te sous les

saintes espèces. Lorsqu'il lisait t Kvangi)c, ces mots J~M.!
dit, ~<M parla, rbdoubtaient ta teneur de son âme. C'é-

tait bien auhf chose encore lorsqu'il arrivait au canon

son visage ator~ était tout en feu. Ptus it approchait de ta

c«Hs(!cMti<'n, ?!«!! son c~'ur était ému; de sorte qu'à la tin

ses sens étaient comptetcntent liés et qu it était obligé

d'inH'rrompre le saint sacrifice. Apres ta consécration, il

ne pouvait, matgrd tous ses efforts, modérer la violence

des sentiments dont son âme était remplie. emporte par

eux, il perdait contptetcment t'usagc de ses sens, et on te

voyait setever au-dessus de terre, Mmfnf à «Me hauteur

dp plusieurs coudces. Un jour entre autres, tes Hernar-

dines <! Atita t ayant prie de ~enir leur dire la messe, il

fut, pendant le saint Mtt'riiin', eteveen t'air par suite de

ï't<Mm<iot) (te s<m <h)!p en Dien. t! re-ta trom heures t'n
cet état, puis revint a lui, et continua la messe .~<'<- h
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m<'mc<t'r<cnr, au ttnHpndpstarntMdcarptt~icuses. Quand

il eut (ixi, il dit à ct't!t's-c! a\<:c une sorte de confusion de

rendre grâces à t)!cu de et' qn it montrait si bon <-nvers

une créature si indique. Souvent au ctxfur il t'tait tettc-

ment uni à Meti que son corps s'élevait )'t qainxe coudées

en t'air jusqu'à la voûte. La vm' du «nnampntoa m~mc

des hcrbcx et <tM ptantcs le ptoM~catt dans une méditation

pr<'fonf!< tt armait ({m'tqucfois que, ~ndant q'i't! priait

ta nmtdans t'hht'r, la t~tc <Mc<mwrtc, !a phue ou!a t'os~'

Sp!ait sur !:a t~tc s!ms qu't! s'en apcrf&t. Les M'res !c

~nyatcut sn<nf)tt atnrs t~c~ <*ttl'air de douz<'cot«!<'< et

tout ahtmR en !~eu. t jour, dans nnc exhortation qu'il

ad~ss!)!t.( sps rc)i~ion\, a~ant prononce ces parotes Dieu

.<'<<<tH~rw', il "<' r<t'!)('i))tt dimt ta contempiaiion de ce

myx'crc. Puis, an bout de qm'L;uc tftttps, tt~tcva ta~oix

de uou~'nu a\cc ttuc ~moti<'n indi<')!<!(\ et dit /Mf<t <<<<

f~~fx <tF)~(~' <'?<!«' Corntnp il prott~ncait tf dcrnK'r mot,

il p<!MS!<!tun cri qui t't'tpnttt comtnp Mn c<Mtp<h' tonncrrp;

et, emporta par s«M émotion, il courot à sa <'pt)nt<\ OMson

OnK', incap~btc de ~si«tcr plus ton~h'tnp' tomba dans un

ravtMftUt'nt qui dura trois ht'm'M. (~ m~tHc fait se r~pcta

ptusicnrs fois, surtout qu~nd il contid~rtut les Ntv~tcrf's de

ta foi.

Cho: te comte <h'o[<t'x< it habitait un })etit orMitape

dans h* jardin, t~'8 donK'stiqucs Muaient qm', toMqu'it

tardait de \enir a tatdc, «tt te trouvait, pn onvraMt ta

portf, planant en t'atf, tes bras <'tcndus t't t'"t veux tixt's

wr~ le <'ie!. La plupart du toups ils ne se sentaient pas tp

cout'agt' de !c déranger, et il rt'~tait ators ordotatrcntcnt

tout le jour en cet état, et qHdquefois !tn'ntc tout tf jour
cHouh' la nuit, jttiMtM a t ttcurt' où il devait dire la m<'sse

te <t'n<h''uait<. Qu~qut'fuis it ('tait t'ntcvc au-dessus de U'rjre

art milieu duM cntr<'ttcu pn'un. connût' par compte tors*

qu'il atta ~oir saintf t'hcrtsc au couvpnt de t !n<'arnatiott

et (I%It~1,,l le %it I)fetir lti 1)1,eillii~t-e ft)i$ (~il et-t ét~it.ft que ta siuntc tt' ~<t pour la ptoaicrt' fois <')t Ct't ctat.

hauircs f<mx ta )n~<Mp cttcsc hu arrivait en pr~pnt'p de
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tout te prupip, comme a Arcoax en disant la messe. Ces

ctt<~cs toi attirant )a vénération des ttonmes, it pria !)icH

ft~tatOtneat de tempërff t'cxcts des faveurs dont il te

contait et de cachet' les t~nes de sa honte infinie

11 visitait souvent le chemin d<' la croix de Pedrosa, et

il y avait dû ff~qufntM c\ta<'M. Les hp~ft, de m~me
ceux qui passaient {Mf haMrd. le voyaient alors de loin

{fanant en l'air devant la croix, et t ott accoarMt de par-

tout pouf~tM témoin de ce s~Mta(tee\trMrdinaire. (~uct-

qttefoit il entendait le hruit des hommes et des < hevaux,
et il )tenfuya<t atM~itttt,cotntnc t'it ('&t volEr <!atm tes

a!f!4, ~usqa'H ce qui! fût arrivé att!~ <t'a~trt'adu prcmx'r

t'tagc du c<MtV<!nt, où Mattait St" t'aphcr. Mais d'atttfes <otS

aussi t'extitSf ('tatt tcUemcnt profonde qu tt n'cnteMdait

non autour de lui; et il était ators un objet d'admiration

ctd t'tot)tt<'mcnt ~oMr tous ceux qui k' \<~tt!fHt. QnptquM)

Mm<<;a\aHt sa mort, comme il us<ta« les eonvcttts de bûtt

ordre, il vint il ta \'K4cusc. t.a tes f~rcs le \)r<'ntMKiTCMt

monh'r la montagne qni était. ;)<'och<' ~utot tmrté par le

sM-ours de Dtpu que par «ps propres forces, dtjà bh'n affat-

httfs, et 6 y tcmr~!<~<!en l'air de" tK'Mn'scntifresdaM un

entretien ûtnutn'r avec !e '<fipn<'ur. Lot'Sttu'it ctait revenu

de son putasp, ils tCntcndait'nt inviter toutett tes ctt'atuMS

à louer Dieu d'une ~oix si pcnftrantt' et si forte que da

ctottrc, qui <~tait sitt;~ ait pied df la ntonta~ne, on enten-

dait thstinctemfnt toMt~ )<*«parah's. 'a Vie.)

QMtqucfotstes extatiques sont ~cvcs au-<tcs.susde tcrrf

par une fbrcc qui t<'s attire en haut, en oppositiott aw la

ttM de la pt'aantcur. qui atiitt' le corps <'t) hati. !i en ctait

ainsi <~M' te P. !!et'nanih<, de tu fotupaftnic de Jésus. Un

jour qa'it était {ttoM~ë dans une tn~dit-ttion protundc. il vit

un naajîc U<;s~'l.nr, au mitica duquet t'tait un homme p[Ms

~rand qn<' la taille ordinaire, qn) lui dit en lui tcudant

anti('atement la mai)) V<'n<'x, mon anti. vem'x. {M'ft-

étonne constd~Mtt <'c snc<'ta<'h' <'n sitence. Avant \<Mtt«

<ptitt<')' lit ptaoc où il était, il sf spotit tout d <tt) coup cn-
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levé de t<rre et du lieu oit il ~tait assis sans savoir com-

ment cela lui était arrivé. A partir de ce moment, il fat

encore plus fervent dans le service de Dieu qu'il n'avait

ëMjtMqae-tà.
JI est impossible qae!qoeMs, malgré tous les efforts, de

taire redest-eudre sur la terre ceux que l'esprit a ainsi cte-

ves au-dessus d'elle. Le bienheureux Gilles avait de fre-

queutes extases. Un jour, comme il lisait dans le livre de

i'Areopagite le passage où il est question de t'extasc des

hommes dont l'amour de Dieu s'est emparé, il fut etevé

au-dessus de la table. Ceux qui le trouvèrent en cet état

Yoahirent te faire redescendre mais tous leurs eftbrts fu-

rent inutiles. Une autre fois, l'extase l'ayant pris pendant

qu'il était appuyé sur un bâtonnet le fr('re Vincent lui

ayant Até fetui-ci, il resta dans la même position. (.4.

t2 mai.) L'extase pendant laquelle se manifestent ces ph6-

a&tufRM parait, au reste~ se communiquer, par une Mrte

de sainte contagion, à ceux dont t âme y est déjà disposée.

Saint Pierre d'Atcantara ayant été ravi un jour de ceth'

BortcaA~Ha, pendant qu'il était à table, ta dame t)iax,

qui était ~cnue sur les entrefaites, fut ravie egatement.

Bien plus, ceux qui sont deveaus extatiques de cette ma-

nière paraissent se provoquer mutucttt'mpnt. C'est ainsi

que sainte Thcrfse et saint Jean de la Croi~ s'entretenant

un jour ensemble sur tes mystereo de la sainte Trinité, ils

furent en!c\<!s ions tes deux au-dc~u~ de terre dans un

ravissement.

<~tto fortnc particulière de t extase ne dépend pas plus

que les autres des dispositions du corps ni de l'état de )a

santé elle se produit n~me quelquefois il t'appropht' d<' h<

mort. La s<Bur Itella fut, au rapport de saint Pierre I)a-

micu, eicvee t'n présence de t<ms les atisi~tants au-dessus de

6ca lit de )MOt't, et resta ainsi jusqu'à ce qu'elle eût achevé

sa prière. Cet état dure quelquefois tr~on~ien~Mt, conm<c

cttcx Louit* <!t' Mantcm', \ers tM!, lequel ratait souvent

eteve au-dt"us de tt') rt' ~o'taut trois jours, pri\c de < u-
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sage de touftsesftens et immobile. ï<orsquccettee<tasednre

aussi longtemps, et que le corps en cet état est pencbé en

avant, extatique peut parcourir ainsi un espace conside-

rable. On raconte qu'un reti~ienx dominicain, nommé

Christian, qui vivait vers 1239, lorsque dans ses voyages

i! voûtait se livrer à se:; méditations, laissait ses compa-

gnons aller devant lui, et qu'alors il s devait en air, et

se rendait ainsi ait lieu où il routait aller. (Stcitt, 2 oc-

tobre.)

Ce que sainte Thérèse nous a tais*~ dans ses écrits sur ce

genre de phénomènes nous dispense de cherchera en ex pli-

quer ici l'origine et le cours, d'autant plus que ce qu'c!!t*

nous dit a ce sujet, elle l'a tiré de Mit propres expeneaces.

Ue même que les nuages, écrit-elle, attirent les vapeurs

de ta terre, ainsi Dieu élève t'ame jusqu'à lui dans le

ciet, pour lui manifester ses trésors. L'Ame est dans l'ex-

tase comnM' si ette n'animait ptuii le corps; car i'cx}te-

rience prouve que la chaleur naturelle se perd en cet

état, non cependant sans un sentiment de douceur et de

plaisir. ït n'y a point moyen de rcsister à i'cxtase; et

t <tmebien souvent est entevef de terre par !Mcu comme

par un aigte, sans savoir où il t emporte, sans aucune

préparation ni coopération de sa part elle est alors Mi-

sic d'une sorte de terreur, metee cependant d une grande

suavité. U faut du courage en ces circonstances pour

s'abandonner à !a conduite de t esprit qui vous enlève, et

dont l'action se joue de vos résistances

« J'ai essaya souvent de r~istcr à l'extase, craignant

quelque illusion, ou à cause des hommes avec qui je me

trouvais dans le moment. J'y ai réussi quetquctoiit, mais

je me sentais après ëpuist~e t'ommc si j'avais tutte contre

un géant. D'autres fois cependant mes efforts étaient inu-

tites. Ordinairement ma tète était, de m~me que mon

âme, attirée par en haut, et quelquefois, rarement néan-

moins tout mon corps <ait fn!evp de terre. t'Insieurs

fois, lorsque l'extase me prenait ftt pttwttce d'autrf
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perMtnnex, je me jetais a terre pour qn'ettes ne s'en

apercMsscnt pat. Mais e~mmc cette manière de tomber A

< terre attirait !cur attention, je priai Mcn de rendre

< dësormaift cette faveur moins visible pour les autres, ce

qae j obtina en effet. Lors<tue j'essayam de rcaMter, i!

m? semblait qu'Mnc force extraordinaire etint M)<m mes

pieds et me soulevait. JVtaM cf~ay~c d'abord lorsque je

me sentaM ainsi <!tc~<~ car quoiqu tt Mit doux d'~tFf

ravi de ccth' ~'rte, cependant je nf perdais pat t tMag<*

de mes s<'ns, et je me xentaM pt)!cv~<' au-deasa)) de tcrr<

Mais à ht frayeur succ~datt bientôt une vénération pro-

fonde devant la majpat<' divine, qui m cn!evait ainsi et

un tendre amour pour un Mctt. qui Mt aimait tant lui-

tn&nM. !t me st'mbtatt souvent que mon corps <!tatt ar-

franchi dps ToM de la pt"tant<'ur. Quf!quet«is ou~xi cet

ctat M bornait à et' <}MCje ne M'ntatf< pt)M mes pieds po-

Mr sur ta terre.

corps r<tt: dans t'<tate& l'a trotta l'extase, asais

quand il était assis). mains ouvertes ou ifrmëfit

comme elles étaient aMparavant. Le souffle (~ttcttcMtent

< arrête qw t'p\tatiquc, mai~tou!; ses cffnrtt, ne peut

parler. QMt'tquefois tttrsque t immersion est tr~s-pro-
«

fonde, on ne distin~e ptus t-i t on re"pire encore. Ce-

pendant, a mesure qu'elle diminue et que ~extatique

revient à soi-metne, il commence aussi a respirer de nou-

veau. Ordinairement, et dixtft tt'ft dt~r~ infericurf! de

° l'extase. les sctM restent ouverts, mais ih sont plus in-

MrieMra et ptas concentre~ de sorte que le corpa ayant

perdu toute son a<'tivit(', te;! perception restent, et t exta'

tique entend les MM''comme dans le lointain. Pinsieurt;

<oM cependant mes senti ont été tout à fait fermeo;

mais cela m'est arrivé rarement jamais pour longtemps,

et «eatetnent dans h' ptu'< haut de~rë de l'extase, toraque

!'amc, intimement unie à Dieu et entien'mcnt transformée

en lui, est concentrée en cUe-tneme avec tontes ses puis-
<- Mncex. En ce eai!. t'extatiqne. an Rortir de cet ravis-
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sempttts,reste~tCtutaatdcttx ou tf0t< jours égaré ou

< absorbe~ comme s'il n'était pas encore revenu par&itf-
<' ment à tui-m~me. (Sa Ytc, c. 20; C~dMatt de r~me, e

M. Vt, e. 4.)

CHAMTBE XXII.

ne vol danst'Mt!)< DM dwr! dej!~ de hauteur où lèvent !<'«Mt<-

tiquc! P'K'n'cd'AfMtttM. Cbf~ttMt'AttmtMMe. t)Mf<!c<t de t'ftpfit
divin d«n~ce ph~nom~nf L.i -MMr.Ad~tode d'AdethituMtt Du volcMn-

pte.t.Espéranc(! de Droitegalla.Agnèsde Bohème. 1-ehien-ptft. Espffanccde !!r<*ttf~)))ta.Apoe~dc Batt&M. tMtateCotftte. t~ehien-

heuMtxthttmMt <i<'Mifone.Bfrttarddt' (~onrt<'oft.~e:iephdeCopefttoa.
Comment)< t~t~tiqtx"!entratuent d~m leur vol d'autres pcrMnnf! Le

ft~MMtff~i.Jttnxc Rodrigue!.Oon))n)t{)tcdo JpM)< MMtcDos iftamt.

Mtion' et dM Mn<
CtWiqMt

unit att «'t. ThMdfSM de Pi<e. ËttMbeth

df Fatktnttcin. (Mngt. A~~ de Coh~me. Vpntnriode Bergame. Da-

mien Vieari. Le t.~tntc FrMf. t'xfre d'Atcantarot, etc.

Jusqu'ici «(MtsavtMM ~t) t'pxprit d'en hauts'cmpan'r de

!'dtnc peu tt ~u, tcntotn'Mt et comme avec une actictt tem-

pérée puis nous .tvono vu le corps, iiuhant a sa macère

ce tnou~emcMt asccnstonnpt dp t'Ante, ft't'tover plus ou

moins haut au-dt~sus de ht t<'rr< Mais qtK'tqucf(M<t e~

prit de Dieu frappe t'amc commt' t'edair et dans ce cas !M

effets qu !t produit sont oatutfUcmcnt en rapport a~ce la

tMtiK'rt' tmpëtut'usc doMt il y fait irruption. Le corpft nf

s'<cteptM alors tcntcmpat et par degrés da~s t'air; mais,

emporté tout d'un coup, il s'ctattcc commc uu aigtc, et

semble voler dans l'espace. C'est donc par la rapidité et

t <!MergK*de !'trr<tptiûN de l'esprit d €« haut que ee~ deux

ctats se distinguent dans leurs phénomènes extérieurs.

Mais comme entre tes dem de~t'ea extreutes de t'extase,

sous ce rapport, it a utt Mombre iutitti de degrés inter-

médiaires, on coatpn'ad que cet; deux états ue sont point

séparés par une ti~nc de demureuttoa parf<'ite)Ment dëter:

nunec, mais qu'ils se <'oHfcMdent bien ttouvent par des

transitioMt qu'il nest pas touj'Mtrs htc'ih* de tHusir. tja totM-
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leur ou s'é!<'ven< fes e~tatiqaes dépend beaucoup de la

dimension deoticux oit ib se trouvent; de sorte qu'oaa a

peine MttMpat dtscerner le vol du simple ravisftemcnt

au-dexsus de terre de m~me que celui-ci ge rapproche

beaucoup quctquefoia de la marche extatique. Si l'extase

volante se produit par t'Mmptc dans Lt (~uute d'un rp!t-

gieux, celle-ci étant ordinairement très-basse et tes obteto

pieux qu'eue renferme ctaut peu élevés, l'extatique, on

le comprend, ne peut moMtcr bien haut au-dessus du sol.

Le choeur offre déjà ptus d'p'<pace, Fc~ise davantage, !<'

jardin du mottastere bien phts encore.

Saint Pierre d'Atcantara s'était fait à Badajox, dans le

jardin du couvent, une petite solitude au milieu de pins

magnifiques, ou il pouvait, dans la retraite et le silence,

se livrer au mouvement de sa ferveur. On le vit là bien

souvent ëtc~é en l'air dans la contemplation, aa-<!e!!sus

du sommet de ces arbres et rester trcs-ton~cmp~ en cet

état. t! en avait tM de m~tnc d Ptaisancf. lit attasi on t'avait

vu MMi~cnt pluner en l'air à une grande hauteur, les mains

<*Hcroix, pendant qu'une multitude de petits oiseaux,

voltigeant autour de lui, formaient })ar leurs chants un
concert agréable, y<'naient se poser fur ses bras et y res-

taient jusqu'à ce qu'il fut t'cvcittv. Cependant it se tenait

d'habitude plus près de la t<'rtt\ (h) \oit que dans ces cas

le saint a'etcvait peu a peu a tt'ttc hauteur extraordinaire;

de sorte que pour distinguer t'cntevcmcnt proprement dit

de t'extaM' qui plane seulement au-dessus de la terre nous

n a\oM d'autret signes que la violence et la rapidité du

mouvcuM'nt. Xons citerons d'abord en ce ~earc de nhettn-

mènes cette merteitte des temps anciens, Cttri~tinc t'Adtni-

rahh', et nous rapporteronft ict ce. que CattMt~fe HOtM

raconte d'elle touchant le sujet qui nous occupe. Can-

tinpré était un honnnc !?ra~c et digne de foi, dont nous

a\ons eu déjà souvent ncca~on de rcconnattre la sincérité

<'t h' tneritc en t'es matières. Prenant combien tct choses

qn it :n.)it it raconter ici pataitraicut incr~ahtes il ceux
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qui ne sont pas initiés aux tny~t'n's de ces relions incon-

nues, parce que, dépassant le cours ordinaire de la nature,

et!e< doivent paraitre impossibtes a ta ratMu Mumise aux

lois de cet ordre, il ne se décida qu'avec peine à les écrire,

comme il te raconte hit-même dans l'introduction, mais

t'ex scrnpuies ne venaient paa en lui d'un défaut de certi-

tude re!at~ement & ces ~its m<'rvei!)cux, il était sôrdccf

qu'il disait; car il avait pour témoins de beaucoup de cctt

faits tnus tes habitants de Saint-Trond, où ils s'étaient pas-

sé!. lis avaient eu !icM non en secret et dans un coin, mais

devant tout le monde et il n'y avait que huit ans que

Christine était morte lorsque f:antinpr<! ? décida à les

écrire; de sorte que le souvenir en était frais encore. De:'

choses que personne autre qu'elle ne pouvait savoir lui

furent racontées par des personne!! qui afï!rn)aient tes avoir

entendues de sa bouche, Qu'on sache bien, ajoute-t-il,

que parmi tous les témoins que j'ai consuMc!. je n'ai ajouté

foi qu'à ceux qui se feraient ptuMt couper la tête que de

mentir sciemment. H nomme dans sou récit, à t'ocpasion

des faits qu'it rapporte, la Mcur heia, <emtne trèa-pieuse,

qui vécut avec Christine neuf ans, pendant !esque!s te Sei-

gneur lit en ette des choses admirab!es. Le témoignage de

cette femme ne hti arriva pas par hasard; mais il ut, afin

de ta voir et de h consuMer, un voyage long et pénible. U

nomme encore comme témoin Thomas, d'abord curé de

~aint-Trond, puis abbé de l'abbaye du même nom qu'it

gouverna avec beaucoup de sagesse de t239 à t248, et qui

par conséquent devait très-bien eonnaMre <'cqui s'était passé

si près de lui.

Mais ce qui t'encouragea surtout à publier ces iaits, c'est

le témoi~înagc de Jacques de Vitry, évoque d Acre et car-

dinal, homme savant et tre&-d)pne de foi, qui en avait été

tcmoiu oculaire. Voici ce qu'il dit en effet, dans sa vie de

Marie d'0i)!nie<! < J'ai vu encore une autre femme en qui
« Dieu a opère dcscttoscs extraordinaires; car, après être
restée morte pendant toogtcmps, elle est rcssuscitée
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avant d'avoir été ensevdie et Dieu lui a permis de faire

wn purgatoire sur la terre. C<*st pour cela qo'cttc a é(ë

poMsspe pendant tongtt'mps par t'fsjtfit, tantôt se jetant

danR le feu, tantht restant tonj~tcn~pt dans t eau glacée

pendant l'hiver, forcée quelquefois d'entrer dans les

'< tombeaux des morts, fuis, âpres avoir ainsi fait pénitence

«avec une grande pan dit «fur, <<' reçut de Uieu de teUes

~ntccit que souY<'nt. ra\ic Mt esprit, elle acc<tmpa{!aa

~mes des d<!fu)tt<! dans !p purpatoin' ou a traYfM tfs

<-namnn" t)<'nTs !pChartrcn\.qMi wtt dppHis ta <tn

du quatorxicmp jusqaa !}7~ avct' la r<?pntat<on dnnc

grande sa!ntptt', a rendu aussi dans ses ecnts un Mmn!-

ffna~e sfmb)a~!f. t:apf<<'t, danx son ihff des (~MO~re ~'w!

<<<rM«fM, art. 50, il donne un citrait de Ka \ic; et dans

son diatogue du J<f~m~Mf <iM dM«'s, art. )<t, it ajontc qu'il

("<t a<!p souvent a son toHbfau, 11 qne pendant qu'il allait

a t <o!(' A Samt-Trond H y a\a<t trouva dcx p<'rt!onnes qui

avaient ronuu et ~u (~ttristinc; cnttn, ()t)c tics cnndtsciptes

lui avaient courent rapporta sur elle ce qu'Ha en avaient

entendu dire a teurs parents.

Christine naquit \cr!t tt50, a Saint-Trond ou a

Brucs-them, qni t'n est tout pr<K'h< dans !e dioccM: df

Li~c, et de parents botterables. Mtetvsta aprfs la mort dt'
Ct'Mx-ct avec deux Mpurs plus a~p~ <{n cHc. KUcss'arraa-

gptvnt toates les troix, dp man~n'quf t'a<n~c vaquait à

!a pFttW. la sefOHdc ctait <'har~(' dcconduttv ta maison

et la plus jeune, Cttristint', attait tairf paître le bétail dans

les fhampii. t~h* a~ait, on te voit, ta part la plus cMti~

Mais t'e~prit consotatcur vint ta isitt'r dans M solitude et

l'initier aux myatjerfs du ciel. tons i~noraM'nt pe qui se

passait en pttc. Or, il arriva qu'fttc tomba malade par

suite de la ferveur de ses contcntptations, et paMa de vie

à trépas. On tuit son corps dans une tm-n', et on te porta

le lendemain à t'eg!is< au milieu des tartnes de ses amies

et de ses soeur! fendant qu'on «~éhrait pour elle la messe

dex ntorh, 6<tM corp~ se mit Mmuer; puis se levant de
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la bière, H prit Mtu vêt comme un oiseau ~uaqu'à h voûte

de t cotise. Tous assistants prirent la fuite épouvantas

sa soeur ainee resta seule mâture son effroi, jusqu'à <? que

le prêtre, voyant Hhristinp suspendue ainsi a la voûte, la

conjura après la mfs~. et ta força ainsi de dcitc<'ndrc. Quel-

<ttu'~unseruMnt que e'et&it !a"nh<dtte deeoa esprit qui

l'avait ainsi cm~tortée, parce (tn'cttc avait hnrrpurdct'o-

dpHr <!M corps humons. KH<' t'evmt n la maison avec ses

moeurs, et n~ngea <'<HnHietes autres.

tMrUt' dp ce moment, elle t~itii <c \cis<na~e des hem-

tBt' fuyant à teur approche dans tes d~rtf, sur tes ar-

hr<t). sur le snmmct des tours, des ctoehct~ des egttMs ou

dans tt's autres lieux ~tc\~s. Ou tinit par croire qa'ctk'

était pcsi~dfc par un ~rand notnbn' de num~ais f<!pn<s.

On parvint aw p<~nt à s'<'ntpar< d'cHe, et on lui ndt

<t<M<')<atn<i. Kttc t'ut atttfs bMm'oup à souffrit' et de ta

ttontfetdcs privations de toutes sortes; mais son ptu«

grand supptict' t'tait t odeur dni Munmn'R ~ni t'entouraient.

EoOn tUM*nuitt'Hc rfussit. a~<*<*te ttf<'out8 du Sei~nfurt a

M debafraf-M r deschatttcs ({u'ettc !~nit aux mains (~ aux

pieds, pt t'ttp s'<-n\nta dan~ des forets etoix~s~ < c~

eut surtpuarbn's comM<' tes oiseaux. La, ne trouvant rien

à manger, <'tt<*souffrit horrihtemmtdt'tafaim. Ettenf vott-

lut pas cependant rptt'urncr partiit te:- hommes; mais dte

préféra vivre !:eu)c avec OieMdfmK ta t.oUtudc. Kttc pria donc

h' St'i~ncurde preod~' en pitic itadetn~in' ft aussitôt son

sein, ''outre le couM naturel (les chose; remptit de tait

dont die ~c nourrit pendant neuf semaine".

t~s sicHs la chowiM'rpMt. et t ayant trou\t'e, ils la char-

t!t'rpnt df cttaincsdt' nouvcaH, MMi)4f)t vain: elle t)ri:Mt Res

tiens MM fois t'n<'or<\ et s'cnfnit il !.i<'p,e. La, avant miM du

corps du Seigneur, elle pna le curé de Sai«t-t~ristopht' de

le tui donner. Ct'tui-n < Métant ~mpe<'t<c par quelque cttosc

qu'il a\ait a faire;, cttc allu d.tH< une autre t'élise, et obUnt

<*<'qu elle désirait. AttMitot. '-aifie de nouveau par t'csprit,

etïe s enfuit hor~ de ta viHe. t~ prêtre, etotMc de saton*
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duite, la on! vit en compagnie d'au autre, depuis t'egtise de

Saint-Christophe jusqu'à h Measc. Mais aa moment ou ils

croyaient t'avoir atteinte, its !a virent se jeter dans te <!eave

et paxser à l'autre rive en marchant sur les eaux car son

corps était doué d'une tette tëgèrcté qu'elle grimpait les

sommets tes plus escarpe, et se balançait comme un moi-

neau aux branches des arbres les plus minces. Quand elle

voulait prier, €<!e était emportée sur le sommet des arbres,

des tours ou d'autres HcMxeteves, aSnqHe son esprit p<M

trouver loin du monde le repos qu'il cherchait. Lorsqu'elle

priait, ou que le don de contemplation était descendu sur

eUe, tous ses membres ee ramassant formaient une boule,

comme s'itit eussent été de cire chauffée au feu, et l'on ne

voyait plus en elle d'autre forme que celle d'nu globe.

t.orsqt~eMuite l'ivresse spirituelle était passée, ses nM'm-

brea retoMrnaienta ieur place, et son corps reprenait peu à

peu sa première forme comme le hérisson, qui, après s'être

roulé en peloton, se déroule et s'attonge. On ta voyait sou-

rent se tenir debout sur un pieu, et chanter en cette posi

tion plusieurs psaumes de suite, car il lui était toujours

tres-penibte de redescendre sur ln terre.

Toutes ces choses faisaient beaucoup de peine et de honte

à ses sœurs et à garnis, parce qu'on la prenait pour une

possédée. Ils pa\ere)tt donc un ~uricu, mais qui était

trcs-fbrt, pour qu'it la prit et lui remit tes fers. Apres l'a-

voir pouMuivic ton~tonps a travers d'affreuses ~otitades, it

parvint enHu à lui briser l'os de la jambe d'un coup de

sa massue. !t la prit a!ors et la ramena chez cttc. Ses sœurs

firent venir un chirurgien pour qu'il lui gocrit sa jamhe;

cctui-ei la conduisit donc a Liège dans une charrette. Une

fois arrive, comme il connaissait la force de cette femme,

il l'enferma dans une ca\c bien ~at'ftee, t'enchama à un pi-

lier de pierre, et ft'rma la porte aprfs tui avoir mis autour

de la jambe tes bandages nécessaires mais dès qu~M fut

parti, elleleva l'appareil, jugeant inconvenant de s'adres-

ser à ua atttre toedccin (tM'à XotM-Scigncor. Sa contiance
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ne fut pas trompée; car une nuit l'Esprit vint sur elle,

brisa f~ liens et guérit sa jambe; de !<ortc qu'elle allait et

venait pleine de joie dans h cave, louant et glorifiant celui

pour qui elle avait résolu de vivre et de mourir. Mais

comme son ~prit se trouvait à l'étroit entre ces murs,

poussée par lui, e!tc s'ouvrit une issue avec une pierre

qu'ctte trou va par terre; et de même que le trait s'étance

d'autant plus rapide que ta corde qui le tenait était plus

tendue, ainsi son énergie, contcnut' dans un espace trop

étroit, brisa t'obstade qui arrêtait, et, semblable un

oiseau, son corps sortit par l'ouverture qu ette avait prati-

quée. Sa famille ta puMMuivit une troisième foi!! elle fut

prise de nouveau, et attaché" à un banc de bois on ne lui

donnait à manger qu'un pende pain et d'ean, comme à un

chien. !,<' Seigneur, cette fois, voulant manifester davantage
sa puissance, fit durer plus tongtentpssa capthtte. ï~ftiëge

et les épaules commençaient à entrer en putréfaction; de

sorte qu'épniwe par la douleur cttc ne pouvait ptm man-

f;<'r son pain. Personne n ayant plus pitié (i'eHc, h; Sci

gneur la regarda d'un <Bit de compassion, et opéra <*nelle

une merveille qui ne «'ctait jamais encore produite aupa-

ravant son sein se mit a donner de l'huile très-pure dont

eue se servait pour amoUir ta dureté de son pain et pour

oindre ses membres btesscs. Ses sœurs et ses amis fondi-

rent en tarmes à cf sp<'ctac!c, et, ne vout-tnt pttM s'opposer

a la votontc de Mcn, ils tui ôtèrent !?es chainc", lui deman-

dèrent pardon pour tout le mat qu'i!s lui avaient fait, et la

mirent en liberté.

Ces données sont suMsantes pour nous permettre d'en-

trevoir la natun* intime de cet état extraordinaire. Pendant

<tURChristine gardait ses troupeaux dans !a solitude, vi-

vaut dans une tmion intime et continneHe avec Dieu, les

ailes de son amc, quoique m'es, étaient devenne:! pms tnr-

gcs, tandis que son corps, se dégageant de M'a ph'mcnts tes

pttt-! ~nt<icri! s était afnne c! wmmc cth<'ns< Pendant

quelque temps.. comme cda arrive presque toujours, son
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Ame continua de ~nrc en h<~mc harmontc a~f '-<~ncorp~,

mM s'apercevoir cncttn' du chanppmcnt profond qui s'<t-

tait prodtHt dans so~ ~tt'c f't la vie suivait son MUM ha-

hihn' Mais Mn jnur enfin la crise arriva. <*t t'c fttt au mo-

ment <Ht tes sicM!) la créaient morte. Au ntitit'tt de la

tëthitruif prttfnndc oit <'tk' ~<Att pt«n!:<~e, cHefutdt's \<sions

~k'xtt~ qn; nch~cn'nt de (M~jjjcrfn elle rcaprit du <*wp~;

et son An)t' trouvant un <fp3<'e p««r <p!(t\c)' f~ ailes, la

m~tatHor~hni'p nnstKptc cotMtnffu'fp <& depuis hm~-
tonp~ dont M pfrsnnoc fut i~'c~mpHe et se pr<tdui)itt au

dehors. Uan!! cette spcondc ~ic (tufUc comntcucatt, t't' je-
tait ptus la :m(' fftnmc ~m' dan!' la prpmi~t'c; car tps

choses <}tK'Hc n\ait contpntt~M's dans M'it Tisi'ms a~atpnt

d~n!K' à 'ion t'h~ une din'cUon toute nntnpUt'. Elfe tïMrcht?

<t~or)nais a la façon des esprits, tnufhant à pcmc ta tfrfp,

et~tt~sdttt sur !<\s <'am. i)~a dans t\isf. ~ur sa bicre.

elle x'cat c!!)n< just~'a fit \nùt< tu' pouvant supporter

Hdcurdc hu'hatf t!p~ hommef. ni ndcur twn plus pénible

t'ncnrpdf tt'ur'< pectn~. t.'M)n"urdt'tasottt(tdp,)<'xtr~m<'

H')'itahUtt~ dt' '-ex sfntt la portent il t'hcn'her nn nhn sur

tp~frencaos dta t'tu's ft des cïritf.e- et t=ur te tiomnet d~s

arbtf- mtc est si tc~t'n' ttUf tt's branchfs des arhrfs

ptntcttt tt ppino ~<MMt'Ut', pt M's tnfnthrps sont fit souptes

tp) t'tic prend faMs pt'inc ta 6't'mc d'un pftotun. TotM <'p:4

pheuomhtcs sont t ffM <!c l'état itttcricur de ~on t~nc ft

de <'p dc~nuc'ttt'n! de t'xth's tes ~rt'cs psychiqm's a t\ard

de <<'m'<')~tt<'ppt <tcr<t'utt': <h' swic ~M< ra~oMnant <tu

dfht' t'ar te sut'f'rnitd'cno'Hn' <~t\'Ht'<; ont ac~ttis. cHea

entrahtcnt le t'orps dans !<'ur sphtre, '<c)on teur bon p!m

oir. thu'.t'~sprttdcn h<mt. \ennntparta-d<'ssu!! cttrnu-

~!Htt dans (t' c~rps un instrmtK'nt d<n't!c il xes ~'rations,

accrcH t'm'on' ~j tp~'rph~ sa K"up)t"-«t' t*t totttt's M's au-

tn's quatttt'a. et ks t.anctiuc en tes (Hrt~'atit ~T!! un but

dhm.

Ces opérations d'une ttaturf s~pcru'urc a ta naturc~t à

)M;ittoM nous ap~ra~Aeat d'une manière tum tMoms frap-
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Adélaïde

d'A'Mhau.
ten.

pante dans ce qui nous c<t raconté "ur ta tupur Adélaïde

par la chroniqtK* dn eouwotd Ade)h.)usen. (~e!te-<i eut un

jour le de*!ir de savoir qM<*t!M avaient été tes dépositions

dex apotrec torxqu'itti furent, au jour de la Pentecôte com-

Mps des dons et des grâces du ~tmt-Kspnt. t n jour donc.

a la fete de In Pentecôte, comme fHt' {<riaH 'tuant l'autel

du Saint Sat'n'tm'nt ft ({u'et!e exprimait A DtCtt son désir.

«n rayon brillant comme le sot<'M apparut a'n-dcsstM d'cttc,

et le Saint-~pnt la remplit d âne lumière et d une saavttf

dhttK'x telles
q<tc fon cortM n'en pHt fup~rtfr t'<'x('t's.

Kacifet, s'~cvantdn ticaoM p)!t' priait, <e plana daMh

l'air et fut emportée autour de atttc!, paix dt'pnsce « tft'n;

devant !m, apr< quoi t'Hc r<'pa<n!)t heaocoup de MM;: par

te nez et la bouche. ta Mc«f ~ocic, <pM était pté~nte,

ffap;M'e de stupeur & cp xpcctactc, alla tcr« t'Hc et lui de-

manda (f (lue cela voulait diro. Adftatdf refusa d'abord de

lui r~v~)<'r ce n)y«t<'rp tuais, ~aincHe pn<!n par les prières

de la so'Mr, et apr<*s lui avoir fait protacttre qu'<*t!e garde-

rait pendant tonte sa ~K* !<' secret, elle tui dit Matht'rc

(«fur, au montent où !e rayon de t b<pt it di\in est des-

cendu sur moi pau\rc pechore~e, )non cn'ur s est trouât'

teHem<')tt rcmpti des praecs et des consentions divines

que, f!ansh'f!aHpqM<* j'ai repatKht, mon cœHr Miserait brisf

à l'heure même: car !a nature était trop faiMe pour conte-

nir t'ext'esae~ttuatitM ce!estt'sdot)tj étais iMon'tcc. Steitt.

~p<f'M)~t)<<'<. t* partie, p. M. On re<'ont)sit dan'«c <'u'<

renmrtptahte et raconte awe tant de hitttpticife h' rapport

du phénomène tout entier a ce ~nmd moteur, la force d'eu

haut, qni attire auMi tes ctn' a\ee tant de ptti'isanee. (ht y

Mconnait t énergie de cet attrait et ta tapidit~ a\ee taqueUc

8'aceomp!)t cette opération, f e ( (t'ur <t Adt'!afde, ioondc de

doueeMr et ne pouvant plus retenir )t' Mn~ <}ui boni!!ot)Mc

PM lui, !c pousse en haut par t<n mouvement centrifuge

très-rapide. Kt eonmp, d'un autre eûtë, tes esprits nerveux

sont e{{atenn;Mt surexcités et montent vers tes région!! supp'
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SaintcO'tctte était quelquefois aussi emportée si haut par

t'Ksprit que tes M'ur!! ta perdaient de vue. Etteavoua, même

un jour, forcée parles questions de ses compagnes, que plu-
sieurs fois elle était montée si haut qu'il lui semblait qu'eue

e pouvait toucher le ciel en atton~eant tamain. t~F.HatnMce

de Gitoneattait pru'r souvenidans un ~nt!on <-o)it!'ire nomme

Camota. L'njour, comme it ne paraisitait point a t heure du

dincr, le r. )i~'ne<tctto (t'Aquanotti alla pour le chercher.

Ce qui arriva le jour de t'AKentiion a A~nes de BoMtue,

en présence de ses seeurs t'risque et Vratisiave, a est pas

moins remarquable. les trois sœurs, nous raconte un an-

cien manuscrit, fêtaient ensemMe <'c jour solennel dans le

jardin du couvent, «e promenant en chantant de pieux can-

tiques nu milieu des neurs tc~ptus odorantes. Tout à coup

A~rnes est cn!cve<' de terre et portée sans aucun secours

visible jusqu'aux nunpes de sorte qu'à la fin elle disparut

au:~ yeux de se~ sœurs comme si elle fut montée au eiet.

CeUet ci, étonnées, tntcrrompirfnt leurs chants, et, radies

d'admiration, ettes avaient têt regards! nxes ~ers le ciel,

chert'hant à rappeter par leurs tartnes leur Kn'ur qui ve-

nait de dii'parattre. \u bout d'une ttenrc d'attente et d'an-

goisses, Agnes reparut au milieu d'cttes. Ettcs lui deman-

dèrent aver instance ce qu'elle était devenue pendant son

absence; mais etlcs ne purent rien obtenir d'ettc qu'un

doux et aimable sourire. Elle avait contemple tes secrets

de t)ieu, qu it n'est permis A perxonne de revoter. (Sa~ie,

par Crugcr.)

J<

heures, le corps obéit à leur direction; puh, ~r!<qoe<;et

état est pa~e, te san~ s'échappe avec le aouMe.

Le même phénomène s'est produit ehe<! J'autrex, mais

sous des formes différentes. Espérance de Brenegath a Va-

lence, toroqueMe priait datM remise, était quelquefois eu-

tetee jusqu'au grand autet, et on la voyait alors planant en

t'air, ayant dans ses bras 1 enfant Jésus et une fois eHf!

parcourut ainsi rë~Use une deatt-journée tout entière, at-

lant d'un autel à 1 autre. iSteUt, 30 décembre.)
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Benutrd

deConfMoa

Arrivé dans le vallon et ne l'apercevant nulle part, il M

mit à t appeler, comme it ne répondait point, it regarda

de tous tes côtes, et le vit enfin planer dans l'air, de sortt

que ses pieds étaient à la même hauteur qu'un arbre qui

s'élevait assez haut sur la montagne. Son étonnemeHt aug-

menta encore quand il !e vit desef~dn' pe<ï à peu, cotnme

« tt eût ~oM vers la terre, et se prosterner ia ~ace contre le

m!, abtme dans la prière. (~tarchfse, M*pt.) le F. Antoine de

Sainte-Reine consacrait à la prière tout le temps qa'it avait

de reste après avoir travaillé au jardin, et it priait avec

une telle ferveur qu'il était souvent etevé au-dessus des

arbres ie~t plus hauts. Des habitants de Grosseta, allant au

couvent de8aint-!tenoit de Marc, oit it démettrait, te virent

sur le chemin de Batignano planer en l'air devant un ar-

bre au tronc duquel était attachée une croix. (Wadding, an.

) ~54.) La même chose arriva souvent à saint François d'As-

)tiM!, et ptnsieurs fois ses frères le perdirent de vue.

Quelquefois ce mouvement qui emporte au d~ssua de

terre tes extatiques prend la forme du vol proprement

dit. Un jour. & la fete-Meu, saint Bernard de CourteoM

étant à genoux avec t<8 autres frères dans je chœur de t'p-

gtise principale, avant la procession, et levant les yeM

vers te grand autel, pour regarder le ~aint Sacrement, qui

y était expose, sonAmc fut cmbraticc d'une telle ferveur

qu'elle emporta son corps avec elle dans son élan vers

Dieu; de sorte que, volant en l'air en présence de tous tes

assistants, it resta suspendu devant l'objet de son amour

et de ses adorations. Tous accoururent remplis d'étonne-

ment, afin de voir de plus près cette merveille, de baiser

tes pieds du frère ou de toucher au moins son vêtement

de sorte qne ce grand concours !<' fit revenir de son extase;

et it redescendit doucement a terre. Mais personne n'eut

ce don à un si hantde~rë que saint Joseph de (;opertino.

et comme il a vécu dans un temps trcs-rapproche du nùtre,

it a été très tacite de constater en tui d'une manière au-

thentique cette proprifte twrveittcusc.
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S.JoMpttde

Cepertiao.

~c en t60~, il moMntt en !6M. t)eux années à peine

après sa mort, on commença tes inforfMtioMs poor te pro-

c<~t sur sa vie et ses miracles, à Kardo, à A<st'ie et à()st-

mo, tcrsqne te)M les témoins waient encore; et toutea tea

pièces firent cxaminé's très-sévèrement par la conurba-

tion établie à Romeacet tiM. ~a !'année m~mc de lm

mort, te général de tordre tks Frfres Mmeum, Jacques

(te Ra~eunc avait charge le P. Robert ?t)tti, d AsM~e, d <!cnre

vie. (~ehM-ci tu' mit donc Mt'oRt~re et publia quinze ans

plus tard ta ~M de ce ~mnd servitcup dp Dieu. tt prit,

comme it te dit hti-n~nK'thtns M préface, pour bast'de

son travait tes faits qu it tnatt ~ua hn-tn~me <te ses veux,

puis ce qui tui avait été trappwt~ par de Mmoins di~nea

de fui qui «vaifRt e<t <tt~ rapports avec Joseph, pMi<;enfin

''pquH avait apprit de Hartetii de ~otctte, de &. Ber-

nardin Benaducci ft de &. Archange R<n.inu, abhc~AMisp,

qui tous troM avaient t't« iutitnpmeMt MM iwc le saint,

avaient eu mcf lui d<' nembrfux entretiens et avaient

no<ej<Mtr par jour sc~ actions. titt t7t t. torsque te temps

<)X('par Urbain VUttutëpoute, et quottcut repris ks

iatormationa, t). t~rnini ccri~it, ett partie sur les actes

qui c~ifttaitut déjà, eu partie sur d'autres manuscrits que

t'ou avait admis dans cette nouvelle cnqa~te, une seconde

~K' qui parut à Kome ett t72~. !~r<'qneeniin le pape Be-

M~it \<V, après un anu~t exanMn. procéda a la bcatitica-

tion eu t7j:t, ondistrii~ua à Inecasiend)' cette f~te, dans

t'e~tise de Saittt-t'it'rrt', une troisième ~ie imphmce, qui,

d aptes tOrdre du pape ne cmapreuait que les faMx ex-

traits des actes et wrti<n'!< par un nombre suff)Mant de

temoitM. (~'tte ~M, dénuée de tous tes ornements du tau-

~a~c, a~ait c~ t'ompos<'c par tf detinitcur de l'ordre Pas-

tro\)cctn. tt tic-t dom' aucun tait historique ou t'ou ait

cttcrc)M a~c piux d~' M)in a d~'ouvrir la ~ritt'~ et noutt

pouvons ajouter une cuticre contiancr aux choses qui uous

~ttut racttut~s touchant ~tt< tuer~cith'u'-c propriftë <ïc

notre saiut.
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Joseph, dès sa pn'tnicre ~nneose. et comme il <!enten-

rait encore à Crotetta, était entre te jour de la fcte de saint

Fran~M dans une petite chapette entoura? d'otivier-t et

sitMte a une portée d'arquebuse de son couvent. Les frères

entendirent bientôt partit' de là un cri qui fut répété cinq

<<Ma.tt< accuurut'cnt, et t!t dirent Joseph à !a voûte à

demi rninM' de la chapetie, tenant embrataee une croix et

e!?ved<* vin~t patmf'8 aM-dpssatde tcrn'. Une autre fois,

dans cette m~me ëgHte, la nuit de So<-i, ayaut entendu le

son dea (!fre!< de quetqnes bergert <tmt a~ait invit~tt u ~e-

MirtMnoMt' natasancti dt; t'enfant Jctua, il fut mond~

d'une telle joie qu'il se mit à danser. Puis il poussa un

protond soupir, jeta MHgrand en, et s'envola cotnme un

(H~'an du Muhco de iesiisc jusquau maitre-autc~ qui

~htit a plus de cinqMattte pK'dx de distancf; et dans son

fa~fMmcHt il Mut embraosi' 1~ htbptnat'tf ~ndant un

qttMft d'heure, san!" faire tot~bef un scoi des ctfrgcs qui

brûlaient en grand MOtnbre sur t'autt:! et sans qu'aucun

doses~fteutettt~pntfeu. t.t'tonMtncnt dt'ti bergers fut

grand, ott (e pense bien; mais c<ui des frt'rps de Non or-

dre et des habitants de (:opertino ne te hti {?<! motos

torsqunojoMr, a fa fête de saint traarnis~ re~ctu de ta

chapf pour assister à la proee~ioM qui devait {noir Hfu,

ittt'emQta tout d'un coup sur ta chaire de l'église, haute

de quinze paimes, et resta jj)eudant bngteatps à genoux,

!e!! bras ~h'ttdt)' abimé dans i extase sur rextreutt' bord de

la chaire.

tja jour de ~Mdi saint au soir, it eut un ravissement

qui ne fut pas ntoina remanjaabh'. Pendaht qui! priait

a<ec d'autres Fftigit'Mx devant te tontheau dresse sur le

~ra))d autct et orné d'un grand nombre de Jantpes et de

uua;(eti fesphndii'Kants, it semota tout d MUcoup p<Mtf

aHet' ctu!'f;t'<scf te caticc qui rett~rtnait tous ses amours

sans rien déranger aux (tmen~nta qui t'uttturait'ut t aute!

puis an bnut de qttetque temps, rappete ~r ses soperit'mit,

il descendit a t endroit ou it était auparavant. Santi Rossi
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de Trevi étant tombé malade pendant qu'il faisait son no-

viciat dans le couvent de Copertino, Joseph alla te voir un

jour avec plusieurs autres. Pendant que t'en s'entretenait

de sujets pieux Joseph avait les yeux attaché! sur un cru'

cuhL qui était suspendu au mur au-dessus d'une table,

laquelle était, comme c'est la <'outu)Ne dans les chambres

des malades, embarrassée de verres, de pots de pommade
et d'autres vase<t traites. L'entretien étant tombé sur la

conception immacutee de la sainte Vierge, il ~<eTa auasi-

tôt au-dessus de terre, en poussant un cri, vola vers te

crucifix qui était au mur, et plana dans l'air devant lui

un bon demi-quart d'heure; après quoi it descendit sur

cette petite table sans briser ni déranger aucun des objets

qui s'y troMvaient.

tt lui arriva quelque chose de non moins surprenant

!or!<qu'i! voutut ériger un catvaire sur une petite eo!tine

située entre Copertino et le couvent de GroteHa. Deux

croix étaient déjà p!acc<'a. t~e Mtint remarquant que celle

du milieu ne pouvait, à cause de son poida et de sa hau-

teur, qui était de cinquante pahnef. ~tre mise facilement

en son lieu par les dix hommes chargés de ce travail se

sentit envahi par t'Esprit, et tout aussitôt il s'envola de la

porte du couvent, qui était à plus de quatre-vingts pas de la

croix, enleva cette-ci contmeune paitte. et la plaça dans

le trou qui devait la recevoir. Cette croix devint l'objet de

sa dévotion; et souvent dans la suite il s envola vers e!te

de la n~tnc manière, t n jour qu'il était près d'elle avec

d'autres prêtres, un de ceux-ci demanda « Que ferions-

nous si Xotre-Sei~neur était vraiment attache à cette croix,

et qu'it nous fut permis de le baiser. L'un, dans son hu-

milité, dit qu'il tui baiscraittca pieds; au autre, la plaie de

sou cœur, etc. Lorsque ee fut au tourdu saint deréparidre,

il s'écria avec un visapeeu<tamme par t'amour Moi, moi

je baiserais sa bouche adnrabte d~remp~ de ~( e< de t't-

tM~re. Eu mt'me temps il prit son vot vers la croix. at-

tacha sa bouche juste a t'endroit oit aurait été tK)Ut't)e
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20Il.

de Notre-Seigneur s'U avait été là, et resta ainsi pen-

dant longtemps, au grand ctonnement de tous, appuyé sur

un clou qui avait été enfoncé dans la croix comme signe

de celui qui avait percé les pieda de ~otrc-Seigneur. II

fallut aller chercher une eeheite au couvent pour le des-

cendre. Plusieurs fois it s'etanca de ta même manière vers

cette croix de dm ou douze pas de distance, t~njoarqu'it

partait de ta descente du Saint-Kxprit sur les apétreit,

ayant vit passer un prêtre a~fp un cipr~e allumé, il fut

Mixi par t'Esprit et t~'ve en l'air & dix pied~ de hauteur.

tt futete~t' une autre fois jusque sur un olivier qui était

pr<t; de lui, parce qu un prctre lui avait adresse ces paroles

t't'rc Joseph, quct beau cict Dieu nous a crcc ° On !c vit

alors rester genoux une demi-heure de temps sur une des

branches de l'arhre; et ce qui remplit les spectateurs d'un

nome! ëtonncment, c'est <tt)e la branche se balançait légè-

rement cnnuneai un oiseau se fut pose dessus.

tt avait une dévotion particutit're pour la sainte Vierge

il ne t'appelait jamais que sa bonne mcre, ornait son image

il Grotctla de tts, de roses et d'autre:; neurs M'tou la sai-

son, lui présentait des cerises ou d'autres fruits, et com-

posa en son honneur un grand nombre de cantiques

snnp!ea et pieux à la fois. tt tombait en extase rien qa à

cutt'ndrepronoMeer son non), t~u jour que les frères chan-

taient tes htanics, des ces premières paroles ~QtM~ 37a-

ric, it <etanca rers t'autet de ta Vierge. eu pa<!Mnt pir-

d<)'<us la tête dcsit religieux qui étaient devant lui. Lors-

qu'itfut envoyé a Assise, il aperçut a ta \oute de t'ë~tisf

t'hnajîc de \otre-!)atne tout a fait s<'mMabtc à cette qui

ctoit honorée à (!rote!!a Ah ma mère m'a suivi, it'echtt-

t-it et tout aussitôt it s'ctanca vers elle a dix-ttuit pieds

au-dessus de terre. La tnfutc ctto-e se tcpeta que!<tues

jours plus tard devant un<'autre image qu'on lui montra;

et ces extases votantts te prenaient souvent lorsqu'on

chantait en sa pr<enc<* qttctqut's-ans des cantiques qu'il

a~ait eompose'm t'a louange. Le P. Juuipere de PaJerme
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déclara qu'un jour, h's novices s'étant mis à chanter un

de ces cantique en «a présence il <ot aussitôt ente~ de

terre à genoux; et comme un deccm qui étaient pf~ent~

doutait a'it ne touchait pas encore le sot il cause de M

robcqui pendait, il patata tnnm sous tuift se convain-

quit que fes dout<'& n'étaient pas ûnu~s.

Au reste, tout ch.n!t picu~ te mettait facih'ment en Ct't

état. Le maitro de ('hnt)eUc du eot~cnt dAssi;.c, Ant<ttue

CeMandri de Rrest'ia, a\ait sous su directioft trui!. t'nf.tt)~

qui chantaie)~ comme dM an~cs. Ct-ux-ci H~att~ <)M)i!<' uu

jour en pFcscucc de J<~cph, t't dans xa ccHutt', un dMto~M

CHtre ptutiit'urs Ames daus te pur~atttift't i! fut ~ussitAt t'u-

tc\c à ~otom, et t un de ct't cnfat)~, {t<wt fta~~urfr qu it

uc tout'hait r<icttcmnttpttn;!M terre, t p<).s.t<'ga!t')nput s'uts

lui hnuain. Ses extases <;t.ttt'ttt frequentMau~ Ktt'sdt' la

8Mntf Vipr~c. n jour, a la tt'tc <tc t'ttn')'acu!ët! <:ouct'ti<ttt,

il étuit a)h' ~ers trois h<'ur<'s <tu thittiu a !~gtisc. A}M't!<

«voir prie devant ic grand autt'i, il alla en faire nutant la

celui de la (~ttt;c[)(i<tn. La il fut pris jpaF tttu' extasf et

cntporM trois fois de suitfa~'noox ~t'M t'Hutct. Puis,

hctc~utttdc MomMu an-dtssu~dc tcrr~, tt itOnotn u <!<'

gra(td<'sdista)tct's, ta)i<tici tantôt !M, chi'tdant. a~t'c tnn*

jnbitatioH c&tr<K~rdi)t;tifH 0 bc.mt<; admirabtt' t)u otarie'.

Puis, «Yt'ct'acM'nt d'UMt' tri''tmse ;))'ofu!)dc <~ tt~'rit~'

pe<'h< t'utsdc Huu~eaut~'adrcxsitttt il h Mitifth' \i<*rge:

t)!t! qut: ~MUst'tM hc!)~ ~Ut' ~ous ~tcs pure! ~< it tM~M

ainsi une hfure futifn', nha~tunt et dansant a ~cm'ux. Le

CtfrdicMMastriHi accourut, crai~n.mt qmtncsc Mcs~at,

caril était mu-picd~ et ses bo~ds, ses etau~ sur tes ~'M'M!!

<'tait'ntco)Mid<'rabit's. H rappel d~ne dans une txmm' iu-

tcntioM le saint d<' sun cxhs~, au mun de i'<th~is:.at)t'c. J<

!n'})b revint à lui, tvpt it soli tnauk'au et ~<) tiaud~tf~, et s'ca

rctfurua au ctxt'ut' n sa p!acc nui~ (<atdicn se t'ppruc~a

dans la sait<; de ravoir dcr;msc Mus n~tcssi~' d!)))!. sou <

taite. tja chose {WaisiMit iuutUe eu effet; car, <:o<Mte il le
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~t).

raconta tui-meme au supérieur du monastère, dans ses ra-

gissements it ne s'était jamais fait aucun mal.

(in jour, à Xap)e.t, femme il priait il genoux dans HU

coin de la chapette iiccrete de t'élise de Saint-Grégoire

t'Armenicn, ([uiap~rtcnatt aux religieuses de ~aint-L'gori,

il s'etança tout à coup c~ l'air en jetant un <;rattd cri, et ~e

trouva hient~t au milieu des cierges et de:; fleurs, les bras

en croix et te ct'<'{Mtendu ~t avant de iorte (}ue t''s ~n'urt

<'ffray<'<')<se min'nt a crier va brukr il yn brùter 't

Mais tt t'e~iutau milieu dclcghs< t~u~mrst'n tutant, sans

M' faire df mal après avoir nou"~ (h- noncan un cri.

Puis là, tournant sur ses gt'Mma~'c nu mouvement très-

rapide, il se mit a chanter Kioutcureusp Yn'rgc, bien-

heureuse Vierge <at aiu~i (;u it \ota t'espMe de quinxc
pas it )tuno{)oti, vers une notivcttc ima~ de saint Antoine

de Padouc que !<'s reit~it'Ut de son ut'dn' lui n:outraient,

et revin.t ensuite a sa pbn't' de la m~me nmniere. U se gU~

uu jour, les ~euou'L ptovcs tt !c visage ravonnant, à travprs

la grille étroite du ch'jeur, dans t;t thapettc de Saintf-

tJrsutc, où le Saint Sacrement ctait e\pnse; puis, rappch'

{Mr Fubeissaucc, il revint nar !e tn~me etter'itt. ~tan< entre

un jour a~cc un pt'ctrc dans une t~tiM; de \iUa~ Ct'!ui-<'i

lui demanda Léguât ~acretnentest-it ici? t'arancmtc

lumière nehrutait devant hu. Qui peut k' MU'ir? ré-

pondit !c samt. fuis, n tintant tnenu', U noussc un cri,

vole ~et'~ le t~hernactc, 1 t:mbras;,t\ et adore le ~aint Sact'e-

ment, qui y était rfnfefmf.

Ce n'était pat4 tui scutonent qui s ctevait ainsi dans Ms

extases, mais itt'n on~rtait dantrt's a~ec lui. Ceci arriva

<'ntrc autres au pecc (;a< dieu d Assise un jour que Josept),

Mprf& tcsY'~ws iiotennettes, pria celui-ci, qui s était arrête

dans ta
chapclle

du noviciat, dr tt'peter avet- lui en l'hon-

neur de ftunuacuiet Cont eptitMt 0 Marie, ù toute tte!tt'

Comme fc père prononçait ces parotes, il t-c sentit saisi de

cott: par le f-amt et etcvc en t'air. La m~nc chose arriva tors

de la v~ture de placeurs vtcr~e<t da!M le couvent de Samte-



DU VOL MKS L'EXTASE.308

Claire à Copertino. Comme on entonnait t'anttemte f<tt!,

spoma Christi, it s'etanca du coin oit il priait à genoux

vers le côntesseur de la maison, le prit par la main, i'ea-

leva de terre avec une force surhumaine, et le fit tourner

en cercle.

Un jour, on lui amena attache SMr un sie~c un pauvre

gentiUtotnmc qui était fou, afin qu'il le ~ufWt par ~a pn~rc.

Joseptt, lui ayant fait Ater ses tient, se le fit amener a ge-

noux dans sa cellule, se leva, lui mit tes mains xur la te(c

et lui dit ~foMe ttatthasar, ne craignez noint; ret'otn-

mandez-vous à Dieu et à sa sainte mère. A peine avait-i!

prononcé ces mots que saisissant le pa'nrc fca par tes

cheveux et poussant son cri ordinaire n ()k il s'ch'va

de terre et t'fHtporta a\cc lui. tt le tint aini quelque temps

en l'air, et redescendit ettsuitc a tern' avec tui. Mais Hat-

thasar était guéri. QuetqHcf'Ms~ lorsqu it s'f~cvait ainsi, en

entendait un "on. t;n jour, pendant qu'il était à t~ssom*

brone, âpre); avoir dit ta me-~c de bonnt- ttcnrf, le jour de

la PenteeAtc, dans sa dMpcHe, comme il ttronoMptit <'<'s

ntot~: t'c'K, ft'fofMr~p)n<u.<, tcfcu<iivins<')n[Mra de toi

si subitement que, s etanc~nt de t'autt't avec un !<ruit qui

rciMemMait 't celui du tunncrrc, it plana Mnune un éclair
autour de ta chapette, avec une telle impétuosité que toutes

tes cellules qui se trouvaient dans le ntemc corridor ett

étaient ebranteea; de s'~rte que tM frères effraves sortirent
en chant: Ccst utttremt)te)m'nt de<er)-c! t.a~qu'i)s
entrèrent dans ta chapeth' du saint, ils !e trouvèrent en

extase, abitne dans la plénitude des suavités divines, et

reconnurent ta cause de ces mometnents viotents qui tes
avaient épouvantes.

Ses ravissements et ses ascensions n'eurent pas seutement

pour témoins le peuple et les reti~iem de MU ordre; le

pape tJrbain \'ttï tui-nn'me te vit un jour dans cet état. et

il en fut hors de soi d'ctonnement. gênera! de son ordre

1 avait preseotc aa souverain pontife. Joseph, t'onsiderant

qu'il était en préipncc du vicaire de Jt~us-Christ, totnbt en
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extase et s'étera au-dessua de terre. Le pape dit aaM!t&t

que, M Joseph mourait avant lui il voulait certifier tui-

même ce qu'il avait vu.–Le duc Frédéric de Brunswict,

appartenant a la confession tuthériennc, dans un voyap*

qu'il faisait a t'a~e de \ingt-einq ans pour visiter les prin.

ci;M!~s cours dp !Tufopc, vint <!c Bornera Asaisc~ra t65~,

pourvoir notre saint, dont la renommée avait porté le nom

josqu~en Attema~e. Arrh~ la. il fut trës'hipn reçu, ft !og6

dans les appartements df~tinë~ aux princes. Comme il dé-

elaraqn'il était ~enn pour par!er avec Joseph, etquit mutait

t'cpartir aussitôt après, on te conduisit le !cttdt'«tain matin

;) rcntrép de la ehapette <'t) it disait la nte~e, ave<' deux

seigneurs dcsa suite, dont l'un était catholique et l'autre

protest:mt. ï.e saint ignorait la prt~ence de ces étrangers.

Mais !nrsqu'it montât rompre l'hostie, il ta trouva si dure

qu'il ne put jamais la partager, ce qui lui arriva d'ailleurs

ptnsieurs fois encore. M la remit donc sur la patcne, et

fixant sur elle son regard, il éclata en sanglots; puis, tou)-

tMttt eu extase, il s'emota a genoux cinq pas en arrière,

en poussant un prand cri. It re\tnt ensuite a t'autd, tou-

jours en t air et en poussant !<' même cri. !t put alors,

quoiqu'avec ht'aut'onp de peine, partajïer lit sainte hostie.

Après ta messe, le prince lui tit dctnaudcr par le ouperieur

pourqutti il a\<tit tant pteurë Ceu\ que Nous a~ex en-

voyé!! ce matin a o.a messe, reprit Joseph, ont le coeur dur,

car i)s ne croient pas tout ce que croit t K<!)iMe:cest pour

Ct'ta que t'{!neaude Dieu est de\enn aujourd'ttui tettfment

dur entre tue-< mains que je ne pouvais pas te rompre.

!.e duc, touche et parce qui s'( tait passe et par la réponse

du soiut, ne fut ptus si presse de partir, et resta encore

tout !<'j<tur jusqu a <'omptit's avec Jo-eph. !t voutut assister

de nouveau le teudcmain matin sa me~se. A !'elcvation, >

ta croix formée sur t'hoidie parut noire à tous ceux qui

étaient présents et le saint tui-meme fut eteve !) une patme

au-dessus de la marchf de faute), et resta un quart d'heure
dans la même position, tenant la sainte !MM<icentre ses
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maiM. le duc, ù cette ~ae, ne pot retenir ses tannes, ~e

gentilhomme qui était protcstnnt dit dans <m mouvement

de M!ere Maudite snit t'htwc o~ je suis venu dans <e

pays; j'avaix ta cnnticicnce trtmquiHe pnAHemegnc; ici je

suis tourmenté d inquiétudes et de scraputes. Le saint,

qtti voyait tout dan~ une lumière sap<'ricure, assura & t'utt

de ses amis que le duc "c convertirait. Mjoaisson~-nûus,

lui dit-il, le cerf est atteint. KMeffet, après a~oir causé

avec le prince jnsqu &midi, lorsqu'il le vit âpres Vêpres

venir à Ra cellule, it atta an-devant de lui, et, lui mettant

sa ceinture antour du corps, il lui dit Je vous ceins

~ttr le paradis.
g

Saint Joseph n'est pas le seul cht'x qui t'extasc \olante ait

été assez puiMante pour cmpnrter non-KCutpment t'cxta-

tiqup, maiaencnre ccux(~t'it tenait. On sait que saint

francois d'Assise emporta ainsi un ~ur dans son vot te frère
Maffei. U en fut ainsi de Jeanne Hûdri~uez. rn jour, Al-

phonse et Franchis Rnix la conduiraient dans la rue en tui

tenant h' bras, a c~usc de sa faiblesse. Pendant le chemin,

ils pntfndtM'nt <<'ut a coup datM uue petite rue une musique

en l'honneur du ~amt Sacrouent. Jfanuc s'cU'~c aMssitût

comme un aigle dans 1 ah', et cm~rtc avec fUc ses dfux

gmdes a plus de huit ~cts de pn'rrc, jus~tn; devant le cou-

vent des At)ptt!<t)M)!, d eu i'nrtait à t'iustant m~mc une pro-

cession devant !a~ucUe cUc tic mit t) genoux. Ses deux

guides uc pnn'nt cumprcndre comment its s'y étaient trou-

ves tranittMrtea.

L'extase était qnetqupft'is si puM<antc <'hM Dominique

de J<us 3ti(rie quit~cievait jus<ptaM phfoud de sa Ct'i-

tute, et restait qudqucfois dans cet état un jour et une nuit.

C~ttnnc (~ sf MKttttMtt beaucoup ~aknccdt's t'a~Mspatt'uta

qu n avait dans 1 i~U&t' et dans ift~ueth it 8 cle~mt en ruir,

un de (?8 contradicteurs, qui w croyait pat il ses extasca,

eut un jour ta pensée de le tenir par tes pieds au montent

(Mt,bai~i parti~prit, il t-tait ftnportf en tait*. Kntrain<!

a~ec lui, H eut peur tudia les fieda et tomba ttur le tmL
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A pW"!a< oir <tiMi pave sa tempriM par de grandea dootMtr~

il fut bien contraint de confesser la vérité.

Lorsque t'am<\ d'un cote, est ainsi ptonpeë dans les vi-

stons de l'extase, <'t que de l'autre te systCme nerveux tout

entier pxt saisi par la force d'en haut les autres pMtM-

m~nfitde t't'xtasc qHt i~pat't~nncnt aux f~tnds sùp~ft~tK~,

te!s que l'irradiation, le ctmnt, le son e~ttaUque, doivent

n~fpsfKtifenMnt se tt'ompr qaetqHt'fo<R t~ttnia aux phëtM*

mcncs dM niions tntpt'mëdiairf)!, et rendre ainsi t't~ene-

mcnt plus frappant encore. A!nsi, pour ee qui concerne le

snnt~tatiqup, on racontpqMp Thmdt'MadePMC, se trouvant

dau'' t'~)ise !e jnur de !a fête de saint Jean, vit la bienheu-

reuse Gerard<'sca enh'vée de terre a genoux, à dix coudées

de haut. Kfft!n<'c d'abord, c!tc fut b)fn conso!ee ensuite'
1

brsqt)'<c enH'ndit ta saitttc chanter comme un ange.

(A. 39 mai, c. 2.) Pour ce qui est de {'irradiation, la

transition à ce ~('nrp de phénomènes est amenée ordinaire-

ment par ta sensation d'nMe transi arence parfaite que t'ex-

tasfta~c aprt'soXc. Ktisabt'th, contttwcdc F.)thenstein~a a

un ravisst'nx'nt duns !e txoï.astÈre d'Adethao~'n, et
entre t

dans une union tcHcmcut intinie avec Dieu <{uit tt y a ptus

rh'n entre elle <'t hn. Lorsque son âme retint à son corps,

elle produt~tt un tel fhranlomntquc M~Ut-t'i, 9'~tanoant

du Hfuoft il etittt dans la sat)c du <'hat)Hre, fut ë!evf fn

l'air, rne s<fup, témoin 4e cette mt'r~oth', cuurut ~He,

la (h'aHt par fM bas, et h r<~<*itta ainst de Mn extase. Son

a)Mt' a,ait <'të coitfhh'p dans cf r:nisscmcnt d'une si Rrande

atxmdancc de ({t'acfs (;u it ~'tuhtidt <tu'f!k's avatpttt comme

d~bortte dan~ le corps; car ~'ndant phts de six tno!S il lui

sembla <}uc ~on corps était trattsparcnt et radieux, et qu'il

t'cs~onbtait ptutut au cri<-tat ({n'a la chair. ~Ht* founa~satt

aussi tt's spt't't'ts dt's t'a'Ut s. t't distinguait si )m hounnc était

ent'Mdegracf. (Stt'iH, 1, p. t(~.)

fait ~c rapproche beaucoup de a- qui arriva à la

bicnhcnff ust~ <hht~!t après t'extasc <{Qt'Ht' t'ut a Assise.

J~tt effet, cMe rcsscHttt d'un cùtc uue telle agilité qu'eue
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avait peine à se persuader qa'eHe eut vraiment un corps;

et d'un autre côte ses oreilles gardèrent le retenttssement

des aaaveft mélodies qo'ettc avait entendues, de m~me que

l'odorat, le parfum des fleurs c~teste~ au milieu desquelles

elle avait marché et cet état dura neuf mois MM inter-

ruption. (A. S., tO jan.) Lorsque l'extase est plus forte en-

core, !a transparence produit !'irrsdiatio!t. On trouva un

jour sainte Agnès de Hohemc t~evee de trois pouces au-

dessus de terre. Kon-<!eutem<'ttt son visage était respiendis-

axnt comme de coutume, mais t'appartt-tnent tout entier

était éclairé par tenua~etuminenx qui hrittait autonrd eue.

De ptus, une voix plus forte que la voix humaine répondit à

Ra prière; de sorte que les tt'num' qui étaient présentes fu-

rent frappées dt- terreur devaut la nMJcstc divine qui se re-

liait si visiblement en ce liull. Ptus tard, sut'son lit de

mort, son visage resptendit d'une httnit're toute cctcste,

qui augmentait à mesure que la mort approchait. (Sa ic.)

Le visage de Venturm de Hergame était souvent radieux

pendant qu'il disait, la nte!<'<c. Lorsqu chantait on lisait

t ëvangite, oM voyait un t!amhcatt sortir de M bouche, et ses

yeux briller comme deux étoiles. Lorsqu'it arrivait à !a

conitecration, on voyait hortir de sa bouche aussi un nuage

tumineux qui ectairait tous ses traits, et à chaque pan~c

de ta consécration qu'il prononçait un rayon de feu per-

çait ce nuage. Quand it restait te <!<tMc<!«, il était enteve

de terre, et son visu~c hrinait comme te soleil. Une dame
de Buto~nt', qui a~ait entendu parter de ces faits et avait

refuxé d'y ajouter foi, alla un jour pour assister a sa nM"'s<

afin de s'assurer de la veritf. K)!<' le vit a t t'h'tation en-

tourcd'unnna(:ct)riHan{ jusqu'à !J'<< mt~a «(.(tn voyait

aussi quchpufois. pendant qu it prêchait. nne ectonnc de

feu se poser sur sa tête une f"is tu~ne on ~it de ~tinccttea

sortir de sa boMt'hccomtttt'd'un f<'r cnthtmnx'. <*ts'atta<'hfr

ù ses vêtements, de sorte que tous ceux qui étaient pne-

scMtt t'if mirent il pousser des cris. Alphonse d'Herrera,

dans la XouveUc-t~pagnc, planait souveut aussi dans une
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lumière mcrvcitteaM: et le frère lai Damien de Yican, qui

vivait vers H:<3, un jcHrquitmeditaMdansrej;tis<'de Vi-

vone~ fut élevé jusqu'à la voûte, et t'ectat dont it brillait

était si grand qu'il, raymtnait & tra~PK In fenêtres et tou-

tes )<~ autr<*s ouvertures. Les gardfs de nuit et h't habi-

tant de tit ~Hte acMwnfMtt TPM !)tM', frappèMBtà ta

porte du couvent, appf!crent les moines, croyant que c'é-

tait un incendie. Maia lorsque )ea portes de t'fg!tM leur

furent ouvertes, H~ trouvcrcnt te frère planant en l'air.

(.WMo~df~o!H<r<tt!{'ot< avr)!, p. 8;!7: sept., p. t82j.)

La même chose arrha au Carme Franc htr~qoe la samte

Vierge lui apparut dans !<acettu!<' et qu'il devint tcttcmpat

radieux que tous craignant un incendie accoururent avec

des eche!!es, dot seaux et tous les instruments nécessaires

en pnreille cireoni-tance. On força la porte de la ceHuk':

on vit bien~ il est vrai, les murs et tous )M menbk'sen feu,

mais ni namtne, ni fumée, ni ëtincette. Pendant que tous

hc regardaient frappes de stupeur, la vision cessa le feu

commença à se retirer aHSfi, <'t ils virent, en approchant

de plus près, r'ranc planant en < air, les vem ouverts et

nxeit vers te ciet, h bouche entr'ouvcrte comme un honnnc

qui parte, tes mains jointes et prive de nea sens. ('<p«t<h<Mt

( anM., t. 11, p. tt, c. 2t.) Agnès de Chatitton fut un jour
en!etee en !air pendant quette priait; et non-scutement

son visage devint resplendissant comme à l'ordinaire, maiit

encore tant son apt~rtcment fut mondé <!e t'ectat que K'-

pandait autour d'elle le nua~c lumineux dont elle ptait en-

~tnwtnM'. (A. (i ttmrt.; Lf \isaj.rc de MM'ht't Laxar, nM<rt

pn «:0~, brillait s<tuvent comme le soleil t'ntftant qx'tt

planait en t'atf, entouré d'un nHajît' tutnhtcux: et i'oM

voyait ftt'quonmcnt !<nr sa tctp des rayons de hmum' qui

rt'mpits-ait'nt tout !<' <m'ur. Pit't n' de Hf~otada, non to!n

d'Arandad<htpro.qui ~ait~'s Hj(;. dewnait sou-

vtttt tununfux pi'r suite (tf t tunour dnin dont il ~tait <on

sttmé de sort<' <;m' prftn's et htKtUt's, toos le \(~ aient en-

toun' d'Mat, SMSttCttdu en l'air et iMtaot)i!c des heures en-
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titres. (Hoher, (t. <OM.) Atphonso Kuhiua de Vatenee, û'ëre

tai, ~MKKMtwnt ent(t<! de terre dans t'fxta~ et des rayons

tuminenx, partant du Saint Sacrement qui était expo~,

tairaient son mixage. 11 en était de même du frère Jean

Massias de Castittc, dont le visage, sur «on lit de tnort, quoi-

que sembtabte à un squdctte, dp~iMt radier une fois en-

core, comme tes sommets des A!nea sous les dpmient rayonft

du jour. (March~f.)

Mais !p fnit le plus frappant pt le phM merveilleux fn ce

genre est ce qui arriva à saint Pierre d'.Ueautara, dans Mn

couvent de Pedroso. n regardait, du jardin da monastère,

en pr~M'e de ptwicurt! t~)notn!<, une croi~ qu'il avait

plantée sur le sommet d'une montagne voi~np. Mcntùt il

s'obima td~ment dans la n~ditattot) de la pa~ion <!u Sau-

veur que sou esprit, levant son corps, t'emporta devant la

croix, ou il resta les hras étende. t.a il fut (cttcnu'ttt p(?-
nët~ de la douceur dett eonsotation~ dhines qu'~n tiMit

sur son ~i'.age tout <'e qui se passmt en son itme. 6e:<

yeMX, qu'il tenait Oxes sur lu croix, partaK'ut des ra<M)-!

treo-briMantt, dont t'exttt'mitc touchait la ehtix, tandis (tue

de cette-ci sortaient d'atttres rayons d'une admirable ctartc

qui menaient frapjter te Mint. On ~it eu même temps parat-

tre au-dessus de sa tête un nuage d'une blancheur meont-

parable, qui sentttlait le eou\rir et le prote~'r. Cf nua~

répandait une lumière p)us echtante que te soleil, et, s'et<'u.

dant jusqu'au pied de ta tnonti~ne. remptissait d'une <arh<

mer~eitteuse non-sfutement te monastère, mais toute ta

contrée. Les here~ accoururent pour être tctuoms de ce

spectacle les uns se jetèrent a s~enoux, comme Mutse de-

vant le buisson ettu.muue tes imttv~ se prosternèrent )a face

contre terre, comme tes a ptMrt '< de\attt ~iot re-Sei{{ne ut' 11ans.

H~ure, «aH<:({U'attcun os!;t ennsiderpr de ptus près 1.) mer-

~eitte que !)i('u opetait en son seniteur. Ils ne savaient

to;uet admit et' davantace, des rayons de !a croh, de t'ete-

tattou du f-tnnt a~t-<U!~(~e ttrre, ou du nuage tutnineux

qui t'eN~n'onnait. Apres avoir considéré pendant tongtoups
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ea secret ce pMaomene, ils se retirèrent tout doucement, i

pour ne point troubler le aatnt à son réveil. Le nuage se

<<M)pa enfin, et la lumière disparut. Pierre revint de MB

extase, et retourna & son couvent pour se cacher dans sa

c<'Mute.(SaVie,p.â28.)

CHAPtTHEXXt!

EltpKMtion des phénomènes dont U t été p<urt<dans le chapitre

pfëe~dent.

Les faits que nons avons recueillis dans le chapitre pré-

cédent sussent pour nous faire saisir ~enaemMc de ces

phénomènes. Ha ont pour siège la région moyenne de

thomme ou les organe du mouvement. Dans t'état or-

dinaire, cea organes sont destinés à la marche mais lors-

que t Ameprédomine dans r homme sur le corps, et qu'en

celui-ci Ktémpnt de air prend par truite le desaua Bur

les autrex, t'ciscau se d<hetoppe PM lui pour ainsi dire,

remporte sur la brute, et, se dégageant de son enveloppe,

il s'CH~tc joycuMMh'nt ~crs la tumi<'re supérieure qui l'at-

tire. Trois choses concfUtrcnt au mouvement te~ ncr~,

tc~ muscks et les os. Les nerfs forment. conMMC t élément

interne du mouvement les muscles fournissent i étemcnt

extérieur, et les <M sont comme le levier qui sert d'appui

aux uns et aux autres. Or, toute force contenue dans uu

organe matët'iet est soumis jusqu'ù un certain point à

cetui-ei et assujettie a sa toi. AitMt, par exempte, les for-

ces citâtes inférieures, étant comme incorpor~R datM l'or-

~:)nit:tHe, sont assujetties comme lui à !a terre et aux toia

qui la gotnet nent} et ce n'e~t que dans leur rueine la ptus

ittume qu ette~ peuvent jusqu à un certain point s'affran-

chir de cette iwnitude. Il en est ainsi dM forces qui reiu-

<tcnt dattt la fibre musculaire, et constituent son irritabi-

lité. Ces <brcc8 sont, parmi eettcs de la régiou moyenne de
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l'homme, les p!ns tnaterieites. et par conséquent fcttea qui

sont plus en rapport avec la terre. Aussi, c'est dans la terre

qtt'elles ont !enr centre de gravite; ettot tendent ~crs elle

par un continue! effort.

Si aucune autre force ne faisait équilibre <~tte-ci,

t homme ne pourrait ni se tenir droit m «e mouvoir hon-

xontatentent, ni s'etever; mais il resterait étendu sur ta

terre, appuyé sur ette de tout son potds. en c<mtact a~ M

c!tc par tnus tes ~iut.~ d<' sou corps, i! hn fantdont', pour

t~a~ir contre cette hn'ec dfprhnMttc, une autre force qui,

l'arrachant pour ainsi dire a la terre, le redresse ~ers !c

cic!, et maintienne en hn cette posture que ï)ieu tui a don-

née et par !aquette il se distingue des animaux dont tes

regards eonune !'in<<tmct sont tonjourii en ba: <:ettc forée

j~tt dans tes nerfs. Les forcet (tout le systetne nerveux est

ta source ne tendent pa~ counnc ecttes dn système tnns-

CMtsirp, à {txcr t'homme et & enehaUter son acthtte dans

l'inaction, mais ettes tendettt nu eontrairc a te dégager de

ftt terre, Si tes demit-res ont pour amxi dire des raeint's

qui le fixent au sol et te rendent inuttotMtc, tes premières

ont des ailes qui le sotuewnt sans cesse \er& les repions su-

pcrieun's. Cptteo-ei ont bien un eeMtt'e qui !fs nnit et en

forme un tout; mais ce n'est pas un centre de gravite,

conxne pour tes torces muscutaires, c'est au contraire

eonme un centre dCscittatiun. Ce centre est ptaie dans

te < «n ta on se forme, ehey. tes <U):)'an\, te
prolongement

de la ntoe!te epitm f<\ et tt ftit e<(<ti))b~ au centre de gra-

vite situ~ dans tes rt'j.nons tntertcnres. (~s deux ccntt'es sont

dom toujours en tutte t un contre antre c'est de l'un que

part ie souffle qui eone ta \oi!e, tandis que l'autre fouruit

le test qui permet au naure de ~ti"scr sur les nots.

(~e rapport recipt'oque entre <'<"<deux forces s~ prodnh

d une manière st'nsi!)!e dans tes deu\ états qui se parta-

ient la ~ie de t ttonnuc. a savoir le sonum'H d la ~eiitc.

!)an!i tesotUtneit, ou toutes les torte!a!<e<nt)[ett( s'être r<

ptiees et couceNtrees dans la chair, te centre inférieur de
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RM\itd prédomine, et le centre d'oseittation semble an con-

traire arrêté et comme hriiic, de même que le soleil sem-

bte disparaitre des que la lutte se tevc sur t horixon.

L'homme it'affaissc alors et penche vers h terre, tncapa-

ble (te se porter, il s étend et prend t~ position que pren-

drait tout corps ~onpte <'t inanimé a ta fois. Mais dans

t état de veille, au contraire, le centre d'oscittatiott repa-

rait de nouveau; !p~ forces musculaires encs-meutes se dé-

gagent de leurs liens; te centre de ~r-uitc s'efface, et

l'homme en se Fck'vant reprt'nd la posf (lui eomicut à sa

natnre, et rccom<ncacc a fe momoir sur la surface de la

terre, selon les besoins de la \tc com'nunc. Or, it peut ar-

river que cet ë~uinhro entre têt deux torces, dont tes unes

nous dépriment et les autres nous élèvent, soit détruit ou

du moins affaibli. !) peut se faire que le centre d'oin'itta-

ti'tn s ete\c, que tes forces dont il regtc le mottVcmcMt aug-

mentent, que leur ehtticite triomphe de t'incrtie du cen-

trt' du (ïravite et des forces qu'i! gouverne, (~et état pt'ut

être !'ef)ct d'une disposition n~e dan'< t'homme ou de

quetqm' maladie part~'utiert'. A)nrs. de ntt'nic <p)e te corps

dans t'état orditt.nrc. tenant a la terre sans y être t'nchahtf

toutefois, se mf'ot sur satsarface. ainsi t'or~anismp, deta-

cttede ta terre, s'ctc~e au-dessus dette, et ptane ou vote au

lien de marcher. < phénomène, en tant qu'il est t'eff''(, de

(ptetqne disposition natun'tto eu matadivc, est très-rare.

tandis que dans l'ordre "urnataret it se produit t))fa<Hi-

btement des qu'il trouve (tana t ttomme les conditions né-

cessaires. Ces conditions sont une âme bien préparée par la

vie ascétique et un don speciat du Saint-Esprit. Cetui-ci

s'empare de cette double force qui préside ait mouvcnn'nt

il rend l'une plus mobile et t'autre plus puissante & don-

Der t'impntsion; de sorte que le corps, obéissant à cette

double ~orce qm l'attire en !<aut, se dégage de la terre et

sVtance ~cr:) le ciel.

Ce phénomène a donc, comme heawnnp d'antres, ''a ra-

cine dans la nature, et c'est par la sainteté inteneure de
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celui chez qui n apparat qu'il Re trouva etev<! à t'etat

sumataret. nature produit quetquecho~ de Mmtnabtc

dan)! les oiseaux, ces habitants de t'air, qui ont la nature

de t'air, qui en portent l'empreinte et dont ta vie consMtc

en grande partie 6 s'assinMtcr cet élément. Les oiseaux

cherchent à s'ete~er toujours et u ~'eh'ndre an large dans

toutes les directions; de sorte que, ticmbtabten aux. venta,

ib parcourent en peu. de temps de castes espaces. t~rsqMe

t'homote prend cette direction par Mite de quelque dis-

position naturcHe k< éténMnts grossiers et terrestres de

sa rie, ceux qui en forment le lest, <ontdominës par !cs eie-

ments opposa, de sorte que la tiea (jjuetquc c!«Me de ptuf!

fin et d~ plus délicat. Ces hommes sont cfMMtoc les oi~aux

du ciel ils Mttt tamitiat'iftcs aTee l'élément qui prédomine

cneeux-ct, et dont tts portent t'empn'tMte. Aussi trouvons-

nous dans le MmMatnhutismc des phénomènes qui ressem*

Ment a ceux que noua atOM constata danti le cttapitpo

procèdent, quoiqtt'th n'at!e!gt<ent jamais h; metne degré.

L u'm'tedetanaturede~ient surnatureHc lorsque Mien inter.

vient à la place de la première; torsquetecœur de t honnHe

n'attire pas Mukment, comme cftui de t oiwau, i'ittr qut

noux entoure, ma~ qu'il aspire !art?cmc!tt le sonfne do la

Phinitt~ et le ~aisse pénétrer ainsi jusque dans la tnoeite

de M's os. Ce n'est plus des régions inférieure'} de la vie,

mais bien du fond le plus intime de t'inne que tient ce <!ë-

ga~ntent xurnaturct des forces qui prmidcnt aux môme.

menti! dans organisme. Ce u est pan, comtnc t aigte, pour

contempler !e sotei! que cea hommes B*c!etoat au-dessus

de la terre; mais ils sont attires par une lumière supé-

rieure qu'iront entrevue dans leurs visions. Ce n'est p<M,

comme t'atoueMe, pour aller chercher une nourritare p!M

abondante qu'ik s'en Tant dans des climats phn. chauds

maix ce qu ita pouKui~cnt, ce sont des objets saints con-

sacrés par !<'s bcnedit'tion!- de t't~tise et qui ont aeq«M

ainsi à leur égard une t.ori<' d .(ttrait tna~ot.tiqne. Ce n est

pas le eeavenir et raceouttunance qui tea font obéir, «nnuM
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le faucon, & ta voix de leur maitre; mais c'est le lien snr-

naturel de la soumission, qui reunit eu une seule société

l'Église visible <'t hnistMe c'est ce lien qui enetnine pour

ainsi dircicar volonté a celle de leurs supérieurs, et les

fait rentrer au gré de ceux-ci dans la ~ic ordinaire, pomme

no(M t'avoas vu par fpxempte de Joseph de Copertiuo.

<ui*ct, fa effet, quoiqu'i! n'cn<cad!t point dans ses ex-

tases ta voix de ~cs ttUpeneurs, sentait a<)HtBoins que

Dieu t'cutfMdatt A sa ptjtcpcf) f{Up!que sorte, et le f<!t<;i!Iatt

pour te rendre pnrticipattt dc~ fruits dt: t'oit~i<'sance. Ce

Bp !Mt)t <!<m<'point les m(!ucn<'cs physiques qui produisent,

mfUMtienncot nH fout cesser cet état mais ce soMt des in-

nufnc<'8 !!urMature!tt'setMt~tiqucs; et dès que ces dcr-

ni~rcs se revêtent, cet état devient par là nu~tuc, et dans le

m~mc rapport, sttrnaturt't aussi.

L; s~stftMcmoteura a pour ainsi dire trois !encrs, corres-

pondant aux trois rapports qui déterminent tous ces mou-

u'ments. Ces trois rapports ~ont du dedans au dehors, de

haut en bas et Jcdroitt'a gauche. Dans l'extase, t'Ei'prit

s'empare des orgattM du Hn'me<!tput dans toutes leurs di-

rections, en faisant prcdonuncr toutefois ceties qui tendent

a ek'ver t'hotume ott <<le coHceatrer. Il l'attire par ot

t):mt, et te fait ptaucr ain<i au-dcs~u~ de la terre i! !'at-

tirpau~ieH ;naHt, t'M ptct'cnt.mtà scit regards quelque ob-

jet tiacre, tct que faute! oit habite fauteur de Hotre salut,

le crttcifh qui Mou< r~ppeUo sa pas&ion, une image de

t-aint ou d'autre'; choses de cf ~enre. ï! te tourHe et le

pousse ~em ces objets d.«M t'~ute;! les poititious, a genoux,

debout ou couche t tandis qu'i! k'détourne avec ia nteme

force de tout ce qui est profane. Ma!si!attire aussi décote:

ce nont les bras qui xcrvt'nt alors d'ailes à l'extatique. S'il

\eut s'arrêter devant quelque objet pieux qui titc son at-

tention et touche son cu;ur, )! tes étend en torme de croix.

S it veutau contrairt' prendre son vo! \eM qne!que chose

qui l'attire, teursoM'iHatioQt l'aident à atteindre ~ou but.

Lorsque saint Joseph de Copcrtino, sur t ordre d tnno-
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cent X, fut transporte d'Assise an codent de Petra-Rubea,

Hyacinthe, archevêque d'Avignon, le rencontra à Cittadi

Castetto. La, s'étant renferma avec lui dans sa chamhre,

il fut témoin d une de ces cxtaws qui ehuent si fréquentes

chc~ tui. ïts ~'entretenaient de ehos<*s ~pirituettes !e saint

pariait de t ingratitude des hotnmpt, et s étonnait qu'on

pat regarder un crucinx sans ron~ir en se rappelant ce

qu'à fait pour nollx )c CruciHt' et ce que no<ts faisons con-

tn' tui. H se nnt ators à c«mp<cr tes unes après autres

textes !es snu<TraHces de la pa~ion du Sauveur~ son agonie,

M flagellation, sa couronne d'épines, ses dMM, etc.

<' Sa bouche, dit t'areheveque dans son rapport, parais-

sait sentir timpression du (ict et dit vinaigre qu'on

présenta à ~ttc-Seitjncut'. Htouhaenmemc temp~dH

coffre oit il était assis, sur ses genoux, qui frappèrent

a\cc une telle \io)encc ta terre que je crut qu'it s'était

Messe, t était lit A genoux devant moi, te!- yeux ou-

\crs, !aprune!!e cachée sottx ta paupK't'c8Ut)erieu)fe, !(~

hr.ts étendus en croix, tf! qu'on acouhttue de represen-

ter~aiut rra))e"i" quat);! i! )'«'ut !t's sti~matt's. Apt~s l'a-

\oir cousidere (;nctquc temps, j'ess~ai de rentuer 8e.

bras, et ne pus te faire qu a\<'c peine. bras n)M ett

mouvement allait eotanie !e pendote. et je ponvai;. faei-

tentent produire en lui des oseittatifms setntttntdes il ee)tes

des Hhenutes qui ~ti~'nt dan~ tes airs, tant il et-tit

sorti de ses rapporta naturets. Aptes un quart d'heure

i! revint à tui, se remit sur son coffre, et médit en &'ex-

cusant t'ardonuex-moi. le sonuneit tn'a surpris. On
voit dans ce cns que t*arebe\e(pte n avait fait que rendre

M'nsit)tes au dehors te-< osciitations qui déjà s'accomplis-

saient au dedans~ et qui se Htautfesterettt 8ou'< !a fortue de~

motnements du pendnte. Lor!-qu ces courants te joignent

ceux qui traver:'cnt les extrémités postérieures, e'e~tators

que !e phenontene du vot s'aeeotuptit; et eetui-ci est quel-

quefois si rapide et si violent que t air parcouru au'c h

vitesse de t'c<air se rejoint avec force dou it rt'sutte un
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bruit qui retentit au loin et un ébranlement plus ou moins

considérable,

Mais parmi tes trois systèmes qui concourent au mouve-

ment, deux seulement sont atteints quelquefois par l'Esprit

d'en haut; et c'est alors qu ont lieu ces mouvement); ex-

traordinaires dont nous avotia parlé dans le chapitre précè-

dent et en particulier à propos de saint Pierre d',tlcantara.

Quand il partait des choses divines, il tombait ordinaire

ment en extase, et s'élevait d'une pattne au-dessus de terre.

Mais il armait quelquefois aussi que son corps prenait
tout d'un coup la forme d'un cercle, et s'etancait d'un hond
du lieu où il était jusqu'à t'ë~tise. tJnc fois même il passa

ainsi par cinq portes ttt's-ba~iK's et tt't's-etroitc" sans fe

heurter, et t Esprit qui t'avait emporte le posa sur te<! pe-

Moux devant l'autel, où il rt'sta pendant longtemps en ex-

tase. Tous les fr<'r<.s aecourun'ut, et apr<'s a~oir attendu

iottjîtemps, i!s essayèrent de le retdtier. «s n'y purent

réusstr, et fureut obtipes d'attendre que l'extase ees:tdt

dette même.

He fait s'explique par ce que nous venons de dire,.

L'homme ~c tient droit lorsque les courants qui vont de

haut en bas et de bas en haut sont en équilibre autour

de la cotonnc vertébral'. Cette-ci, posant sur la terre, de-

vient t'axe vertical de tous les autres mouvements, de ceuxx

qui vont en arrière, en avant, ou de cote. Hais lorsque,

t'houunc étant attire par un objet supérieur, <'et equnibt'c

est détruit, il peut alors arriver dans certaines circons-

tances que la tendance ~ui potte !e corps en haut pn'-

domine sur cette qui t'imnne en bas <'t que les extrémités

inférieures, obebisant à ~ite-ta, M replient vers la tête, 1

et donnent ainsi au corps la <or!MCd une sphcre. La co-

tonnc vertchratc n'étant p)ui< t axe du mouvement, tf corp-'

qui se meut décrit une courbe cyctotdate, et se porte atn~t

vers t'objct sacré qui attire t'Ame.

Maitt il peut armer aussi que l'axe ~ardc son ancicunc

direction, et que les courants qui vont en avant ou de côté,
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piac&ptTpendict~atrpnM'nt sur cet axe, forment une ligne

drctt!aire et c'est alors que l'ott Yoit se produire ce mou-

vetnent<iingfn)ier qui imite la forme d'un tourhiUon, et

qu<* nous a~ons observe danx Christine FAthnifaMp. Ce

mouvement peut <!trc le r~utM de qttctq! tn~ofnre na.

tureUc, et dans ce cas il forrespond à la rotattOM de !a

terre. C'est le mou\c)ncnt de ta~ie ch'cuta}t'e qui pa<~e ftanx

la r~gton dM mou~ptm'nts votontuircs, pt !t s sounict à ta

nécessite dont c)!e porte cUc-m~tnc t'cntprcmtc. Muis t'c

<nouvMn<'nt {tput aussi ~'n!r d'en haut par rut\aston su-

bite de t'E'!pnt, c!, <tn'! ce cas il corrospood au tnouvp-

mettt de l'esprit tor'.qH'i! la coHscit'nfV de ~~i-tu~tMe

car ce mou\pmt'nt est dans t'ordre intcttt'ctut'! c<' qn e'-t

datM le tnondc physitptc le mou\ctnent eircutairc. C~st

r&me alors qui emporte le corps vpr~ Objet d': ses affec-

tions, et qui lui cottnuuniquc est qm'tque sorte !-<m a~t)i<<

Si les extrcnnh~ tnft'rtt'ures sont cntriUM~s eUcs-tn~noi

datMccmotnctncnt, nous \<non~R pmduir)' dans t\a-

tiquc cfs tournok'fttt'ttts <'t ct'Ue danse que tums aY~nt ~b-

scr~<!s dans saint Joscptt de C~jtcrHon. Ccit mouvements,

au reste, sont ~i froquputs que pu<tr tt's expruncr ott a

chom un mot parUcntter, cchn de jnbi)atn'n. !ct la t'c~tOH
tout pntK'rt' qui pr~stdc ait mouvt'tnfnt, a\cc tnus ses

tt'tnes. c'.t cnvahtp par t'Ksprit <rcn ))aut au~si ta jubHa-
tion )Harqoc-t-c!te comme !c point t'MtnntMnt de texta~ë

<'t elle est afcompitgMCt* ordinatF~tx'nt (te tous te. pht'no-

m~es qui se produispttt dans hM untres rc.:tou! tek

que t'iHummatton, les formations plaiitiqm's, ctt\
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~t.

CHAPITREXX!V.

!/Mhw MMidff~e d<n* f~ion~ nm~rx'nrcf du tytttnxt moteur. D<*t

~t'tt produit à dittonce. !)c )<tfatttke 't'attirer t'tHfharittic. Satute

Cathcrnu' de SimM, Atttoit t:K't'të fur le fruci~. JMOMKmtripMï.

A(;ae< de ~MU<. Hett'oede Hongrie. AttMtt t'Mrce sur d'Mtj'M o~tt:

Anjfe du Miroir. !)<*)n manne qui toinhe qttctqucfui*dti ciel. Agnèsde

Monte~'utdatM.

~s ratons nnp<!rienrcs du mouvement~ tor~qn'cne';

!'out<~cv~cs par t'exprH de Dieu dans )'c\tase, acq)nct'ent

par là p!u!t df tar~~ur et ptu!) de proftmdt'ur; <'Ht'<isnnt

a~randi~, pour ainsi dire, dans toutct tcursdinx'nsionM.

!.a spht'FP de leur acti~it~ se trMnc li la fois et plus inti-

tncmcnt liée au <*cntr<' qui la ~ou~crnc et phtt étendue.
Cette concpHtrntMn se manifeste au dehors par la contrac-

tion de tous tes mctnh~'s du svst~nc. ta~ncHc, poussée à

son dernier point, donne nu corps h fomte (!'unc houtc*,

cotnme notts t'avons ~u dans Christinf t'AdxnraMc. t.<

forces dt* t'orRanistuc, ratnossA's aini'i datM un espace

plus étroite acquicrcnt une activitts et une <!ncr~i<* nou-

vcUcs, t't, brisant toutt's !M diKUfaqtt'tUe~ rencontrent

sur leur passade, elles s~ r<*pand<'ut <m dehors, t't agissent

à de ({randes distam' ''onttnc !a foudre, hrisLtt)t tf tmai?c

oit elle pstt'tttcrmt~ faitr<sp!ttir <m loin l'effet d<' fif~t

('omtMottons. ~ous tr<'<nnn-< ()anc ici dcu\ genres de ptn'-

noment's n«u~t'ao\, produits, tes uns par un attrait. tes

autres par une action à distance. ~<' sont ces d<'u~ genres

de phénomènes qui ~ont Hous occuper maintenant.

~ous parlerons d abord de rattrait <j[ne t<'s fxtatiqucs

exercent que~Ut'fois à t'~gftrd de certains objet-: extérieure.

Ces ottjcts ne p<wcnt ~<r<' <;nc cc'<\ ({m par tes bencdic-

tionsdct'Hi:tist*,so)tt cntt't'sd:)<)s nn rapport picu\ t't in-

time a~ec t'Atne. t.tiM. on tes con-acrant tes a nMrqttcs

de son '-ecat) il n c~t d"n<' pas <'tonn;mt qHf par Hne ~crtu

secrète itsattirott ic\tatiquc, ou suicut au co.tttauc utti-
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rés par lui. L'eucharistie étant à la fois le centre et le

terme de tout les sacrements de l'Ëgtioe, il n'est rien sur

la terre qui soit dans un rapport puis intime avec thonunc

surnaturel. C'eat elle aussi qui nous fournira les faits les

p!a< nombreux et les plus frappante. Xous a~ons df~a

parlé plus haut de h faculté qu'ont parfois tes extatiques

d'attirer !'cucharistte; nous ne rapporterons donc ici que

les cas où cet attrait parvenu a son pîus haut dc~)' agit

non plus seulement dans l'enceinte ou dans le \<MMnagc

d'une ~Utc, mats à de grandes distaact't, quoique sou-

vent il soit difficile d'après la utattu-re Mnnmairc dont ~'s

faits sont racontés, de prononcer d'une maoiftc certaine

s'ib appartiennent à la pretnX're o) à ta~'c~ndc catpgwic.

Sainte C-atheruie de Sicum', Muffrant de grandes don-

leurs, pria un jour son conft'stc<tr de ret.u'<!cr un peu

mesM, à laquelle eUe devait ponntunicr. Mais cttt' n'avait

pu aller à rt~U'ie aussitôt qu'elle t'a\.ut pensé, et tws-

qu'cUe y vint il était déjà si tard que «es compagnes lui

conseillèrent de se priver de la communion car elles sa-

vaient qu'apn'9 l'avoir tccuc elle était toujours trois ou

quatre hpures en extase, et h' temps d<' fenucr t t'gtise au-

rait pu venir avant la nu de son ravisM'Mpnt. t.a sainte st'

laissa persuader, en remettant ta chose a Hicu, ft Raimond

comment la mcsM. Comnn' dtc était a ncnou~ a Fautn'

bout de t'p~i~c, il "<' s'apcrfut pomt quettc ctait p) espu<p >

maistor!K}u it voulut rotnprc t'hostit-cu deux parties, pou r

détacher ptMuitc la parcc!f<' qu't) <If\ait tUt'ttrc dans te

caticc, hostie M- divisa la prcmh'rp fois noa en dcM\,

mais en trois orties, deux p!u!t grandes, et l'une plus pe-

tite, à peu près de la longueur d'une fève. <<tte derniw

sauta MMs 8P8 ycm par-dessus k calice, et il lui Mntb!a

qu'elle était tomMe sur le corp~ral. ne t ) trouva point,

il est vrai; mais i! ponsa qu'it ne pouvait la distiu~uer M

cause de la blancheur du corporal, ft il continua ta mosse.

Après la communion, it la ct~rcita avec soin mais, mâture

tootf)! tes peines qu'il se dontM, it ne put la trouver de
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sorte qu'i! dut se résoudre a unir M messe. sans t'avoir re-

trouvée. Loritque les assistants se furent retires, il exa<-

mina encore avec attention le eorporal, l'autel, regarda

par terre tout autour de l'autel mais il ne trouva rien.

confia son embarras et sa peine ao prieur, nommé Chris-

tophe, et i!sc<t)niar<'nt eascmbtc d'interroger la sainte &

ce sujet. t!t ancrent donc chex elle. On leur dit qu'elle était

aH<'e à t'~tisc depuis tongtcmps: ils ï'y trotn'~rpnt en p~ïet

à genoux et en extase. Lortqu'cHcfttt rtfvctttee, Raimond

lui raconta <'e qui &'était pass<\ Avez wus hien cherché,

mon père, lui dit-eHc en souriant. Raimond lui dit que

oui. Pourquoi donc ators \ous inquiëtM-~ons tant? ré-

{K)ndit-c!!< Raimond, soupçonnant ce qui était arrivé,

lui dit "Je suis s~r, ma mfre, que c'est ~OMS(lui m'awx

pris la particMte de mon hostie. )ton père, repartit-

cHe en «ottriunt, ne m'accusez pas ce n'est pas moi, maia

c'cot on autre qnt a faitlachosf. Je vous le dia à vous

~'ut, \cus ne trouverez jamais !a partieutc que ~oua

thercht'x. Raimond insistant pour savoir comment la

t'hascs~tait passée, d)<' lui dit Mon pftt', ne \ous at-

tnxtcz plus de ccqoi ("it arnve; car, pour ~ou!! dire la

~t'ite, cotnm<' ox ta doit à som'ott(ef<seur, c'~t Kotn'-Sft-

~neur (lui ayan' pitié df moi, m'a apporté la particule,

et o't'st dp s main que je l'ai reçue. Rejouisst'z-vous'en

d<M«'avt'c moi. n m' ~ous en est arme aucun mal à vous,

<'t moi j'ai retu un ;;rand dun cn c<' jour que je vpnx

)c passer tout entier il en louer et remercier Dieu. Rai-

mond. sachant t'ommcnt la chose s'était passëc, se tran-

quittisa. (S:t Vie. c. H.)<))tvoitpar!<"<paro!cs detaxainte

que c'était soux la forme de ~otre-~eipucur qu'eue s'était

rcpr~cutc la main hni''ih!e qui lui a~ait upporté la sainte

hostie. O'autrea fois, c'est un ange qui apparait à la place

de ~otrc-Sei~ncnr, et qui donne a faction ~a forme mytt-

tique. Kt ceci Me doit pas nous ctonner si nous nou)4 rappe-

tons qu'aux forces qui rcstdcMt dans la persoanaittë hu-

maine correspondent des puissances objectives et rcc!!t's.



par lesquelles Dieu opère en HOM tes cffeta mer~oUettï

qu'il veut y produire.

Mais Feucbaristie n'est pas la aeu!e chose que les cxta-

ttquM aient ta faculté d'attirer. Lorsque 1 extase est arrt-

Tce à son plus haut point, cette facuttë s'étend à tout teft

objeta p!eu\, mai~ p<uticM!icrc<ncnt au crnciHx. Ct* que

nous avons vu deju plus haut chcx Jeanne Ro<!ri~uM ap-

partient à ce ~cnrc de pMuomcnM. t~orsqu'ettc s'étendait

sur la croix q«i était <f<u<;hpc par terre, )!ps br;)s et M's

pieds l'attiraient dans !< endroits on ih auraient dû t'trc

cruciMs, de sorte qu'its paraissai<'Ht) <trt'c!om'<K'n<'fft't;

et lorsque le corps se tfdrcssaU !a croix le suçait dans

ses motm'ntt'nts, t't, planant ;m-<!c<-sus de tcrrt. tf {tortait

ça et ia. ou phttot ~h)it poftf't' par lui.

Agnt's de Jc~us, moatant aussi <)ans une extase te Qd-

vairc à )a suite du Sauveur, et sottffMnt d~a tfs doutt'ufa

de l'agonie, dit il une des sa'urs qui lui tt'natt le bras

<- Ouvrez mes mains, M:t ML'ur; sépar~x-tc~ avec viotcxce,

afin que jf puisst' ~onfh'ir encore. 'Ccst qu'cUe voûtait

saisir un crucitix qni était a son titet !<' baiser. A pfinc

cut-d!c prcnom't' ct's parott's (;uc la croit qu't'Hc voulait

atteindre Yhtt i. t'c en prc~t'ncc df tous les assistants.

(Sh'm, n) octobre.) fn jour que sainte t!etcne de Mongtic

était tombée en extase pendant sa pricre, une croix de

bron:e qui était sur un autc! tout près de là descendit, et

vintsc poser dan!! se<: m:uni!. Puis, torsqu'dte revint Aettc,

la croix retourna au lieu où elle était anparaTant. it en fut

de même une autre fois pour une croix de !)ois qui se trou-

vait sur un autre autel ait pie'! duqnet ette priait, t'tns

d'une fois, tor~jjU'eUc priait ou méditait dan~ un coin de

!'e~)ise, les imat:es do la sainte Vierge et des maints vinrent

à ette; et
Uttjourtes~curx

lit tfoun'i'en) enextaiic ayant

dans tes bras un eruofm de euivte qui s'était detaette de ta

croix où H était <i\e, et que la sainte tenait t-i fottement

qn'ettc.s aie put't'nt )<' tni arrachf'r. <etait ta nuit, et le

crucitix avait fait un tel bruit en tombant entre ses bras
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que tes reti~icu'~ dont la cettute était proche de la sienne

en avaient été n~eitteea. (Steitt, 9 tt'~embre.)

Cet attrait mystérieux fe développe quelquefois au mo-

ment de la mort. n prêtre de Ventre tint un jour admt-

nistrer un malade qui mourait. Apercevant au-dcMaa du
Ht du mor!!wn<t nne image de papier qui représentait saint

Cajetan, il la lui donna à bniscr ett lui recommandant de

dire trois fois cette prierf Saint Cajetan, priez pour moi.

PMtf i! attacha image un coin du lit, dp sorte qu'ette ne

pût tomtx'r. txtrsqoe le malade fut en agonie, on vit t*t-

ntage se d<?twh<'f d<t lieu cft cMc était, et se poser eur la

ttouche du mouMut sans !'intcr\ention de personne. Le

prêtre la lui pnwNta donc pour q<t't) !a batsdt, et il mou-

rut f'n y <*o!)ant ses Icvrps. (S\!os., p. t, c. 7.)

Que!qu<'<bi!< cppfndaot t'p~tatiquc, ait lieu d'attirer les

objc<!t pieux, fst attiré par <'H< au contraire et même cet

attrait est c~erc<' sur lui par d'autres objet!) qui, quoique

profauc~ «nt cejw'ttdaot un certain rapport avec !ui. Nous

avons d<jà vt! plus haut, chez une extatique, que tes tarmes

queue Yersait pendant ycs ravissements restaient suspen-

dues à MM VMi!e jusqu'à ce qu'eue fut reYetUec, et qu'ators,

t'attrait tnagm'tique qui les retenait cessaot, ta loi uni~cr-

'e de ht pesanteur reprettait ses droits, t.e frère tai Ange J
d'< Miroir était charge de cutti~er te jardin du monastère.

!'M jour, en ti~O, comme il élaguait avec une hache les

branches d'un arbre, t esprit t'etnahit au mi{n'u de soa

travail. Or~ la hache resta en t'ait' daut la position oit il

t'avait taii-sec, tandis que lui, au grand etounemcnt des

fipeetateurs, descendit h'titctttcnt de l'arbre, et une fois à

terre resta en p~a~ (Huht'r. p. :{70.) t) autres fois, c'est

un instrument de fer qui, tombé dans t eau, ~itttt rctrou-

<Ct'de f-fi-tM~toe le haton que tui tend tttt saint, conune on

)<' raconte de saint Hennit, de t'abtte t.eufred, des~otitairex

Sibort et An~e et de h'a<tc«np d autres. Tot)~ ces fuit.s

~p~pjiqut'ttt également par un attrait magnétique du même

Kenre.
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C'est à ce même ordre de phénomènes que J'on doit at-

tribuer ce qui est arrivé plusieurs fois à Agnes de Monte-

Putciaao. Elle était souvent élevée en l'air dans sa prière,

et son manteau se trouvait alors concert comme d'une

manne blanche. Les s<BUK du monastère, l'ayant laissée un

jour en extase dans M cellule, trouvèrent ensuite son man.

teau blanc comme de ta nci~e par t'cffct de cette rosée

singulière. Elles voulurent le set'ouer pour la faire tomber,

mais eUe les en empecha.Cette manne avait une forme r~ga-
tiere comme les Hocoas de neige; c'était celle d'une croix.

t~ m~nK* chose lui arriva iorst~e t ~qup lui donna !<*

voile a Proceno. Étant entré avec le ckrjïc pottr la céré-

monie dans réglisf, il troma ccHe-ci couverte de cette
manne. Tous étaient étonnes, et ne s<n:m'Ht ce que cela

voulait dire; mais ce fut bien autre chose )orsqu Hs furent

rendus au grand autct, et qu its !c tr(m\t')'cnt tout couvert

de cette substance df :'orte qu'Us en avaient les mains

pleines et qu'ils se la tnontraimt tfs uns aux autres. Voi!a

ce que nous raconte Ravmond de Capoue, Mufesscur de

sainte Catherine de tienne, qui tui-mOuc était un saint.

U n'avait pas été témoin, it c~t vrai, de ces faits, mais

il avait vécu dans !e courent d'4p!)p.<,ct avait pu, par

conséquent, les puiser à des sources certaines. Ces faits

pourraient paraitre le r<'<!u!t!tt ()c quelque cau!!<' natu-

reue, s'its ct:ti<'nt )w!es,ft surtout
~iisncs'ctaientpas

rcnomcies au tombeau de ta sainte. Sainte Cathchm' de

Sienne, qui avait pour elle une grande vénération, y alla

ua jour accompagnée de Lysa.. son amie, et de quelques ï

sœurs, et appuya sa tctc contre cette d'Agnes. Or, il totntMt

aussitôt d en ttaut une t owequt rcssctnbtuit a lit manne, et

qui couvrit tcHemcnt A~nt's et Catherine que I.ysa put en

tcmptir ses mains. C<'ttc-n raconta à H:n fnond ce qui s'c*

tait passe: !<*ssmursqui ravaieot lu cotutrmcrt'nt son h'-

ntoignagc, et c'est sur leur df< t~ration qm' te pifux Uorni-

nx'aiM a rapporte le fait dans la Vie <<<'jt«tH<e ( a</)~nNf,

p. U, < t7. Peat <tr<' d~ons-nous voir ici dans ce phë-
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nomene la formation d'une ttubstance sucrée que semblent

indiquer plusieurs antres faits du même genre ou bien

encore les arnmcs qui ft'<<chapp:Mpnt du corps de sainte

Agn<ft sous la forme d'âne huile ~ohti!e anront-its dé-

posé à terre, à t'approche de Catherine, cette manne mys-

térieuse. On doit en tout cas rcconnaitre lit Ht)pMnomcne

appartenant a la mystique FeH~eu!!c; car cette manne n'a-

vait point !a forme naturelle de l'étoile, mais la forme mys-

tique de la croix.

cHArnrHK xxv.

Péta faculté de pénétrer tM fnrpt. OMtfrture des serrures. 'Mia< Annon

<!eCologne. Ouverture d< portes. Sainte Vatdcdfndcet sainte Atde-

gondf. StuotHomehan. Sainte Hain<'M~.De la f-'ftt)~ de patStf par
tw porte fermée. Saint Dominiqne. Saint Maurice. CMrc d'Acohnti-

htt!

Chaque corps oppose dans sa masse aux autres corps un

obst.tdc infranchissable, et tes exctut de l'espace qu'il

occupe déjà hti-m~me. Xous trouvons cependant dans le

domaine de la nature quelques exceptions à cette toi ~e-

M~fatc. Ainsi les tmpottd~rahtps dans tpsquets !a force a

vaincu ta matière Pt s'est dt~a~e d'~HG, tes itupondcrahh's

sc)))b!t't<t a~oir !:t ht'uHt' de pën~rcr h's masses, t~ ma-

~net~nx', <'n effet, sonmft tous tes cor~uson tn<1ucncc,

et t'étectrict~ pénètre tous !<'s conducteurs. H pn est de

rn~mc jusqu'à UM certain pomtdcs a<'idt'8 t'tde)eu)'8 hases,

qui sctnbh'nt aussi xe pénétrer dans !cs compositions chi-

tniquc~ mais ce phénomène }:c produit à un bien plus

haut dt'grë dans !e dotuaine xpirituct. L'esprit, tant que

dure la vie, poutre de son action le corp~ qu'il aMifuc,

dans tontes ws directions et dans toutes sf!' parties, et ln

mort arme prcci'.ënient torsque le corps, n'étant p!us pt~-

Hëtré par t âme, devient une masse incrtt'. Mai)) si l'esprit
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exerce un tel pouvoir sur son propre corps, il est, dans

l'état ordinaire, impuissant t'egard des corps étranger!

bien moins encore pcut'it !cs pen<'t!'er avec le sien. Or, ce

qaie$t impossible dans l'état naturel devient possible dans

ce!; états supérieurs et extraotdinairpsou Dieu ete~e quel-

quefois ses saints. L'cupericnce, en effet, nous présente des

faits nombreux qui prouvent que, lorsqu'un homme a mis

une fois le pied dans ces régions sup~rteurcs, la matière ne

peut r<'{enir ni'borner son pouvoir, et que, MM se laisser

arr~tpr par cite, il peut lit p~nctrcr.

La forme ta plus simpte et la MOtns ctev~e sous hq~cHc

se produit ce phenomcne, c'est ta forme tt~paniqMCCtt quel-
que sorte, lorsque, par exemple, à t'approche d'un saint,

tes serrures s'ouvrent d'ettes-nu'me~ pour te tai~cr passer

par une porte qn it trouve fermée. <:e que l'auteur de la

Vie dcMint Anoon, eTeqne <te Coto~nc, nous raconte a ce

sujet est trcs-tvmarquabte et très-instructif a lit foit. t)ans

k' couvent dit saint, MtHc sur un<' m<M)t~}f)K', un fffre

tomba danp;erctMCMent malade, et i'on ne {otnait trouver

aucun renmdc pour le guérir. L archevêque, qui se trouvait

alors dans le tnooastero, ayant appris le danger de c<' bon

frère, envoya un exprès chcrt-her n Cot~ne le bras du

martyr saint Georges, assurant que le utalade serait cer-

taittement soutagë si! prenait de t'huite dans taquette on

conservait cette relique. L'expr~ lui rappo< ta cctte-ci avec

le reliquaire qui lit renfermait. Annon dttnanda ta ctcf

pour t'ouvrir; tnais te messager l'avait taissec a Coto~ne,

parce que personne n'avait pensé a la lui donner. L'.n'f'he-

veque, prenant la boite, tit sentbtant d'eMayer dt! t'omrir

avec tes deux doigts; mais a peine t a~ai!-it tom'hfe que

tes assistants entendirent un bruit M'tnbtabtc à t't'tui que

fait une etefque t'en tourne dans une M nure, et le reii-

quaire s'ouvrit aut-sitot. (I<HtUMeils avaient entendu tn's-

distinctenn'nt ce bmit, ils ne furt~nt pas prtt etontu's de

voir que ce saint houune se servait de ses doigts m guise

de ctef. C était probablement en ce cas l'attrait partant dit
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saint qui avait ouvert la serrure, en réagissant contre

l'élasticité du ressort, de même que ion pourrait à l'aide

d'un aimant tres'puisMMt ouvrir aussi certaines serrnrcs.

Il peut bien en avoir été dp même en beaucoup d'autres

cas qui nous sont raconta dans tes vies des saints, lesquels

ouvraient. sans clef tes portes qu'ils trouvaient fermées, et

particulièrement celles des égtises où ils voulaient aller

prie! C'Mt ainsi que tes soeurs sainte Valdedrude et xainte s

Atdegoode, étant sorties un jour du courent pour quel-

que affaire, tMMYt'rettt i'ëgtife fermëc a leur retour. Maie
e

!c!< ;)ortps s'ouvrirent d'eltc~-nt~tnes devant e!!cs,<'pmme si
dh'8 eussent craint de mettre obstacle à teur piété. Saint

Homebon avait couttune d'assiiitt'r aux prifrcs de la nuit

<'t du matin dans t~gtisp de Saint CiHes à Crémone. H son-

nait, et. !e prt'trcObft't tui ouvrait à chaque fois la porte.

Mais un jour qu'ii arrh a plus tôt que de coutume, !e'! portes

s'ouvrirent det!e<<-m~me~; et ce fait se répéta plusieurs

fois. Sitinte !!a)netde, accompagnée de sa sœur Gudc!e, g

frappe à ta poru' du couvent de t.obio, demandant entrer.

Ou lui répond que depuis que la maison existe aucune

fftnmc M'y a été admise. Cudete s'éteigne, Mais RaincMe

tt'stc trois jours en prière sans rien prendre. f.a troisième

nuit ennu, pt'ndant que tous !<'s frères sont endormis, les

portes lui sont ouvertes. On raconte la même chose de Sita,

d'AMetine, de sainte Ccncviete et d'autres femmes; des

sotitaircs Gcrtach et Joannice, des abhés de Corbie, Launo-

marct Adetard, de saint Ënninotd, des évoques saint Loup,

saiut Basile et saint Grégoire.

Le prêtre tsus con''aerait tout le jour aux œuvres de

miséricorde puis la nuit il allait prier dans tes égtiscs,

dont les portes s ouvraient toujours devant lui d<'s qu'it se

pM-sentait. Saint Déicote visitait toutes les nuits une cha-

pt'He située au fond d une épaisse foret et dont la porte

s'ouvrait toujours des qu'il arrivait. Lu prêtre avant par

jatonsk' fermé la porte aver des épines et des rouées tissues

euM'mbte, afin de lui barrer te passage, le saint franchit
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fet obstacle sans difttcutte. Tes portes d'une egtisc de Mitan

se ferment, au contraire, devant une mathenrense qui y

amenait une jeune ntte pour un rendex-vous. T.e Sémite

~oachim de Sienne, étant revenu un jour trop tard au cou-

vent, retenu par des «-avre~ de nriséricorde, ne voulut pat

reveittcr le portier, et se mit & prier devant la porte; mais

cette-ci s ouvrit d'ette-tnêmo, comme on te voit représente

sm' son sarcophage en marbre. De même aussi tes portes

de ta ville df Spotette s'tunrhfnt & !a prière de Mttnt

durent l'Tlluminateur, que le c!crg6 de cette ville avait

nommé pour chèque, mais qnc le peuple refusait de rece-

Yo!r, parce qu'il voulait avoir un homme du pays. Vatda,

trouvant regttsc fermée, se tact genoux et prie saint

Trudon a~ec ferveur. Au~ttot les portes s'ouvrent avec

fnrcc en frappant contre !(' )nur, comme si ettfs eusscut

été poussées par un vent \i<jtcnt. (~e cas :'t)ppose t'mtcr-

ventton d'une putssauce ptus élevée, et appartient, par

t'onsequent, a un ordrf-uperieut'encore.

Souvent, la serrure et la porte restant fermées, les sa!nts

ont passé sans obstacle. ce qui suppose une dérogation a

une toi plus penerate et plus profonde, cette (le t'impenë-

trabitito de~ corp' On raeontt* dans ta Vie de saint Domi-

nique que le saint, pendant ta guerre des Albigeois, re-

venant un jour d'une hutnille avet' «ntt t'otnptt~nott. un

ftt'rt' lai Cistercien, arriva te ~h' <tc\ant une e~!ise
dont tes portes étaient frrmt~s. !!s sennrent tous les dem

en prière, et au t'ont de que~tne~ instants its se trou~erott

avec adtnirationdatM t't~nsp sans que tes portes se fn-nt

"uvertes. Apres a~oir rendu {.a<'es {<Dieu, its payèrent

toute la nuit à prier Dieu et il dtanter ses tounngcs. (Sa Vie,

par Jansec, t. it, e. <3.) !.e bientteureux Maurice, de t'ordre

des frères Prêcheurs, reçut un jour t'tM~pitatitc <'tn'x un

hotume pieux nounne Ht'nott. qui demeurait à Waixen sur

le Danube, en Hongrie. Celui-ci, voûtant voir ce que son

hôte faisait pendant la nuit, entra dans !.a chambre et ne

te trouva point, 11 pitrccMrxt tonte ta maison: t<~ portes
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étaient Mcn h'rmecs, et cependant il ne trouvait Maurice

nulle part. Soup<'oHaant ce qui était arriva i! alla «

t'egtisc, et t'y trouva, à son grand ctonnement, plongé

dans la prière. pretK- qui la desservait lui dit qu'il

était entre les portes fermées. (Stci)!, 20 mars ) Claire

d Apotitntibu' fondatrice du cottvent des Angct a Rimini,

avait eouttnnc, après avoir \aquc pendant le jour à sca o<

copatioMS, de se retirer dans utt jiu'dn' pour se donner la

discipline, et pratiquer d'autn's p~nttt'nces de\a&t l'image

de ~otrt'-Semneur. t~s M'urf;, routant t'cti empêcher, fpr-

ttK'rcnUa porte du cotnentavec soin; mais, chose éton-

nante, lorsque la nuit fut \ennc, Ctairc, emportée par

t Hspht. passa a travers tes portes fermées et tes nturs, et

entra dans le jardin, atl~rand etonnementdes retigicHxcs,

qui furent témoins <!« fitit, et la nt'ent pratfqHersfx ntor-

titicatMMtsaeeontttmces. (Sa Vie, par Pepe< t. Ht.) !)ëjà, a

uoe époque bien plus rpeu!<'e, il était arrive plusieurs foi''

que, tct: frères étant as~emhtcs a un eta~c <uperieur, tes

portes ft'nnee' un ptre, PateftHuce, a~ait paru tout .t coup

au mitiett d eux. t.es t tM (fps ~'ftM. 1. tt, c. tt.)

Les faits de e<' H).'nre dc~.tient paraitre autrefoiit ttieu

e.trant{cs et tout a fait inexp!i<'ah!es, parce que la scicncf

n'avait encore atM'reu dans !<*domaine de ta nature aneno

phënontt'ne aoatopue cajt;t!)t<* <!e les eetaireir. Aussi tft

science étroite et orgueitten~e des ncrttierft siectes n'a pas

hésite à les rejeter tons oonuttc onpossitttes et coanne <tt)-

sut'des. et n a avttque t eftet du ox'nson~)' et de t'intpos*

tHfc; mait depuis queia physique tttodcnte a trome dans

t'ordrc naturet des analogies a\ee tt"~ faits llue nous menons

de raconter, et qu*il a été prome que ta matière est péné-

trée quelquefois par la matin'e, il a bien fallu se rendre

à t'ë~Menec, et convenir que t'oa s'était trompe par trop

de précipitation dans tes jugements qu'on avait portés. <)))

counait tes experieocex qtte Merxetiuset t)a~y ont faites, il

y peu d années, retatt sentent aux couraak {{ahauiques.

et comment ils ont fait pénétrer à de grandes distances des
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ttnides à travers certaines substances. Ba~y remplit deux

bouteilles, ï'Mne d'eau et l'autre d'une dissolution de Rel,
et les mit toutM les deux en rapport par une tigne d'as-

bestc moutttëe puis il trempa tea fitt polaires d'une pite gal-

vanique dan'< le liquide dea deux bouteilles, A'on il r&mtta

une d<eomp<Mtticn du sel, dont l'acide ou la base passait

dans t'autre bouteille, selon qu'on !ncttatt en ce!tc-ci le fil

positif ou tp fil H~~atif. L'acide nu la batte paMait donc d'une

bouteille dans l'autre par la ligne da<-ht'stp. C<'phpnûmt'n<

au reste, devint visible à i'Œtt tonqu'au lieu df sel on se

serait de nitrate d'argent, et qtM la ti~nc d asbestc f.e

trouva coH\erte htut du long d'une coHpttf d'ar~'nt r<

duit. t<'t le conrant gnhani<tuc, s'emparant (!c ta subs-

tance, ta rendait ptox active et ptus mobile, et apn's t'a-

voir cntt'a<nec aintii dant M propre dirct'tion, il la faisait

paxM'f partout où il attait tui-n~me. Le courant magné-

tique, en effet, ne peut être an'~te daos M marche ni

par t'impenetrahitité ni par tes afUnites de ta tnaticro. Or

il communique cette mente propriété a la sortance qn'i) a

rendue nuide, et it parcourt tes Httide~ sans obstach* a~e<'
ette. On peut m'mc supposer avec raison qu'a un d~re
ptua cte~e d'inteM«ite il lui ferait tra~tt~er également tes

sotides mais tor~ même que ce de~rt' d intensité n'existe-

rait pas dans la nature, on ne peut du momt le refuser à

tMeu. L'esprit dhiu, en eftet, est te principe de toute

force, et la force ta p)ux haute qui o\i''tp. Le courant qui

part d'elle est te ptus rapide, le ptus pcnetnntt que t'ou se

pui~e ima~iMer aucune crëature ne peut s'opposer il sou

passage. C est ~u~ qui donne a toutes les forcer erëecs kur

énergie, de même que cettes'ci communiquent a ta matR'tt'

qn'eitfs animent toute sa vertu. t-ors donc que i esprit d en

haut s'empare d un homme, et t'entraine da<M la direction

dpM~n courant, il l'emporte a~ce lui ver!! !<: butqu'it'.a

propose, sans t. inquiéter de la résistance que la mtttit're

oppose à ta partie matéricttc de notre être.
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Action t JithnfC. Des trait formes différentes <te cette fiction. Pfetttifrc

fontte. Ritt<!aC<t!tM.Pi~tt'ette,))t. Bt'~nn, efftuedcMf'MMn. A)-*

phonte doBjtMc-t. 8. AncMeta. Seconde forme. La bienheureuseLt-

duine. Cath. ttn)meric)t. Troitietoe forme. itaim~tt'ie~dcCopet'ttoe.
Saint Antoine de P~donc. Saint Francis Xaticf. Marie d'Agréda.
Saint Laurent JtMtinifn. Ang<'tede la Paix.

I,e même courant qui hnse pour tes extatiques t im-

pénétrabilité de la matière tes emporte quetqucfot!! anssi

à des distance ()!Ms ou moins grandes, et leur fait attein-

dre ainsi un but qui scratt insa4si'!s.<b!<' pour eux par !<<

voies ordinaires. Si t on considère attentivement les faits

qui se rapportcut à ce genre de phënotneues, on \oit qu'ils

tx'uvent se parta~tr en trois etassps. Quelquefois en effet

1 homme est emporte avec impétuosité dans un Heu éteigne,

et c'Mt a!ors le système motcttrqui concourt d'une manière

spéciale il la pro'tudion des faits de cet ordre. Ou t!ien

t'itomme, re-tant à sa place, est conduit en esprit au loin,

y fait ce que Dieu veut qu it fasse, et rapporte avec soi ecr-

taios oignes extérieurs qui attestent sa présence. M, ce

qui est prineipatouent en jeu, c'est le système vital le

Mt'-me (lui produit tes phénomènes de la stigmatisation. On

hien otnn tt)onnne, restant aMpt'u'c et y étant vu par

tes antt'es, est vu uiHcuri} en mente toups et y a~it d'une

inanierc effective et rccttc; et fcttt' ttitocation participe a ta

nature de ta vision. Nous <'tmtit'rons ici ct'a trois classes de

pttënomeneo dans t'ordrc qui teur convient. Nous citerons

comme exemple de la {trenuerc classe la sœur Rita de Cas-

sia, Augustine d'autant ptus qu'elle jouissait en même

temps du privitége de passer à traver* tes portes fermées,

et qu'elle forme ainsi le point de jonction entre l'ordre des

phénomènes que nous avons etudict dans le chapitre pré-

cédcnt et celui qui doit nous occuper ici.

Après la mort de son mari, qu'elle av uit épouse ('outre son

gré, elle voulut se retirer dans le couvent des Augustiaes de
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Ca<sia, dcdie a sainte Marie-Madeleine. !~[c conjura donc

avec larmes les religieuses du monastère de ta recevoir.

(k*!tes*ci ne purent se résoudre à l'admettre malgré M

piété bien connue, parce qu'elle était veuve. Hte eut donc

pfpourstt MM, implorant sa mMericofde, et elle fut exau-

cée. Une nuit, comme elle priait avec ferveur, elle enten-

dit une voix qui l'appelait au couvent. K!tc se détourna

pour voir qui !'appp!ait, t't vit alors stint Jcan-Haptistc

qui se dingoait vers le rocher le plus élevé et le plus inac-

ccssibtcdcta contrée, appc!<! par les habitants Hocca Po-

i'en:t. Elle fut transportée pHe-m~tnc sur ce rocher fiUM

M~otf eon!n«*t)t, et s'y trouva ainsi quctquc temps abau-

donnée à <'ne-m<hncf<HM que l'abittie qui était !)OtMses pMs

lui causAt !c ntohtdrc effroi. Ettc \it bientôt le m~mf samt

s'avancer \erseHea\ec saint Augustin et samt XicetMdc

Toicntuto. Tous troi~, la prenant par la main, la enudui-

sirent a Cassia, et t'cnfcrmen'utdans le couvent qM't'U<:

avait choisi, t~r~qu i! Ut jour, et qu'on trouva «ita daM

le monastère, quoique tes portes eussent ctC fct'mccs avec

soin commt' de coutume, il se lit une ~ndc Onotion parmi

tpx rcti~ieuM's, qui ne pouvaient revenir de leur étonne-

mcnt. Ettcs lui dcntanderent comment t'<a s'était fait et

après qu'elle leur eut raconté fimptemeut la cho~, tettc

qu'elle s'était ~sMC, elle fut admise à t'tmanitnite dans

le courent.

Si ce fait était isotë, on pourrait le révoquer en doute, et

noupconner quoique pieuse ~upen-herie mais il s'est re-

nouvetc bien des fois en différente lieux, avec des circons-

tances et à des époques dif<ert'nte< Saint Pierre Heg )h se

transportait en esprit d'un pèlerinage à t autre, t'endant

qu'il adorait le Saint Sacrement à AquUcra. il priait devant

t'ima{!e miraculeuse de Tributo. Tantôt il allait en esprit à

Jerusatem, tautùt il voyageait dans t'tndc ou dans quoi-

que autre partie du moade pour convertir les intidetes, d'a-

près cette parole Tout est ouvert au cu'ar. Il était charge

de deux ermita~, dont t un était a Aquitcra et t aut~ à
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Abroio il aurait pu, à cause de son ~e, <? (tervtr d u<t

ehevat pour aller d'un lieu à t'autrc mais croyant ferme-

ment que, s'it faisait de son e&té tout ce qu'il pouvait pour

remplir ses devoirs, Dieu tui donnerait la force nécessaire,

il allait il pied. Or il arriva ptus d'une fois qu'après avoir

tenu !e chapitre en un lieu te matin il était arrh€ dans

l'autre UMe heure :)prcs, faisant ainsi nu-pieds et à jeun
unf route de doux'* licues, comme ic putu~fut le)! tcttrea

que ifs frerfs des dt'MX ermitages eehan~'rt'nt il cts sujet.

A la fête de t'Aononcifttion, aprea avoir assiste aux Mati-

nes àAhroK). iient k désir d'allcr ct'tchrt'r cette même

f< te u A(tuiiera. n dit donc a l'oreille du pt re vicaire Je

pars, mais je ~'is hieutt')t n'~enir ayM patience. parut

bientôt a Aqmtcra au nuheu de& frères, assista a t'ofdcc

a~cc eux, S! encore «ne n)C(!!ta!i"n après quoi it déparât

et se retrouva dans te couvent d'Abroio. Plusieurs fois

d aiHeurs il resta ëiK\e pendant deux ou trois hearcs au-

det~u-' de terre, et environne d'un tel éclat dans sa prière

que les habitants de la contrée accouraient jusqu'à (!unnet

deMer<;ado,cro\aMt quere~tiscbt'utait. (SaVie~parDaxa,

3 ntar:)

On disait aussi de Mint ttennon. cveqac de Mcissen, que s

souvent, après avoir distriitue le matin tes sacrements à

Xaumburg, il quittait son chapelain et Ct~ehrait 1 oMce à

Meis~cn, après quoi il se retrouvait a Xaumburg avec son

ehapetain pour le rt'pa'! du son*. Cetui-fi étonne examina de

plus près le saint. Aumonteutouit ~rtait, après t'avoir

sHhi un jour un peu t!e toops, it perdit bientôt sa trace; t

puis tout à coup il se~t'nttt emporte comme par un tour-

billon qui le déposa MeisseM, derrière son maitrc are-

nouitte devunt t uuh't. L'evcque~ qui in~it cnnnu par t't~-

prit M pt'c.tK'< retourna pr'unptenientaprts rofjiccdhin

à '-a cettuie, tandis que sott ehapetain t'ut hea'teoup de peine

à regagner son courent te lendemain. !t lui défendit, sous

peine d etcotnmunieatioit, de parler pendant sa vie de ec
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qai ~naitd'an'hef. (.4. S., t~jua.) LabuHc de canonisa-

tion du saint fait tncntion de ce fait.
On raconte d'A! phonsedoMxan;. qu'H fut ptustcars (oit

transporté en quctq'tM infants datM des Hcox tt'es-e!ot~aes,

afin de itceuurir quelques n<;cci;~tcu\; <'t il se trou\a une

fois (;H it avait (taff~nru en «nxe hetttt'!) utt t'~pacc de huit

joHrsdt'mnrdu'. (t'hii..U(;a(uhc,(hnsia ~<<'h«</«'~Ke~M

~n't'<!<M<!c la -soft' <!<'7f\<«i!.) (ht t'appor~' ~a!cnu'ht<)n ti

P. J<'sc~h Anchicta, !n<')))brc, cf)))Ht)c Je ;)rct)ti<')\ d'' ta '-('-

c«!tëdcj~us. qui! parcourut Httett'iitsppt tniUM <'n um'

demi-heure. Ton~ <<'&t~its. on te ~"tt, se mUadx'nt hnntc-

diatcnn'nta Ct'ttc <'h)sscdf ptn'nnHn'nt's <{Ht' nous n\nn!; uh-

ser\<?c <!i<usle chapttrc {n'Mt'dfttt. en ['ariant du ~o! f! du

t*cn!<cmt'nt extatiques. L<'t'~qnun r:u'cH<< p~' c\cntptc,

de ttcrnardin P<dtio, ~'ntrai df-) Capucin' que dans ses

wmgps il ~tait tcHenK'ut pousse par t'csptit qu it fai'-fut

quelquefois p!usit'ursnuHt s(tochcmiusanspo~'r le pied

Mir!a terre, en n'a htsoiupour c\pti(}wr ce fait, ainst ~uc

tous tes autres de m~mc oaturt', que de tiMpposcr une ac-

Ct'it~ratmn ptus grande encore du courant qui pot'tait ce

saint homme.

1~ bienheureuse Liduinc Rfut ttous scr~tt' d'e\<')Hp!c

pour les phénomènes de la seconde etassc. EH'' visitait

souvent avec ~oa an~e ks lieux Mittt-<, tnontait avec lui !c

Cat~aire, y baisait tes ptaies df ~<'trf-S<'igtu'ur. et ra}*-

porta comme té<not~M<~e une tutneur & la K'vrc. t'nc fois,

comme elle parcourait avec lui des !'('Mxehartnants et trt's-

éloignés, ette gttssacn marchant, et tomba sur le pied droit.

me dtt eUe-meme qu'eHe avait <'u piu'faitcnn'ut !a e~xs-

cieuec de la douleur que lui atait causée cette chute. L en-

droit du pied qu'elle avait i<tdt<~<'se trouva noir ot effet

et eathuMMtë, ft cMe souffrit pendant plusieurs jours de

cette entorse. Une autre fui! comtoe eUe visitait tes sunc-

tuairc;) de Rome, et qu et)e tuat'ehait aa ntitieu des épines,

t'tettdant tes bras et les agitant de ea et de !i), cotntne OMfait

en paMitkcircoMtancc, uue épine lui entra dans undoi~t,
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ce qui !)t lit ''oatfrir h~auconp le lendemain. Catherine Hm-

mprich, dans !<Mextases nu'fUe a\ait pendant ta mut, par-

courait )<"<dhcrx diof*'sfs, en arrachattt tes abus, sous

forme d'orties et le tt'ndonain tM mains et tes brat lui

démangeaient. <'t ses doigts paraissaient t'ooitoc enttamBM's

par te traçait de la \tiitc. Un m p~ut mA'otttt~!trc, dans pot

d<'«x cas, que h \i:;iott prtscntcc:) rp"prtt des deux <ntati-

qMps fit snr cttcs une impression (pUptnmtt pr(tfond<! que

t'amc, tarcportattt audchut' ta rcprodui'-itc~tt'neufoueat

dans le cercle de la ~u' inff~'icurc. t).)ns ta sti~matii-atiot),

la œtttetnp!ation des s<n)ffr:mc~ du Sauvcnr s'exprime au

dehors de la menu' mumet'c.

Nous avotis aussi mt ~rand nombre <rcxc)nptM de la

troisit'me ctasse df phcn~on'nc~. <)cta\o Piccino, d~jt't ttfs-

vieux av:Ht prit- Joseph de Copcrtiuo de Ypuir l'assister

dans ses dcrniprs tnomcnts. Cctui-oi lui répondit Je

VOMSle protnets, <;Uitnd tn(''nK' je st'Mis a Hom<' et il

accomplit t'tt effet sa jtrontfs~c a la h-ttr~. Lnrsqm* Octa\e

tomba tnatade de sa deruière ma!~<)ic, Jcst'ph était a Hotnc

mais i) parut toutafoupaux \<-m dtt morihoudpt~rie

fortifier, ~0 grand nontbtt' de pcrsonnfs te ~it~nt, entre

autres la stPurTtuTt'se, <;ui, ptntmcc il sa ~uc. lui dit Ah

frère Joseph, commt'nt ~ou~ tiou~<'x-YWts ici? Pour

hcmr remède n' vipittard, tni n'pnndit-il et il disparut

aussitôt. Pendant qu'it dcntpur.tit a Assise, iMHH'rcmoH-

nmtc aC<f'!nM -ri:t dout«)n\'Mscntcnt: '<~tnon h)s

Joseph, Me te \cfrai-je donc ptu'. ? t'!ic grande luMnerf t'etn-

ptit ausiit~t sa chambre, et ta mourante, voyant son <its,

8*f<'riarp0tp!tpdejoic: "<}<) en'Joseph, umnitts! Ot'en ce

même moHK'ut it sortit précipitamment df sa ceUutc, pour

aller prier dans t'c{:tisc. t n frcrp. le rcm-cutraMt, lui de-

manda la cause df sa tristpssf. n rppo!i(!it )ta pauvre

nn't'c \ient df uxuu'ir. Cf fait de hitocation fut bientôt
comm par tes tt'th'cs otti arri\cn'nt dcCopt'rtino, et par
!f!; tcutoitts qui a~ait'nt'm tes:(inta'-ststprsa!m'rc. !.a

m~tuc chose arriva plusieurs fois à saint Pierre d'Jcan-
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tara. Une fois entre autres, pendant qu'il était en Castille,

deux gentilshommes ronges par des scrupute~ de eoo&-

cience le voient s'avancer vers eux; il teur doHMe la paix,

et disparait à leurs yeux étonnes, l'lus tard ils prièrent

plusieurs fois encore !e Seigneur dans teur angoisse de venir

à leur secours par les mérites du saint, et il leur apparut

comme la première fois. Comme itf racontaient il d autres

ce qui leur était arrivé, ccm-ei leur racontt'rcnt o leur

tour te fait suivant. ï.e fits de BaithMar de t rias étant

tombe malade a Arena, te saint, sur la prière du pcre, att-

pantt dans la cbmnbre on t'tait le matade, le consota et le

guérit, quoiqu'tt fut à plusieurs Mittfs de distance.

Pendant que i~int Antoine df Padouc dcn~.trait u Moute-

Pessuto, it prêcha un jour de fctc d~ant le do'gc et tout

le peuple. Or c'était ta coutume dans le ttuuM~'t'e de ec

lieu qu'aux jours de fctc deux fr<'rc.s chantt~nt t ~<««

pendant le service dhiu. Ou mait charge precMtnctttatorti

le saint de cette fonction, en lui recotnmaudaHt d'avertir

l'autre frère qui devait ta partager a\ee lui. Counue il

commençait sou sermou, it lui vint il t'esprit quit avait

outttic de le faire. I! en fut tout auti~; et mhattant son

capuchon sur sa tête, il resta quelque temps sans rien dire

devant toute t'assemhtëe.Mais pendant ce tt'nfps.ta, il a~ait,

comme on le sut plus tard, répare son outtti puis, le frère

une fois averti. il retint il lui, <'t reprit son sermon oit il

t'avait taisse. (Wadding, an. t2:!).~

Saint Franeoia Xavier faisant voi)e au <n"is de novem-

bre t~7t du Japon en Chim', te \<u}-s{au fut, après sept

jours de tra~cr~ assaittt par une viutct!tt' tcmp<~t' qni

dura cinqjouM. Le pitotc tit attacher la ehatoupeau na-

vire, a!in quettc ne fut paseogtoutie par tesnots; Mtais

tes quinze hommes qu'tt a~ait cttar,:es de ce traçait, avant

été surpris par la nuit, furent emportes dans la chaloupé

et disparurent en un instant. Cependi'nt la tempête aug-

mentait toujours, et le vaisseau allait être submerge,

lorsqu'il fut Mu~c à la prière du saint, comme tous le
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reconnurent ensuite. Mats ceux qui datent snr le naître

une fob sauves, tcur cotapassion se tourna vers leurs

camarades que h chatoupe avait emporte)! loin d'eux.

Xavier leur dit de prendre coura~, et qu'avant trciajoure

la utte retrouverait sa mère. Le teudemain il tit monter sur

!c mAt pour voir rien nf para~att. Onne ~it rien. Le

saint rentra (!an~ cajutc, et y pasttt la plus prande partie

du jour en prières: puis it remonta joyeux, attnoneant

qm- tes qmnM hotnmes étaient sauver. Cependant, comme

le ~t'ndeniam on ne voyait rien etteorc, t~ matelots, qui
étaient em-mcmcs en danger, ne voulaient pas attendre

da\anta~e ct'u\ qu'tts (rnyatent perdus, et Xavier fut

obtigé do tes conjurer par )a mort du Chrtht de patientef

encore on peu. tt se rctnit a prier pendant trois tondues

heures atee une ferypur htdicihtc et après ce temps ta

t'hatnnpe apparot enfin a la joie detouK, et vint s'attacher

d'e)!e-nK-me au navire. Mend~ Mntus, (lui était tmr celui-

ci, us-uru que. Jorsque tes quinxe hommes étaient sortis

de lit cha!<)upe pour entrer dans te navire, et que le pilote,

ta voyant vide. avait voulu !:) repousser, t<m<! s'étaient mis

à crier qn'i! fittiait aupara\nt ititt'rau 'secotu~ du saint, qui

y était encore, t.orsqu on chercha à leur persuader qu'it

n'avait pas quitte te vaisseau i~ nutrmaient tous à t'envi

qu'it était rcs'c au mitieu d'eux pendant toute la tempête,

leur donnant courage, et que c était tui qui avait eouduit lu

ehatcupe ver): le navire. 't'otM tes matetot~ 11 les passagers

partcrcnt longtemps encore de ce fait extraordhtah'e. (Sa

Vie, dans Surius.)

Ce qui arriva & Mane d'Ajïreda en ce ~enrc est tn*

tt marqnat'te. A mesure que t'csprit de cette vierge était

ittuminc par le preutier rayon qui t'av.)i< cctatre, sa volonté

était euthtumet' davantage au~i par la chante, taquette

ne utontait pt"s iteutcment vers nieu. muit! s'étendait

encore sur toutes tes créatures, et la conanmait intërieu"

rement de tettes ardeurs que, ne poufant tes contenir,

elle, cherchait s<* soutager par ees larmes. Sa charité
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montait Rv'ec ses extases. et avait particutit'rcment pour

objet tes paicns; elle voûtait obtenir de Dieu pour tous [es

hemme6 ta ccnMi&saMce de lu vraie foi; et son désir était

devenu fort comme la mort. Ktant donc un jour to<n!tcc

en <~tas<' apr~sacotttnutMion~
comme de coutume, ellc

vit dan~ une vision t'univft's cntipr, avcr !<*adifft'rcntcs

crt'atur<*s qui l'habitent, iM races et les fami!)t's des pcu-

ptcs, passer devant eHe a\cc une grande clarté. Ynyant
combK'tt le nombre de ccu~ qui confessaient h ~faic foi

était petit pomparabtcmcnt aux mth'< et qu'on f:usait~si

pt'u d'usant'de sm'abnmtancc du s:ttnt que Jcsos-ChrMt

nous a. proctu~ par son san~r, die se sentit défaillir de

doutt'ur, et se mit à prier a\M {Ans )lc h'r~ear encore, tt

lui fut dit qt)c, parmi tous «'s pt'upto!}, tt'u\ du ~uveau-

Mt'xiqup ctaicnt tes ptus tuùrs pont' ta f~i. EUe se mit donc

à in\«qm't' Dieu puur euL\ du fond de scu dtuc. Ettc put

souvent encore ta n~tne ~it-ion, c! il lui fut dit qu'etle

devait prk'r et travaitit')' c~ntinm'th Htt'nt pour ces pfuptt's.

Or, comme <'t!e ('(ait ahitn~e dans !a pricrc, elle totnha en

cxtttst', ut fut ~'n)port« dans des contr<vs t'toi~nccs, s~us

d'aKtrc!< cifux. et u't<. un peupte <{n\'))e n-connut pnur

cctui qui lui avait été dt'si~ne dans c~'tte r~~totion. Il lui

scmbta qu'dk voyait tc< honnncA avec sps \on\, qu'cUe

sentait uu air toujotn:; ptus chaud il tncsurc qu ettc avan'

çait datiscc';cot)tr<'t's. t~te ~c voyait pasoant ici tejoar, !a

la nuit, trouvant ici )a ptaie, !a un temps dair et serpin;

tantôt traversant les ntt't's, tantut abordant it terre. II tui

scmbia queUe distinguait chaqHo royattmp, et posait ie

d~si~ncr par sou tt~nt qu eUc di'-ccm:ut <'< pcupb's dm

nôtres; qu'oHe voyait de ses ycux leur )n;mi<'rc de vivre,

k'ur~ puerrcset tcurs armps, qu't'Ht' cottvcr~it et Hait

amitié avec eux.

Lorsqu pUe était arrivée dans un ticu, il ltti était pntn-

tu.m<!cdcs'atM'<'nn<'rit ~«xxttc, et d<' pt't'chcrau pcuptc

la f'ti ft ta toi (if .)'"<us C.hri~. H lui sc;u!)!att at"rs qu'eHe

tes prêchait r~Mcmcnt t'n tspagnot, et que !cs tndietts la
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comprenaient aussi bien que si elle leur eût parlé dana

leur propre langue. Ktte croyait entendre aussi tres-ctai-

rement tes réponses qu'ils lui faisaient dans leur langue.

11 lui semblait <;«(', pour confirmer ta foi qu'elle atmoneait,

cttefaiMit des HnnK'tes, que les Indiens se convertissaient,

et qn ftte !fmr annonçait alors teë vérité de la foi. Revenue

à elle, <-ttc se trouvait, a sa place accoutumcf; et après que

ta même chos<; lui fut arrivée plus de cent foi-t, ctte s ima-

ginait que, par M") prédications et tes mirat'tpa que Dieu
avait <~M't'< un inum'tf-c royaume sciait converti à la foi

chretit'tnn'. Un vuya~cant a travers )<*Mexique, ettecrut

nfonnaitrc tc~ rétiniens de Saint-français, qui contribue-

rfat plus tant il cette Mtnft'tWtt; et quoique tes itahitants

du {Mvs fusant trc~uit) d'cu\. <'H~ iftn' persuada d'aller

trouver ces rc!i;îi<'ux., afhi d'obtenir d'eux des ouvriers xpi-

ri<ue!s (lui pussent donner te haptcn.e à tout le peuple; et

eUe leur ~nsci~ua on its pourr;'it'nt tes trouver. ll lui sembla

encore que tout s'ctaU ~ssc de cette manière; quecMreti-

gif'u\ étaient \enu~ dans tcpayf;. et qu'ils'~ ëtiut fait beau-

coup d'autres choses merveitteuses. ~Uc rapportait tout cela

à son couft's~cttr avec une '-incente parfaite ut uue grande

humititc, ue snehant ce qu'ette <)('\att en penser. Quelquefois

il lui semblait qu'ette avait <*të transportée eorporeHement

dons ces pays, d'autres fois au contraire qu'eUe n'y avait

etequen esprit; ou biene!!e croyait que c'avait et<?un jeu
de sou imagination seutement ene ëtint certaine que ces

ch<<es ne ven-m'nt pa;} du detu'n). Son eouft~seur avait

adopte la prenuere opinion, et il parait que c'est parlui que

le bruit se repandit dans tes couvents du pays que Marie

avait été emmenée <:otporeHement dans tes tndes. Quant a

otarie, elle laissait la chose pour ce qn ettc était.

La vérité lie fut connue que heauconn d'années après.

On découvrit a cette époque un grand nombre de contrées

nouvettes dans te Nouveau-Mexique, et les Franciscains

s'efforeeren! de tes convertir à la foi. Msav:tient etatni dans

le pays plusieurs maisons de teur ordre, qui. quoique peu
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considérables, servirent cependant de point de départ

pour de nouvelles eonqaetex. Or une troupe d'Indiens, que

cea religieux n'avaient encore jamais vus, vint tes trouver

et demanda ardemment le baptême. Les frères étonnes

s'cnqnirent auprès d'eux de la cause de leur désir. Les In-

diens !eur dirent qu'une ~mme, il n'y avait pM longtemps,

était venue dans leur pays, et leur avait pn~ch<' la foi; et

que de temps en temps e)!e disparaissait tan!: qu'on sût ou

elle allait. !.M religieux leur demanderont rotntnent cette

tomme était fattc; mais ils ne purent nen !en)'répondre,

sinon qu'itsn'en avaient jamais ~u df pani)k'. €<)( ndnnt
on <njee!nra, d'après tes indiea'ions ()u'i)'< donnèrent,

que ce devait <<)'€ une reH~ieuse. t.~tticc de Carriou était

alors en odeur de snintt'te. !)) des re)iiîi<*n\ a~ait nne pe-

tite ima~e, où la npnre seulooent de ecHe fc<nme était

reprcN'ntee, mais sans ~oi!e. t.<'s tndieos dét'tin't'rcnt que

cette intatJ'eresst'mMait pour !ee<~tu)ne. mais non pour

ta n~ure. à ta ft')nn)equi)sn\ aient ~ue: que ccHe et était

jeune et tM'nc. Atp)M)nsc de t)t'na\ides. homme d'une hante

intettipenee et d'un cmnd ?.tte pour te sidut de- iunct,

était alors (tOrdien de la nMison du \<tuveau-)te\ique. tt

leur etn<'va donc des frères, <~)i, aptetun long voyage,

arrivèrent dans le p;tys de c~ tudieus; et tes trouvant

bien préparas, ils teshaptiseront. le roi le premier. Tous,

mais surtout !!ena\ides étaient curieux de savoir tluelle

était cette <C)nme dont ~e<<tudien~ tenr avaient ptrtë. ,~n.~î

de retour en Europe, des qu'il fut arrive a Madrid en

t6:)0, il nt de:< rcehcrt'hes sur cet événement. Ses affaires

l'avaient amené anpres de tternardin de Sienne, at~rs géné-

rât de rordrc. Mqui sa charge avait déjà donne occasion

d'éprouver esprit de Marie, et ceite-ci i'e présenta a M

pensée pendant le récit de !!t'uavid~'s. Pour arracher a

rhunntitt' de cette femme tes aveux dont il avait ttc-oin,

il donna à Benavides de~ tottt'cs de reconuunottatiou pour

te Provineiat et !e eonfesseor de Marie, tt !e nonnua de

p!us commissaire en cette affaire, et obti~ea Mane, en vertu
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de t'oheiManee, à tout lui découvrir. L'envoyé, étant vena

dans la province, s'entretint d abord avec Séb. Morxetta,

Provincial à Murgos, puis avec Fr. de la Torre, qui était

drpuie peu de temps le confesseur de Marie. Tous ensen)-

Mc demandèrent à cette-ci ce qui s'était pas~ en elle.

Henavides (t'informa d'a!)ord des lieux on e)!e avait été.

Elle nomma les ~ya ft !ps habitants, comtne si elle y avait

demeuré, pendant de !onp!cs «nn~cs. Elle lui raconta

qu'elle l'y avait vu !ut-m~mp, en compagnie d'autres reti-

gienx; cUe lui nomma le lieu, te jour et Htcurp, daignant

c)tacnn de ceux qui étaient prcst'nts de sorte que Mna~

df:: futetttiercmcnt convatnca de la vérité. ToHt trois écri-

virent le resuttat de h'ur t'n'{Ut te, et en taissereot une co-

pie au confesseur. Hdtavidcx en emporta une autre au

Mp\)quc avec une lettre d<' ~turic. Cette coliie fut déposée

dans la maison des religieux FraMciscains au Nouveau-

Mexique, et le commissaire ~eucrat de ta~otnettc-Hspa-

~ne en etnoya & Madrid une copie que le biographe de

Manc avait sous tes yeux. H est à rcgreth'p que celai-ci

ne l'ait p:t'< t'nnttnuttiquee; f!)r ce qu'il it dit à ce sujet ne

suffit pas pour exclure la possibilité d'une confusion dans

la personne ou de quelque autre erreur.

L'eucharistie est souvent l'occasion qui donne naissance

aux phénomène:! de ce genre, (ht raconte dans la vie de

saint Laurent Justinien que tout près de h)t vivait «ne

M'h~ieu~e d'une grande sainteté, qui ata't pas'«! sa vie dans

t'ahstim'ncc, tcsvcittc~et tapricre. Or, il arriva qu'au

jour de la Fête-Dieu ni ctte ni les autres sn'urx ne pu-

rent ~mmunicr. Comme elles eu etan'nt tres-a'tli~eps,

et et'ttc sainte religieuse plus encore que les autres, elles

prièrent le saint de pen-er du tnoins a elles pendant ta

messe il le tcur pronnt. (~'Utme il eetebrait tes saints

mystères eu présence de tout le peuple. il fut ravi après

t'ctëvation; et reprit t'emporta vers cette vierge, qui, mt

fermée dans sa cellule, se thrait a la méditation, et res-

sentait précisément en ce moment un ardent désir de la
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Anjifte
de la Paix.

commanion. Il la lui donna aussitôt si ce fut avec Mn

eorpit, ott ttot~ de son
corps, I)ieu seul le Rit. Du moiof),

le .peuple qui était assembM ne !e perdit pas de vue un seul

instant. Uae fois retenu à lui ]e saint termina la messe.

La vierge ayant raconté ta chose a son con<h<!<t'ur, et ectMt*

ci à saint Laurent, ce dernier tenr dit fpM ce notait pas

lui, mais à Dieu qu'i!i; devaient t'pndrf gr:4ccs, et leur re-

commanda de ne parter à pcrtiounc pendant sa ~c de ce

qui e'dtatt pas-<ë. (~. S., 8 jan.)
K<tus voyons cmeoFe MH~pnt c("< ph~nomt'nc't se pro-

duire à t heure de la mort. t-'n fait tm <t remarquable est ce

~enr<* est te qui se pasM peu de temps tnant la mort d'An-

g{*!e de la Paix entrf elle et son conh'-s~n'. C'était fn t(tM,

eteHeaYait cinqHantp-dt'ux ans, tot'~qn'utx' \oix tttt~rK'nrp

!'av<*rtit que la ~in de sa carrit'rf appruchait. Ktif fut bien-

tôt prise d'une fictTp «otpnte. ft ''on <'(n)t<«'ur. )a trou-

vant tr~'s-ma~ fit appctcr tes tncdccins. ~('m'ft, const-

d~rant la \to!<;ncc du mal <t <;puisspm<'nt (!<' ses fort'<'<,

par suite des mortifications qn'pt!e :nait p)'ati(ptc<'t<, jn«~
rent qu'eUe n a~ait p!us que quelques heures a u\rt', et

couseiUt'rent de tui administrer !t's sacrements. Xaisiamou-

raute, qui '.a~ait qu'eHe devait mourir !e lourde sainte-

Mrautc, dit a M~n coufesseur que les médecins se trom-

paient. En effet, après awir beaucoup souffert pendant

un mois, e!te se trouva mieux, de sorte que tct médecins

commencèrent à es~rer qu'eHf pourrait \i~rc. Mientot

nt~me tt<t crurent que te mat avait disparu. Son fM)fe'~etn~

(lui avait pour ette une grande estime et qui sinoit (K<t'

expérience ju~u'a que! point e!)c t't!(it obéissante, toyont

qa'e!!e était micox. toi ord<um't non-M'utement de se

tever parfaitement guérie, mai!< t n<-ore de n'~ter sur !:t

terre un prand nonhrc d années encore. pt~Ut' ''frvir p!)t<

!ong<emps le Muneur. Cet ordre si hardi etabiit une tutte

terribte cntte h toi de la nature et eet!e de ta ~ec. An-

getctei-cntuithiett: eUe dit dont' t<on <ftntfss<'ur d'un

visage sct~'in Mon pet'e, tti wus t'ordonnex ainsi, d'a-
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pr~! t'avm deo ntédectns, it faut bien que j'obéisse. Cepen-

dartt sachez que je dois mourir de demain en huit jours;

mais ce ne sera pas sans que vous m en ayez donné libre-

ment la permission. Qnant a !a permission, répond! t

Joseph, son eontesscHr, je ne vous la donnerai jamais. Si

WtM et<~ nh<'t«!!)Htc cnMtmfje t'espcM*, vous ne moatTfj!

certainement pas cette tbis. –~c mourrai, répondit An-

gcte; et comme je vous l'ai dit, avec votre pcrtnission; car

je suis invitëe au festin nuptiat de t'ctcmitë, et vous ne

pouvez m'empêcher d~ aHcr. Mien vous forcera a m'en

donnt'r in permission, et a m'adtninistrt'r les SttfretM'nts

des ntoxrat)~. Joseph fut étonné de son atsuranc~, d'au-

tant {<!))!<<{n'tt savait bien <{uc le <'nr<! de la par~i~c <ait

décida a t'administrer tui-meme. Ï) s'en alla donc faisant

peu <(pf"!)<t surst"! paro!ts.

(kpendant ta nf~rc rcdouMa, et les dou!ctn's auj:nu'n-

tercnt de tt'He sorte qu it M'mbtait qu'c!te allait souffrn' en

masse tout ce qu eue avait déjà souffert en dotai! pendant

sa 'm\ !ne snpporta toutes ces souffrances avec patience et

même aTcc sérénité, les reeetant de la part de Dieu avec

reconttaissantt'; de s<t<'te<{u<' tes medefinspn étaient dans

t\'tonnnm'nt. Le 20 octohrc arriva. C'était, avait-elle dit,

fa veiH<' de sa mort. Voyant <)ue ee qu'eHe a\ait annonce :t

son confesseur lie s'aeconpHssait peint par les voies ordi-

natres, elle se mit en prière et remit ta chose à Dieu. Or it

arriva que ce jour-lit même. pendant que le P. Joseph

dormait dans sa c(!!<up an conçut de Sainte-Marie, it en-

tendit frapper a sa porte. Comme il cherchait dans son es-

prit que!!e aHairc pressante p'unait lui amenct' une visite
a cette heure, it \it ta porte h'onvrir, quelqu'un entrer et

se mcttn'a genoux au pied (te !-on lit. Quoique t'obscuritë

fût grande, et qu'i! ne pût voir qui était venu, it reconnut

cependant au pas que c'était An~cte. et lui cria saisi d'eton-

Nentt'nt et de crainte Sa'ur Annote, qui tous amené ici

a cette ht'ure:' Il t'entendit ctniretot'nt tui répondre

)!on pcrc, jesu~ 'n'noe vuusdetnande)' votre bénédiction
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et la permission de ntottrtr. Joseph h lui refusa mais

<c le conjurait en lui disant que c'était la ~o!ont~ de Dieu.

Joseph r<!si:tta a ses dt?sir'< pendant dt'nx (franttt's hcurca.
Pendant t'c temps, poussa par une puWsaofc intérieure,

il lui a~a!t accorda par trots fois la pcrmis-'ion qu'elle, lui

dfntindait, mais am trois fois il t'a\!)it n'traptcc. la qua-

tricntc pnfht, At)~c, sans lui dcttncr h' tonjM de se rë-

tractfr, M H'vc et &'cn va, fermant la [tnrtc ap~'s eUc cotnnM'

<')!c ravait n'ouvre t'n cntnmt. Jotppt) se Ië\c aussitôt (le

MntK rempli d't'tnnuempnt et d'inquit'tudc; il ouYf<' ta

fpm''trc sans savoir trop ce qu'H fait, et sp tournant Yfrs le

)ieun!~t:ut .\t)~e. H lui donne sa bJt~dtctiott, con<!rmftnt

Minsi contre sou gré la pcrtn~smn qn'tt lui avuH donnée de

muurir.

la dcche avant sonne p'nu' !a pt'icrc, !t dcs"t'nd au

<)<t'ura~<'c !< autres rt~ijïicu\, ti~nf boutcvet' dt'ff

qui \ena!t df lui arriver. A pciut' ëtatt-it n'ndt) qm' le

{nn'ttcr \intcn toutt' hOtc I':tp;)d<'r, ça tut~i-ant que ht

so'ur An~t'!c le priait de ~<'nir h)! donwr !cs dcnm'rs

s:M't't'mt't)tts. Il se n'ttftit t'ht'x <(% et ~)!ot po~t'r uv<'r)<r

)<*cure, sans !a permis-ion duquct il ne pouvait t'admi-

ftistt'fr. ~aix An~to !ui dit <nutqni)!t')nfttt t.t' <'m'~ ne

u'ns rpfnst'ra pas la pcrtnission bit'n phts, il ~<)u'<priera

de foi'c <'c q'n* je \ous d<'n)itn'tt'. Jo~~p!), se (ournaxt

\('M la mouranh', lui dit .Uhns. s'i'ur ;n:ttp, 'mus

an<')t donc tnourir' Il t oMssmtt'c? Qui \ous u d"nn~ ta

perfusion? Xc \uus :d-jcpas dit qtn'jc ne ~ous !a donnerais

jamais?–Monpct'c, lui n'p'<ndit An~c,jcmc«rs, ft

a~t'cvotr~ pt'rnussiftn. Vous s:m'x hicn (;ue\~usntc!'a\('ï
donnt'p, non p;ts un<' fois scuit'nu'nt, m:UM(ptatrcfoiA. !t

titspmbtant de op point ct'U)~rt'ndrt'<'p<{tt'p)!c lui disait.

E!!p lui raconta d'~nc ton) ce (;ui s'était pass~ dan'- "a c<

!t)t< et ltti fit ."a cottfc~siutt. Ccpc)t<);)!tt rchii qu'on a\ait

Ctnoy~ cht'x h' cur~ avait trou\c t'ciui-ci ro<( nu au lit par

h goatte; <'t cottunc il fanait pri<' do \cMir, t~ midin~ a\uit

répondu qu'H ne lu pou~au. et qn'it priait !e P. Jo'~p!)
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d attcr it «a ptaec. An~etc obtint donc tout ce qu'ellc inait

demande. Apres awif reçu les fiacrements, elle rc~ta encore

une heure plongée dans une méditation profonde, et mourut

ensuite doucement sans agonie. Son confesseur confirma

par :.trnimt ie récit de ce qui c'était pftsse. ( Mat'eucsc,

oehth!) (f)

Ptusiem's cas semblables à cetut-ci se sont présenta dans

cc~ dernit'rs temps chez certaint sonutmnbntes. On a cher-

che a t<te)tp)iqu<'r en supposant que Famé. qui tient te nti-

lieu putre te corps et t esprit, peut se séparer de l'un et de

t'attire t't sortir au dehors. M;'ih pt'tte fxpHeatiou est tout

à fait incom'iiLUc a~cc t uninn intiotc qui existe cutre tout

tes ftcMM'nts dt* lit pcrsonmditf humaine. On ne peut ntcr,

il cs.t vrai. que ce ne soit t'ame qui est principatctMent en

jeu dans tes phcnotncnc~ de ce ~cnre; cependant t'c n'est

}X)int t'n se séparant du corps pour se répandre au dehors

qu'cttc agit en CM cit\'on~tattcca mais c\'st au contrairt;

t'n conct'ntont da\an'a}:t' s.t ~ui~ance et son cm'rgic. Il

est de t'<<s<'t)f'<'de ce <[t)t est a !n [x'nphtïie de n'être q« «

la ptaef qu'it oceupc, parce que les autre!; Henx près de

lui sont oecupe- fteja par d'autres qui ont le me'ne d:<nt

sur rux que lui sur ta ptacc qu'il retnpHt. donc un être

quelconque exerce un droit sur <'e qui est pré!! ou loin de

lui, ce ne peut être en vertu de sa propre puissance, Uiaiii

't' .\<)ff<~Kfrf~M~"r. Un fait <)« tttcmc genre est f.tMntf dans tt'

.U" 't' ;)t'rf' <it' ff< 'HtjM~Mtt* f/f ~Hi'. tt n.'u< ne ptm")~
rc'-i'<t<*r

au d<~if <)<*le citer M fe licu, f.tr il M~~cHf '!n <)< t'wnj~ tf$ ~u<

jrfm.tf'juabk)) et )M plus e~trMr<ti')i"r< th t'ct)ft!iancc n')i,:if<)!< Un

<-ttMttc)i(:teu][ t)c tit Ct'tnp~ni<' ttf ~uf, <)")!tom.~t'~tcttout de M pno-

toir dtttmtrit'i le nom, ft~tt ctouc dcj'uis )~n,:<<'n(('< ixr Matit paf <t<*wir rlarrua!rici le num, it,rit cloue vli·l~uislun~tcntps sur son tit par r1A

CfucHes f'utÎMUtCt's,M)'p~))t!tnte))'(t'<')~u' '.urtc M)titre ni a~'urir. S<~(t

<t)t'<~ifMf,t t~ntTfnu te «)ir, ))))dit ('ou)' )t «'n~'ttr <;))*))t~pt'MitqM'i)

n'tUMit (')"< <"u[T''irt~n~tfmj's dcsortxai', et que t.i mort ne tarderait

p!t<. t Mutt pcre, lui dit te mat.t()f, je mourra! tjutm) %~u~te toudftt,

vous n'tt«'t qc'A tne tt'cummttttdcr, et j'oheitM. t.c<u[)ënenr lui dit

«Ëtt htct), je ~at~4ontont'c dt' Ntoorir*"fi! ttU~itut le saint religieux

rendit w tUncau SetgMU).



ACTION A MSTANCK.$S(~

par la vertu du centre même, qui lui est commumquee. Le

centre, en effet, précisément parce qu'il est unique, et qu it

ne partage avec quoi que ce soit sa puissance, peut exercer

ccUc-ci dans tous tes points de ta circomfcrence que sa force

domine et remptit. S'il &'<tgitd'uu ceotn' naturel comme

dans l'ordre de la nature it n'y a ni ~otonte ni hhcrte, ce

centre est vraiment présent en aK!<up temps dans tous !es

points de la circouMrfnce, t't soM attion est \isib!c t:n cha-

cun d'eux. Atasi, par cxm'ptc, M't!f'ptoi!<' qui bn)~ an

fond du firmament est présente en mOttc temps et d.u)!< mcn

aeit et dam toutes les etoites ~is4b!cs du c{< (.'est ahMt que

le soleil pw)!!e toute l'année ta vie autour de terre, que

chaque fleur qui s'epanuttit ta!uc tutMioc et que ses

r~ uns se jouent dans chaque p:')uttt' de rosée.
Mitis it n'en est pas de même dans !f donmine df esprit

il faut ici tenir compte de la tibcrtë. Si d<tne ici t'txnttipre-

sencedM centre est nécessaire, ce n'e-.t qu'en puissance, et

non ea acte il n'est présent rcettement que ta «u il ~ent,

et n'est sutmrdonnp en ce ~enrc qu'à sa propre nature.

L'âme, par exemple, est toa~ours pn'sctHc en tout !e corps

mais elle n'agit pas toujours daus toutes tes pat tn's de

eetui-ct. [n dehors du corps qu'elle anitne, dit' a autour de

cctui-ci une sphère déterminée, au dedans de iaquette cUe

peut ett'adrr son action d'une manière \i~ibte. K!!e peut

donc aussi se rendre présente partout dans cette spi.n't', qui

lui est extérieure eu un setn.. L'ftend~' de ceUc-ci ~ric

seton que rame est pius ou moin:! active, plus ou moins

énergique, ptus ou moins recueiUie et concentrée ça eUc-

tuème. ~idouc, par ~uite de ~extase et par la puissance du

ecutre supérieur auquel elle est unie dans ses ra~t'isement!

t &mcdevient plus iutet'ieure et p!us puissante, le cerctc

extérieur de son action ft'ctargit dans !a menu' proportion,

et eMepeut des lors manifester sa puissaucf à des di:)<auc<

trc&'etMgacc" sc!on qu'eUe s'est eoBc<'ture<' da~antaee. Mifia

comme c est la ti~Mpattnc <t tatnout qoi tottneut le lien

par tequeU'àme M met eu rapport a\cc K'sobjcta extérieurs,
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ette sera prëacntp partout on est son cœur et son amour 1

elle sera d'autant plus présente en chatte chose qu'ette

sera entr~ ptna avant <'n elle par l'amour, ctqu'ettc l'aura

attirée plus fortement a soi. C<;ci doit donc arrher Mcn plus

facitement torsqucdcux :tmessc trouvent dans uti ctatM'nt-

h!ah!t', c'e~t aittst qm' nous avons vu (tes p~tati(tn< «c tfn-

contrcF, quoique s<!pa!'é-' par de très-fraudes distance. La

murtanssi, qui n'est daxs un cf) tain sens qu'un ravissement

et qu 'Uttc t'xfasf', dct<'h)ppc <:c~cnrc <Ie phC)!MH<'Ht's,soit du

côté df cc!ui qui apparai~ t <mtttK'chM la tM'ur An~t'tf, soit

du cOte de cetui qui recuit t'apparitiou, c<n)nn<*chcx la mère

de saint Joseph de Copertiuo. Ce phënotnene cependant

u'e\ige pas toujours c'ttttmc condition indi~pcnaitbie i'et<tt

(t'ex.tase de la part de ceux qui voient l'apparition, co<um<'

le prouve reM'mpte de Marie d'Agreda. Cest t'e\tatique

lui-même qui se reud visible et ~ensib~e aux autres, CMfai-

saut })assct' en eux a l'état de perception claire et distincte
le sentiment confus du centre auque! ils appartieaueMt; et

c'est dans ce epHtre qu i!s sont ett rapport ~v~c~ comme

8ttteur<:tattimmëdiatenietttpresent.
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mttrt' la tM)'tie MtpttimM et la )'ar!ie i)tf':ri<-Mf', ').«'s ta tt'))tt' et tp

!;&mmfi), ft de t'antri'. )'ntrp )'i)it<'r!mr et t~tcrit'ur, thm t\')Lt.iSf et

tVtat de <:ons<-K't)re <<tM<hte. !? )'<~ta~- <m<tnttu' t-t de t'cttaM' n)a-

gnétique. BtfftffBte <)e<'<<m <'t<tt' et dfs ''tRiM". eu\q)K'):t ou tex <)):.

<i<<6<«' )7

LHAftrttt.\t.

t.C!t<&t't'Ot)M't<'f<~<hu'))MnmF M)~rt'r')')~)rHH<*t, thbMs )t"
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MttM cen-twa) qui lui <;ofM<p<MM). M~ebpptmMt 'tf~oi~tt <? la la.

mi&M. t'mnatent "nf (mnitn* me)'vetttenM' apparalt MXttent 4 tw "ai!!
MnM <M mittb, ott dans le cours <te teor TM, )<!)r!qu't)ii atcofn;'))'~<')t(

cfttftim Mt~ n'ttgieut De tt tumi~M <)U) tc<;om;Mt)!M tM fi-.inn!t Op.

pMitioa dans la direction des rayons t))nun<'u)t. 0«rt<' ft <tbMMfit~ Bes

ditfn~ lormes MtM tM<t()f))M M f'M~oit la t'uMM'fe. nuage tutut-

nwt. La «tteeM de t«t. t~M tttobM de feu. Ut étoiles. Le simple

MfMtaftNHtt. Uttbattttts tttmim'HsM. i

CHAPtTRt; ~U

Bet diWK membres du totpx humai qui <!<'vtfnnfnt tomiMtti. la tMe.

te '~M~, te MM<!te, tM ttrai), te<t mains, les doigta et tt's p4<ttt. Aft~n-

tMtMtom)neutM&)amortetap~ttn)ort 74

CHAPITRE ttt.

ExpticaMon des pttenontettM (amine'x. Note dit <)~duct<'<tt. Du pouffit

de H! rendre tn'Fts<Nf. Saint J<Mep)) de ShitafeM. Ne<'e)<t de Fa«'oct'.

SaiateBoM. O.t

CHAPITRE tX.

Bes visions d<* Mtoe, et pitttitatMfMwot de t'imagination. th~ dMpoo-

ttoM Mtnndh'9 à la ïitioo. Mntme carda". C~ <hiion!t surnaturelles.

VeMtiqoe de BitMtMo. Marie d'AgtCtttt et M Cité de Biett. ~t

CHAPITRE X.

Comment les extatiques te rotfnt r<<:4pr')qaemeut dans t'<ttse. Sainte

tdt.CetMrMmnMfM'ftM )Mao~ &tHttFU)'M'c~eanne<tttaCMiik.

franto~ Romaine. fterfe Manette. fqMtUM- Raittifr de pue. tt)t

CHAPtTRE Xt

De la vision iatetttttt~. ttu mode <h' ccMe imioo. Sainte Thér~e. Marie

d'Agrëda. Me t'ur~tne et de la tiigniNcatMn des thion! intett«:to<:tt«.. t )<t

CHAPITRE X)t.

Du dtgfe de <0tet6 <)e'e(fMM t~ tbt<M<. Du <<Mtdde vérité <)0< exitte

jf <!<M htote VMMtt tent~Me. Comment ce fond ~ut ttM ttWtM~ (w te

mélange df< diterfiM tnftntnct!, tant ttttMMtKS qo'etttntttm. t~-

MMtioM tetommaBdëes par les Mt~o~'eM. De ta Mttt~ saKmtie !at<

rtearc des tMionii tëntabtM feaf tetut qui eo e!<t le a~t PtwdtNee

MtMtuttttedet'E<;ttMdaM6MjU);MMnhs tttttttetMtiète. t.!?

CHAPITRE )tUt.

Cen)m<'nt t'«!pf!t s'empare dans l'extase de: organes de tt win et def.
fo<neM qui hN mettent Mt Meu~ent~nt. CoafeMtoa «htquf de sainte

MadetetM de PaMt. PK-dMat~tM extatique de JMua<* de taCr~t. Du

son et dn fhMt e\ta<K)n)'i:. Sainte HurniHanf. t~ristitte t'tdmiraMe.

CMnmtt't tf pttettMM'M Mi tto'n~ <)<') quttqw~it a m)')m)Mt<M ex-

<<<)q'(p.Pttfff Pttfutte. Oe; ).«t~')Me t'<M<entend pt~ des M)ot< a taM-

tf)<)t)jtt€ttt))t«<'tnott. <<
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CHAHTRK X<

ne t'Mtase mM)<M< dane )M f<'gtoM de la vie Inférieure, et de ta ttan-

fonnatMn qa'ette dans le co'p'i De la ttfjaMttMtion dans M<-

dM~ ptemh'mde~a, h conromM d'epinMet la phte du <-ot< Pr<*

m~re pt<paratfon. Lf calice <t la M0)t de Mtts. V<MOiq))C (.iHtiani

CaOwnM de Raeon~h). Satote Lu()Mnf)e. La tonronne d'epinM toetf

<eah!. V<'<-MhtM Niatian* tA double M«)'ehoe pttKatee au tho~ de

t'extattqot. Ctthefitte de RaMnbio. Chti~iaf de Stomtx'h'u t'rtiHte

Agnir. La pMo do MM. VënmhjM <!iMtiant ~~M-Man'' de ta croix.

CMttedeRobiti. MattiMd'At<).t.ttaneVH)ana Ao~ttdebPah. «io

CNAPtTRt: XV.

De la tttgmttiHttnn Mmptète. pMtni~re apparition des ettjjtMtet sur

saint Frantois d*A<~M. BM c)tt)pMm<fi qui annoncent tear approche.

Ma~writt EbMtia. niepah<ien des ottgtMtM a <<w origine. Sainte

CathartM de Sienne. Cfsate de Vaieace. H~M de non~rh*. HMMnyme

CartagHf. LMniM. La dtgmatXatioo complète. V<ima!qMe (.Miani.

)Mane de t~tts-Maric. HiMbeth d« SpaHtft)t. fiettmde de Coiten.

ttaneedftaCmm. t74

CHtPtTBE XV t.

C<M)BK'nt <<e<ti);mat<~ d~& htfm&idiitparaiMent en tant <M en paWtf.

Sainte tda. La OasOtatton. Archange Tardera. Lut~rde. tpoque de ta

vie oit M pMd'ti<te)~ tM ~i)!matt<t. An~h' de la Paix. Lucie de Narni.

a~tèM de HMfirte. MM hoaMMS qui ont ntn les stigmates. BeMK de

Bhet!)e. citartM de Saeta. An~e de Pas. Matthieu (~n-ri. Attetini <te

MMan. Le ffete lai tX)don. Ptxtipjte d'Aqueria. ftc. t93

CBAPtTRt: X~tt.

CMttMet ça peut <'x()tt<)M<'fto ph~nomètM de ta ):Mg!M«Mti<M). Mo

CHAftTRË XVMt.

Oc la plastique myettqce. Rapporb de ce pheMmeM atec ta stigmatisa-

thm. An~te de b Paix. Osanna tte Maot«<te. Comment le «B'tf <~t te

foyer des surexcitations MmatuteOes de ta~fe. Cécile KoMti, t. M. df

ta CM<t de R<Wf<'do. tMheMe Batitie. Claire de Monftatco veMniqMe
<.hat)at)t. Des formations plastiques dam les es. Botaad de straabout)!. Ot'tn

CHAPITRE X!X.

L'extase consid~tec dam tei< organes da moatemect. Des ctatioM mysti-

qnM Comftmt ce pttenumène se tMK~f joint atec cet'ti des ~mate:

Lucie de Nanti. Comment it <? ()f<xt«)t en partie Mutement ou d'one

tMnitve comptète. SaMf <~)tcMt'. :\x"e* de le~M. Jeanne de JéstM-

Mane. M-!

CHtPtTRt: XX.

<:<)ntiMaMet) dnm~me fiojft. ~rouiq'te <~u)iani. Jc.)n<K'Cam)ote. Manc

'tcMtirtaKatdenttXmM'nicaLattat).

<:t:APtTHE XXt

L'e\taa' tou~'iette dans )''s fe~))<- nx~nn~ 'in "tetne moteur ttc )~
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ttmn'.ttft'<)i)(t'(t't.-s:)!t)f~tht<ift'-)<A't'.)/~ 'Mt)H<'ff.n)'«i'.)'<t"

t<).<it)<th').)f.tMtt!«.) "'<K'rS))f h'<1M\ San,tt't'TH'<('.ttt';))t

tact. Stiuh' Ain'it. ~ittt n<'n':t)i). (-(t. !? t'<u)))irR mr h~ <:t(~e<tt'.

CfMBtMnt tt~ <(.~t'['t('it !i'c'<))tt't t'.tif MtOttMi ajtih't t'at ttn s<ttt(!tc

Marie d'Aat~h. AsM~c BoMM. fUiat CoOtiMqae S~iat t'i<!ttf <t'At

cant<r.t. ComtMM toexh~q~M ~te~fnt Mt'oti', <M)t<~ par fH hott

aa)nt~'fmt<tht t~tth'nhtnN'tii t.HtM. c<:mmt<tt M't <'Mt w Mmnt<~

ni<tae <<'))t«*(~rsoGne t'auttc. s~int t~ rft' d'A!fantara et )a <tatH<*Mas

Commet fc t'ht'ttomj'ot' << in.ifp''t)tht)t < t'~t-it Jf Mmtc. )'~piif<t-

<mn~t<'<'n'h'nne'<atn(~T)n'rf-.f. ''7~

t.ift.tm. \i<-

tM) \otd.)ast't'~<.tse. Ht;. JjtCf.t t! < (.\i fjtt):t.ttr ..n ~t'h'~cat t<t'~t;t

tHtMM. Pit')rc<AtMt<t.))!t ~itti'ttnct'Attnur.H- rit'A< <tct'e<)'ttt

di~io thof ce ;'))''<t"KH'tn-. t~ !«'!)) A')')' !!)*' tt ~'K'tt~uMtt. O't ~n)

Mn)[<M. H5~f;"tf<' )tr.n<'&!t)t. A::nf:! <tt M~nx'. S-tiittc t;oh'Ha. t f

btfah<')tr<M)'n.)f'<' '.iron' ftt't'~an) 't'urh'ût tosfjttt <ï<Cn-

(«'ftino. t~'tMutnt )''< t'\t<~t)')"t' 'Miut'Ht <).tM tc'tf t«t d'autre pfr

'«)t)nM. t~' MtV MaR'i'i. ~mt' ntxtt~m')! )Mn)<))i)))t" Jf Jt~t~-M.'fn-.

Om tXumitMttoM t't<tts '.<)))'< <t)[i<)tn-s oui* .'«) ~<~ TiM''n(Mt.t <(<'

PiM. CtiMtx'ttKte M~'Mti'tn. ()tini:.t. A!:))i ..<)<'Oottt'n)' ~'<'Mtnrin )t<*

)t<~amf t~nxcn Vi~ri !<* t'art'M' FMnc. fi rff 'i'c.tntata, ftc. ï'<) a

CttAi'H'f.t-XHt.

t!)t{)ttMtMf << ptH'ttnnh-t~' 'h'!)< il n < pMft' .(.th'< f<' ctiaj'ittC (Mf'ft"

'tMt. Jt..

< tt~PtTRK XXtV

t.'Mt!)i!f centi~t~t- <t<tn'<t~ )t't;htns tttjM~n~s <t)t t-ysMmf n)'t<uf. t~

t<r<b t)HMMt!< ditttMt-t. ne h f.K'uM <t'xttir~t t'<'tM'))~r)st!< Sainte

Ctthcdne de St<'no< Attrait CMft\' f.Mr te < 't~ ifit tMttnc Ro<tnK"<

A~~t <h' ~U!' Hct~Mf de Hot~fh'. Attrait <<'rr<' i-Mr <ratttrfi ohjets.

Mftc du Mimir. !te ta nMn)! qui tct)~' <p« tt)))tf[)h ~o < M. ti:n~ <te

Montc.Ptttfh)~- .i~

t'HAP)Tt<f XXV

!? la fMattc de pt.wtKr ttt < ttr~' O'm'ftttfe dM M'~ratM. Saint Annen

<<e C<~<)j!"e. Otttertute dM ~tM. Sainte Vehtedrtxtc <'t Min(e AMe-

ttMMte. $<)nt Homebea. sainte MncMe. De ta ~ftttM de p~M par

'«)€ pft<e fefn)& Saint !tcat!niqMp. ~!nt Mdun<'< CtatFe d'A~bit-
OhtM.tat

cHiU'nnt: xxvt 1.

Attton a 'tMtmct. ttes tmi'' toftu~ dittï~ntM de cftte action. Ptfmiè)~

fonne. Ritt'te CM~a Px'rrF R<~«ht. Bennon, <)ttede MdsMO

AtphonM tic ttatMM. S.ur~it'ta .S.n'tutf foMn< bient)«tren<<<' H

thune. CaM< timtncnfh. Tfo~t~mf (orme. S.HMt )a5<'ph <ie ('ptirtttto.

saillI A.utuiul! 011'"adOl\ S1Iilll Frauçoia )(11,,11". Marie d'AgrWIa. aúntSaint ttttuw <t<* PadMM!. Sttttt Fr.to~oio XwMt. Mené d'AgnMth aeint

3:13<.at)r<'))t~ini<'n. \)~t''<t<-hf)))\ M~

n~)'))'.n~)tt'i))n';)n)(.ftt<n..


